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Ulster: 
la fureur 
des protestante 


Un 


mi an jour pour 
jour après la signature do 
l'accord anglo-irlandais da H3to- 
bprougfi, qui accordait i la Répu- 
blique d'Irlande un droit de 
regard sur les six comté » du. 
Nord, on est sombto-t-ff revenu à 
la case départ : la haine et rtarto- 
lérancé dominant dans les deux 
commun a utés. 

Les ma ni fe st ati o ns organlaé o a 
parlas «orangistas» avalant un 
objectif clair : détruire per tous 
Isa moyens cet accord à leurs 
yeux in ac cept a ble. Après les vio- 
lences qui ont ensanglanté Bel- 
fast le w e e k e n d dernier, fl sera 
bien difficile à MM. Paisiey et 
Molynaaux, les deux principaux 
dirigeants unionistes, de faire 
croire, comme As l' affi rme n t bien 
haut, qu'as entende n t p arve nir i 
leurs fin» dans Is cadre de la 
légalité. Redoutant en effet 
d'être débordé par le groupe 
extrémiste pa ram Di taire UDA 
(Ulster Defence Ass ociation), le 
Parti unioniste annonçait au 
défaut du mois de no v e mb re .la 
création do sa propre milice, 
rURster ’ Résistance, . qui doit, 
selon se» fondateurs, pr e ndre la 

<firoens«ofi d'une artnéft et comp- 
ter Montée uns «bains de mffisrs 
démembrés. 

C'est là- un pas redoutafato 
dans la macabre concurrence 
des divers groupes armés 
depuis Janvier, une domaine de 
perpoonss ont été. tuées, pour 
cette I ‘&«t*rtii*en qu'elles 

raaur oottt tont prauvi rat prUr- 
cipnux dirigeant» " catholiques - 

n'en est que plus renrnrtpisble. .1 
) *' faut une bonne dose de courage 
poütique à M. John Hune, prési- 
dent du SDLP (catholique 
modéré), pour affirmer que le 
bflan do Tannée écoulée n'est 
«pas si mauvais, si Ton tient 
co m pte du blocage de la situa- 
tion depuis la début daa 
années 60 ». 


La question est 
maintenant da savoir si les pro- 
vocations dont les mani fe s tant» 
p ix nestams ee sont rendus cou- 
pables vendredi et samedi ne 
vont pas inciter ceux qui en 
furent les victimes i riposter. 

Quoique se réclamant de 
l'Evangile, les partis en prés e nce 
ont en effet, au cours de plu- 
rieurm siècles de lutte acha rnée, 
oubfié totalement que le christia- 
nisme est une éthique de lâ che- 
rfté- 

Pose à une situation hélas fort 
peu nouvelle, la gouvernement 
de M"” Thatcher fait preuve 
d'une fermeté dans rappflcatkm 
de la Bgne de conduits définie à 
HBaberough qui a pour l'instant 
résisté è tous les coups de bou- 
toir dès unionistes. 

« Noua n'avons Jamais pansé 
qu'il s'agissait d'uns garden- 
party », estime-t-on d'autre part 
è Dubfih. ou Pon «I mpa tiente 
pourtant devant la lenteur avec 
laquefle est mis en œuvre le pro- 
i engagé .1 y a un ont 


Le Royaume-Uni 
tout commme la République 
«nrtoide vivant dans la pempeo- 
tive d'élections proches. Le pre- 
mier ministre de TBre. M. Ht*-' 
Gerald. et M"* Thatcher ont 
devant eux des échéances dtffi- 
L'un et l'autre bénéficient, 
sor le problème de Tlrlenda du 
Nord, de l'epprobetion de la 
majorité de leurs c o ncit o yens. 
Rien ne serait plus dangsreux 
que da lal saa r la démagogie «eo- 
torrie attiser les breiseetotfloure 
vives dp conflit irlandais. 


Vers une nouvelle «NEP 



le petit commerce pme 

Une session du Soviet suprême de l’Union soviétique 
s'est ouverte lundi 17 novembre à Moscou, en présence des 
dirigeants soviétiques, notamment du maréchal Sokoîov, 
ministre de la défense, qui n’avait pas été vu en public 
depuis plusieurs semaines. 

La session est saisie d'un projet de loi autorisant en 
partie les activités du secteur privé (commerce et arti- 
sanat), une démarche qui rappelle la Nouvelle politique 
économique lancée par Lénine dans les années . 20. 


MOSCOU 

da notre correspondant 

Ah début des aimées 20, l'éco- 
nomie soviétique était totalement 
désorganisée, et la famine faisait 
rage. Le « communisme de 
guerre » avait échoué- La produc- 
tion industrielle était presque 
tombée è zéro, et les paysans, 
écrasés de réquisitions forcées, 
résistaient à leur façon au nou- 
veau régime : ils n’approvîsran- 
naïent plus les villes, stockaient en 
cachette ce qm leur reriait dé 
Céréales et se réfugiaient avec 
loir bétail dans les forêts dès 
qu'apparaissaient les détache- 
ments armés de l*« inspection 
ouvrière et paysanne » â la 
recherche de vivres. 


En mais 1921. Lénine lançait 
la • nou velle politique économi- 
que - (NEP, selon ses initiales' 
russes), qui rétablissait partieflo- 
ment Fînitiativc privée. Ce n'était 
pas une décision idéologique, mais 
une question de vie ou de mort- 
Ea levant l’interdiction du com- 
merce privé, elle permettait à 
nouveau la circulation dea denrées 
de première nécessité, que les 
méthodes autoritaires du « com- 
munisme de guerre » avaient fait 
presque entièrement disparaître. 
En même temps, le . rétablisse- 
ment de la petite entreprise indus- 
trielle privée entraînait une cer- 
taine reprise de la production. 

DOMINIQUE DHOMBRES. ' 

(Lire te suite page 43.) . 


Tension après le meurtre d’un jeune caldoche 



Les obsèques du jeune caldoche, tué à Thio par un 
militant du FLNKS qui a été arrêté, doivent avoir lieu 
mardi 18 novembre à Nouméa. Le mèmejour, le FLNKS 
fermera jusqu'à vendredi les sièges des trois régions, qu'il 
contrôle ; dans V attente du verdict concernant lu fusillade 
de Hienghène. La tension risque donc de monter en 
Nouvelle-Calédonie, alors que . les deux camps mobilisent 
et que , à Paris, M. Pons s'entretient avec M. Tjibàou , le 
dirigeant du FLNKS. 


NOUMÉA 

ch notre correspondant 

Le drame de Thio a permis an 
Haut “C ommiss ariat de donner 
toute la mesure de sa détermina- 
tion en matière d'ordre public, au 
point de faire taire toutes les criti- 
que» qui s’élevaient -en milieu 
RPCR. Deux jours après le meur- 
tre du -jeune James Fefe-Tourakx 
- et non Steeve Fête, comme il 
avait été indiqué A la suite d’âne 
confusion d’identité, — Fenqnéte 
est pratiquement boudée, avec les 
aveux, le lundi 17' novembre, de 
Tantenr présumé du coup de feu 
mortel, un Mélanésien membre 
du FLNKS. Ce dernier, Georges 
Tomo, a reconnu, au coure de sà 


Affaire Chalier : acte H 


Après Une longue fuite de plus de six' 
mois, émaillée de révélations pins on mains 
spontanées, Yves ChaBer, ancien chef de 

accusé dam Paff aire du Carrefour du déve- 
loppement, a . été inculpé et écroué, 
dimanche 16 novembre, par le juge chargé 
du dossier, M. Jean-Pierre MÏchan. Yves 
! Chalier s’est rendu librement au palais de 
justice de Paris dans des conditions 
quelque peu rocamboïesques : craignant 
. pour sa sécurité, il avait auparavant télé- 
phoné an magistrat pour réclamer la 
protection de là police. 

Yves Chalier a-t-il de nouvelles révéla- 
tions à apporter au juge ? Dès dimanche, 
son avocat, M e Xavier de Roux, a affirmé 
que les opérations frauduleuses auxquelles 
son client avait participé à l'occasion de la 
préparation du sommet franco-africain de 
Bujumbura en 1984 « étaient cornues de 
tous » et notamment de MM. Laurent 
Fabius et Guy Penne. En tout cas,. T Acte 2 
de Paffaire commence. 

(Lire page 10 

l’article de CORINE LESNES.) 




PLANTU 


Crise dn recrutement chez les enseignants scientifiques 


Maths : l’appel des entreprises 


H manque des centaines de 
professeurs de mathématiques 
dans renseignement secondaire. 
A . chaque F e utré e, Pédncatioa 
nationale recrute avec la plus 
grande peine 2 000 ft 3 000 maî- 
tres auxiliaires pour faire face i 
la pâmrie. La Société mathéma- 
tique de France Isace a» SOS, et 
des mesu re s août envisagées par 
le mi ni st èr e. 

Appel* téléphoniques insis- 
tants, petites annonces : toutes les 
méthodes sont, utilisées pour 
convaincre les dipUmés en mathé- 
matiques de succomber aux 

«charmes» de r cûtigaw e ut 

Les vocations sont si difficile» à 
susciter que Padmimstratioa est 
contrainte de recruter plus «Ton 
.millier «fétudzants étrangers — 
Africains et Maghrébins surtout, 
-*- qpi, reconnaît-on au ministère, 
ma n ie nt sauvent mieux le langage 
mathématique que le français. 
Ces professe urs de secoure ne sont 
évidemment pas nonanés eu ter- 
minale C, mrâ en priorité dans 
les lycées professionnels ou des 


collèges de banlieue, où 3s pas- 
sent plus inaperçus. 

Et cette relative misère n’est 
pas près de disparaître. On se 
presse . de moins en moins aux 
concours de recrutement de pro- 
fesseurs de mathématiques. Le 
nombre d’étudiants inscrits pour 
préparer le PAPES ou Pagréga- 
tion a diminué de moitié entre 
1980 et 1983. Depuis 1981, Je 
nombre de postes offerts aux 
concoure du CAPES de. mathé- 
matiques a augmenté très forte- 
ment et assez régulièrement, nnm 
les candidats sont «déplus en (dus 
rares. 16 pour un poste en 1980, 
mais & peine 2 en 1986 (1) ! 

Dans ces ooeufitions, le CAPES 
de maths est-il encore un 
concoure ? Lorsqu'on sait que, sur 
les 840 nouveaux capétiens de 
1986, seuls 325 sont des .vraies 
recrues (les antres lauréats, ensei- 
gnaient auparavant) et que des 
générations nombreuses «Penset- 
ywm» vont partir wMwwawent è 
la r e t ra ite dans quelques années, 
on mesure encore mieux 
Tampleur dn désastre. 


- « Désastre » est eh effet le 
terme employé par la Société 
mathématique de France, qui réu- 
nît des enseignants et des cher- 
cheurs du supérieur, pour caracté- 
riser, l'avenir possible de leur 
dtadpihte. Car dans ' les univer- 
sités le constat est identique Les 
mathématiciens ont calculé que, 
au rythme actuel de rea-ntement, 
leurs collègues dn supérieur — 
2 300 enseignants, dont 600 pro- 
fesseurs — attcùkdxmcnt 57 ans de. 
moyenne d’Age en l'an 2000, 
contre 44 ans actuellement. 
* Nous courons à la catastrophe 
au moment où tes mathématiques 
sont en indti de redevenir une 
aventure, grâce à rpiformatiquè 
et & de nouveaux rapports avec la 
tcchonologic ». constate, amères' 
ment M. Jean-Pierre. Bourgui- 
gnon, professeur à Polytechnique 
et directeur de recherches an 
CNRS. . . • 

PHflJPPE BEANAROl - - 

(Lire la suite page 12.) 


(1) Le Dax des can&tets n'a pis' 
bsîati dans teteQespropanioQc muiLb 
•ont reçus sa coocoun te plas ea'pbn 
MSwadbte Br pw aa wtenlMhe. 


garde & vue & la brigade de gen- 
darmerie de Thio» avoir: thé au 
ftuB de chasse, samedi, eu direc- 
tion d’un groupe de militants 
RPCR. La commune était alors 
gagnée par l'effervescence à la 
suite du « c&Qlassage » du convoi 
de voitures quittant le meeting 
organisé par M. Jacques Lafleur 
(leMondeà&té 16-17 novembre). 

Samedi et dimanche, un dispo- 
sitif de forces de Tordre sans pré- 
cédent - quatre cent cinquante 
gendarmes appuyés par plusieurs 
véhicules blindés et hélicoptères 
Puma — avait ratissé le secteur de 
Thio, procédant à une trentaine 
dlnterpellatkatt. Lundi, dix-huit 
personnes restaient en garde à 
vue ; elles devraient être inculpée* 
de-* violences et voies défaits » 
pour avoir fait partie, dn groupe 
des « caülasseurs *. 

Surplace, S Thio, ta tension est 
retombée mais l'attente demeure. 
Scène: 


ttnéù.vjBage, tente la journée de 
djmsaché, brandissant des diifr- 
peaux tricolores «t recouvrant dé 
peinture 1 blanche les mars 
maculés de graffitis indépendan- 
tistes. Dans une atmosphère de 
reconquête, le RPCR avait 
décrété • Thio opération ville 
propre », comme pour mieux effa- 
cer l’histoire de ces deux der- 
mères années. De leur côté, les 
Mélanésiens du FLNKS,- enoore 
désarçonnés par les opérations 
coups de poing des gendarmes et 
la remobSisatian du RPCR, .pré- 
féraient rie pas s'aventurer au cen- ' 
tre de là commune. Le retourne- 
ment de situation, 'dans cette 
région ha utemen t symbolique, est 
spectaculaire, 

./ FRÉDÉRIC BOBIN. 

(lire la suite page 9.) 


Les prix 


UG&matàMichdflosL 
Û Ramdot à Christian Giu~ 

diceîIL 


É-jCQJIOMIE 

Lomifrtet ombre 
aux Etats-Unis 

Miami est devenue 1a 
deuxième place financière 
américaine après New-Yorfc, 
grâce à Argot dès retraités» 
des Latino-Américains— et de 
la drogae. Mais, pour la pre- 
mète fois, , les échanges de 
haute technologie apparais- 
sait déficitaires, et le déficit 
jpèfitrid devient permanent 
La cfcraâpK-dé PuA Fabra 
est consacrée à P * amérisdé- 


rae». 
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La Corée du Nord dément 
t assassinat du président Km 


PAGE4 



P/ÜaE.14 


du PR 

Ni iLQùracniM, Barre. 
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Les élections 
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La coalition au pouvoir large- 
ment en tête. 
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La passion 
des femmes 


Le grand succès de 
w la rentrée 
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Etranger 


Les tractations entre les Etats-Unis et l’Iran et l’attitude d’Israël 


T. ’awhiwwilwir iHrflli mit Njifjww ■ries 

estime que les Etats-Unis ont procédé à m reri- 
remeat «dracomea» de iesr poétique à l'égard 1 
de Téfaàan. * C’est m remenetaeat à ceati 
quatre-vingts degrés et une énéodon positive 
dans la politique étrangère américaine », a 
déclaré M. Saed Rajaî lThwa^nî, dté dimanche 
16 novembre par l'agence de pet» offidde 
IRNA. Pov le diplomate, la Maison Hanche a 
amorcé ce virage « une fois qn’eBe s'est rendu 
compte que [l'Iran] était h véritable paissance 
dans la région et Jouait an rite d éte rm inan t pour 
ia stabilité dans cette même région». 

Sur Radio-Téhéran, en revanche, le premier 
ministre, M. Mît Hussein Moossavi, a estimé que 
«les Etats-Unis avaient toqjoms en une attitude 


hostile envers ht /évotation bhndqoe et quH ne 
pouvait donc j avoir de relations avec Wasb&qp- 
ton, de même quV ut petit y ta a von- entre le toap 
etPagnean». 

Dans le monde arabe, l'annonce par 
Washington de récents contacts amëricano- 
inudens, tout comm e les livraisons d'armes des 
Etats-Unis à la RëpaàtMpie jabndqae sont com- 
mentées avec inquiétude et a metim ne. A Bagdad, 
bka sfir, oà un porte-parole officiel, dté par 
rageace INA, a «regretté que les t ent atives de 
ratbnktbtia tiou américaine de rêtabtir ses reb- 
thns avec riran ou arec certains codes de Téhé- 
ran comprennent la tirnûson d'équipements mili- 
taires à ce régime agressif ». D a rappelé que les 


M. Shultz se prononce contre de nouvelles livraisons 
d’armes américaines à Téhéran 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


La question (-Avez-vous auto- 
rité pour parler au nom du gouver- 
nement dans son entier?») était 
brutale, mais M. Shultz n'a réfléchi 
que quelques fractions de seconde 
avant de Axer droit les caméras de 
CBS et de répondre avec un calme 
absolu : «Non. » 

Ce fut le plus fort moment, 
dimanche 16 novembre, d’une inter- 
view au coure de laquelle le secré- 
taire d'Etat américain a définitive- 
ment officialisé sa complète 
désapprobation des livraisons 
d'armes américaines à l'Iran. Mais 
ce ne fut probablement pas le der- 
nier épisode du malaise politique 
que suscite à Washington l'« initia- 
tive diplomatique secrète » de 
M. Reagan en direction de la Répu- 
blique islamique. 

Le formidable décalage, dont 
cette affaire a brutalement fait 
prendre conscience, entre la fermeté 
des principes affichés par le prési- 
dent des Etats-Unis et sa souplesse 
d'adaptation aux circonstances lui a, 
edfeffet, créé un problème de crédi- 
anné* et d'imago- M. Reagan est 
relégaij dans ce qui fait sa force (ou 
'pPt-Stra la faisait), et Q aura fort à 
fane pour redresser la b ar r e au 
coure de la conférence de presse 
qu’il a, non sans courage, décidé & la 
veille du week-end de c on voq u er 
pour mercredi soir. 

Du Congrès aux éditoriaux assas- 
sins en passant par les dîners de la 
capitale, les questions qui lui ser on t 
posées le sont déjà partout : quel 
type et quelles quantités d’armes ont 
précisément été livrées à l’Iran? 
Qui sont les «modérés» dont cette 
opération devait conforter 
r influence à Téhéran et en quoi 
exactement méritent-ils ce qualifica- 
tif? Quelle est l'importance des 
livraisons d'armes faites parallèle- 
ment par Israël avec raccord tacite, 
puis l'encouragement explicite, des 
Etats-Unis? Comment est-il possi- 
ble que cette initiative ait été prise 
et poursuivie sans l’accord des secré- 
taires d'Etat et du secrétaire à la 
défense et sans que soit consulté 
aucun expert des affaires iraniennes 
ni le chef d’état-major des armées ? 
Et, bien sûr, aura : qu’en est-il main- 
tenant ? 


Cest la réponse à cette questhm- 
là qui est la plus attendue mais elle 
ne devrait pas être simple à donner. 
Dans son allocation télévisée de 
jeudi, M. Reagan a clairement laissé 
entendre que les tractations se pour- 
suivaient et qu'il avait hou espoir 
qu'elles débouchent sur de nouvelles 
libérations d'otages, «i»f indi- 
quer en rien 8*3 était disposé à payer 
pour cela un nouveau prît et lequcL 


dans h balance 

Or, si son intérêt est sans aucun 
doute de p ersév érer sur la voie quH 
a ouverte — car rebrousser chemin 
serait avouer qu’il a fait fausse 


l.-tw. • '■ I ’\l 
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route, - son secrétaire d'Etat paraît 
bien avoir voulu, par cette interview 
de dimanche, lui barrer cette option 

en «nrttant 53 dénÛSSÜUX ^ <ln * la 

balance. 

Question de CBS : • Est-ce qu’il 
y aura d’autres livraisons [d’armes] 
à l’Iran soit directement par les 
Etats-Unis ou à travers de tierces 
parties? » Réponse de M. Shultz ; 
« Etant donnée la guerre de l’Iran 
avec l’Irak, la continuité de son ter- 
rorisme et son association avec ceux 
qui retiennent nos otages, pour 
autant qu’il me regarde. Je dirais 
certainement non. » Sauf à se déju- 
ger, le secrétaire d’Etat s’est, de 
cette manière, condamné à offrir sa 
démission si M. Reagan per s é v ér a it 
dans son «dialogue» avec Téhé- 
ran (1). 







t. ii n . i j«.i« 1 *-— J 



Américains enlevés à Beyrouth, en 
septembre et en octobre, l’avaient 
été par des groupes liés i. Téhéran. 
Les livraisons d'armes, a encore dit 
le secrétaire d’Etat, ont constitué un 
« signal » du désir de M. Reagan 
d’améliorer les relations avec l'Iran. 
• La prise de décision de ce genre 
est l’une des choses qu’on a le droit 
de faire lorsqu’on a été élu prési- 
dent », a-t-il admis avant d’ajouter 
toutefois que, si la valeur de ce geste 
« prête à débat », la discussion 
publique a été profitable car elle a 
confirmé que ce « n’était pas la 
borne chose à faire pour des Etats 
que d’échanger des armes ou quai 
que ce soit contre des otages pour la 
simple raison que cela encourage à 
en prendre d’autres ». 


Le temps 
des bilans 

Si les mots rat un sens, cela signi- 
fie qu'un pistolet de plus à l’Iran, et 
M. Reagan perd son secrétaire 
d’Etat, ce qu’il ne pourrait pas, à 
deux ans de la fin de son mandat et 
de sa carrière politique, sc permettre 
sans risque, car le monde politique 
américain commence à faire des 
büana et ne trouve que l’expédition à 
la Grenade dans la colonne 
« succès ». Dans la col o nne « revers 
et échecs», Reykjavik s'ajoute en 
revanche à la débandade du Liban 
en 1983, ainsi cu’à la condamnation, 
le week-end dernier, i Managua, 
d'un mercenaire américain impliqué 
dans un réseau d’aide militaire illé- 
gale A la guérilla antisandiniste. 

Après la défaite des républicains, 
le 4 novembre dernier, aux âections 
sénatoriales, le veut tourne. M. Rea- 
gan a'a pas su reprendre l'initiative 
en s’adressant directement au pays, 
alors que c'est là l’exercice d»m 
1 lequel il excelle, n va maintenant 
tenter de le faire par une conférence 
! de presse — l’épreuve qui lui réussit 
| d'ordinaire le moins. 

BERNARD GUETTA. 

(Q Selon le nagarine Time de cette 
semaine; les tivrairens d’armes améri- 
caines à riran se sont poursuivies 
jusqu'à 3 y a quinze jours. Ces livrai- 
sons, écrit Time, osa commencé ca 1982 
et aot été « beaucoup plus importantes 
que O. Reagan ne Ta admis-. 


Etats-Unis avaient toujours considéré que rirai» 
était responsable de la posante de la guerre et 
qo’Hs avaient décidé m embargo total sur tonte 
fountitra-e d'armes à chactm des deux beffigé- 
rants. «les déclarations de Reagan [sur des 
contacts avec Flran] contredisent çette poBthpe, 
a poursuivi le porte-parole, et me telle castradic- 
tionesrtre ht parole et Faction jette Je doute sur la 
poBtiqae d'une grande passante. » 

La presse arabe n'est pas moins sévère. An 
Caire, AJ Gosmbonrya écrit : Initiative améri- 
cateé « enlève tonte crédiMBté à Washingt on 

pour jouer quelque rôle que ce sait dans I* guerre 

du GoBe, et coaGrme que ce sout les râtérâts et 
non les prnteipes qui dêtermaent la poMtigne 
américaine ». 


Le ton 


conffit irano-ërakfen. *L^doi**&** «g- 

rkaia fonnût une mmBe pstme de Fhtérk des 

«mamie de ÏÏsbtœ à en eatn&emr b guerre du 
Golfe », estime AiBnyaa (Doutai); peur le quoti- 
dien saoodiea Aiah News : «Le pr&deat Rea- 
gan a fa k de manière flagrante ce qB*3crî&%mit 


Vautre part, h Damas, le préside n t Hxfez 
El Assad a proposé la création tftm «comité 
j nCff f w rtwiai pour déterminer fai signification du 
terrorisme ». Oà accusé Londre s et Washi ngton 

de certaines opérations terroristes et de 

rester indifférents «a « terrorisme hraéücodfcigè 
contre les Arabes ». — I AFP. Reuter.) 


L’Etat hébreu ménage l’avenir 
en pariant sur l’« après-khomeinisme » 


A en juger per les déclarations 
parallèlement faite* gag NBC par le 
conseiller du président pour les. 
affaires de sécurité nationale, 
l’hypothèse n'est pourtant nullement 
exclue. « Nous continuerons à tra- 
vailler à la libération des otages ». 
a dît l'amiral Poindexter avant 
d’ajouter : « Le fait demeure que les 
éléments modérés avec lesquels 
nous sommes en conversation ont 
eu, pensons-nous, quelque impact 
sur l’arrêt des prises d’otages au 
Liban depuis environ un an. » - 

M. Reagan lui-même avait 
exprimé ce point de vue jeudi. 
M. Shultz a, au contraire, estimé 
dimanche que « l’Iran a une politi- 
que de ter rorisme et continue à la 
mener» et qu’il était « raisonnable- 
ment clair » que les trois derniers 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

« Israël et l’Iran ressemblent à 
deux amants unis par un amour 
illégitime », disait un jour le chah 
encore an faite de sa gloire. Avec le 
triomphe des ayatollahs, cet t e liai- 
son nti-avouée fit place, du jour an 
k«<wnaiw 1 obté iranien, à une haine 
farouche. Et pourtant, sept ans 
après, l'Etat juif conserve l'espoir 
smon de raviver le flirt d'autan, du 
mains de rétablir avec riran des 
relations plus sereines. 

An-delà des graves déco n venues 
du moment, Israël ménage l'avenir 
et veut croir e , à tort ou à raison, que 
P« après-khomernwmc » lui réser- 
vera des jours meilleare. Cest un 
pari optimiste autant qu'hasardeux. 
Mais c'est bien, vu de Jérusalem, la 
leçon majeure à retenir du zfite joué 
par Israël H«m le vaste marchan- 
dage américano-iranien sur les 
armes et les otages. 

Après la défaite du deux 

écoles de pensée existaient à Jérusa- 
lem. Les uns croyaient la révolution 
éphémère, prévoyaient la disparition 
prochaine de l'imam K ho m einy et 
espéraient, une fois Forage éloigné, 
restaurer avec Flran la coopération 
utilitaire et «nmmngwle antérieure. 
Les autres, conscients de la force du 
cataclysme, présageaient 
et profonde rupture avec le régime 

i«Igmïrp t» 

La crise des otages américains de 
. Téhéran, l'interdiction par Washing- 
ton dès -ventes d’armes à l'Iran et 
l'o p probre jeté par les mollahs sur 
IsraEl donnèrent vite raison aux 
seconds. Tout espoir de retour au 
passé ne semblait que vaine illusion. 

Mais la guerre du Golfe donna 
bientôt à l'Etat juif Foccasïon d’agir 
en coulisse et de rester présent, en 
quelque aorte, à l'arrière-plan du 
paysage iranien. Israël a fourni 
d irect e me nt des pièces de rechange 
à l’Iran jusqu’en 1982. Selon le 
général Men&bem Meron, ancien 
directeur du ministère de la défense, 
Jérusalem ne demandait pas Fanto- 
risatian de Washington mai* l'infor- 
mait régulièrement des livraisons. 
L'essentiel de ces armements fut 
acheminé par la voie maritime. 

L’interruption officielle du com- 
merce des amies à la demande de 
radmzmstration Reagan ne voulait 
pas dire, bien sûr, qu’aucun matériel 
militaire n'arrivait plus en Iran. 
Nombre de trafiquants d’armes - 
dont des Israéliens détenteurs de 
permis authentifiés per le ministère 
de la défense — proposaient leurs 
services aux généraux de Khomeiny. 
Mais 3s le faisaient à titre privé, 
«m impliquer directement l'Etat 
juif. Allégations et rumeurs atti- 
raient périodiquement les soupçons 
sur ce trafic. 

Prolonger 
la guerre 

Pourquoi Israël fermait-il les 
yeux ? Pour deux raisons au moins. 
D’abord, le commerce des armes 
représente pour Jérusalem une 
source de devises et contribue à sti- 
muler la recherche dans les techno- 
logies de pointe. Israël piété donc, a 
priori, une oreille complaisante à ses 
marchands de canons. Ensuite, 
rEtat juif souhaitait, et souhaite 
encore aujourd’hui, en «Knwmtwwt le 
«pipe-fine» des armes, faire durer 
le plus longtemps possible un conflit 
où deux de ses plus solides ennemi* 
épuisent leurs ressources et leur 
énergie. Pour Israël, l'idéal serait 
que la guerre du Golfe s’éternise, et 
qu’elle s’achève sans vainqueur ni 
vaincu. 

Pourtant, s*2 fallait eu dentier 
ressort un vaincu, les Israéliens pré- 
féreraient que ce fût rirak. Ils conti- 
nuent de tour le régime de Bagdad 
pour leur plus implacable adversaire 
au sein du mande arabe, parce qu’il 
a participé à toutes les guerres 
contre l’Etat hébreu, n’a jamais 
reconnu le moindre armistice, sou- 
tient les mouvements palestiniens les 
plus intransigeants. 

Depuis six ans, 3 est vrai, lé pou-, 
voir haasate, occupé à plein temps à 
combattre ses voisins, n'a pas eu loi- 
sir de s'intéresser au conflit-israékv- : 
arabe. La guerre du Golfe Fa neu- 


tralisé. Maïs on ne doute pas k» 
qu'en cas de victoire Bag d a d , après 
avoir repris des farces, relan ce ra it 
tôt ou tard sa lotte contre IsraBL Or, 
l'armée irakienne a doublé sim cotps 
de bataille depuis 1980. Ses qua- 
rante divisons re group ant un mil- 
lion d'hommes — soit deux fois tes 
contingents syriens, jordaniens et 
ég ypti en s pendant la guerre du Kip- 
pour, — l'expérience acquise en 
six ans Hww* tous tes domaines, 
r&méfioraiion du poten ti el humain 
et matériel seraient, le moment 
venu, ««tant de dangers pour l’Etat 
juif. « Une victoire irakienne serait 
pour nous un cauchemar ». affir- 
mait, 1e général Arma» 

Shahak, des rensmgnemmds 

militaires. 

Mais, objecto-t-on, la victoire de 
Khomeiiry, l’installation à Bagdad 
(Tune équipe pro-irantenne et réter- 
gissemenct à l'Irak de l'alliance 
entre Damas et Téhéran ne scxaienl- 
3s pas aussi redoutables pour un 
pays dont la frontière nord est mena- 
cée par des adversaires chiites 

3 a Influence largement l’idéologie 
e rimant ? Vu d'Israël, pourtant, 
ce paraît mon» grand que 

l'antre. L'ficngnement géographi- 
que, le caractère imp réca toi re de la 
«guerre sainte» à l'iranienne et 
respair de c h a n gem en ts après la 
mort de l'imam expliquent que le 
khomeinisme sait ressenti, à juste 

titre CD p** mmmi» m» mumy 

simplement indirecte. . 

U Chère 
danses 


Entre-temps, les fournitures 
d'armes i Flran avaient co mm encé /• 
début septembre Selon certaines ■ 
sources, Fune des premières cargaj* * 
sooa arrivée* 4 Téhéran aurait été 
«récupérée» par tes pasd a nii» et - 
non par l’armée, à laquelle eUe était =■ 
de stinée. Cet incident expliquerait 
que tes livraisons ultérieures rient : 
été acheminées vers Tatarie. 

Les d e rnièr e s livraisons amafeat ■ 
eu tien an début de ce mois, 4 bord *- 
de navires danois* entre Eilat étr'. 
Bandar-Abbes. 


lîm ne pas avoir perdu 

Fespoir de r etr o uva un jour tes 
faveurs d'une armée iranienne 
naguère «m» de TkahaL Ce tt e loin- 
taine entente paraît avoir joué un 
rôle dans 1a genèse du marchandage 
anrfri rannv i mHHi Selon certaines 
informations recueillies ici, ce sont 
des « signaux » adressés dès 
avril 1985 par (tes éléments au sein 
de Tannée iranienne — et faisant 
état d’une « disponibilité » nouvelle 
des dirigeants de Téhéran en quête 
d'armement — qui auraient incité 
Israël à proposer ses services 4 
Fadntimstratian Reagan. 

On corrobore officiellement ici tes 
principales étapes, 4 partir de juü- 
kt 1985, de l'entremise israflienne. 
telles qu’elles ont été abondamment 
décrites par la presse américaine: 
F initiative de M. David Kimcbe, 
alors directeur général du ministère 
des affaires^ étrangères, propo sant 4 
M. McFarlane, le conseiller de la 
Maison Blanche pour les affaires de 
sécurité, l'aide d'intercesseurs israé- 
liens, MM. Jacob Nimrodi et 
AI Shwixmer notamment, on iranien, 
M. Manucher Gborbanifar, proche 
du premier niiniam Hussein Mous- 
sa vi; la rencontré de Londres entre 
MM. McFarlane, Kimcbe et Gbor- 
banifar; rentrée en scène, fin 1985, 
de M. Amir um Nîr conseüter de 
M. Pérès. 


partagé 

An-delè de ces divers épisodes, on 
retient ici deux c hoses. D'une part, 
tes fivraisons étaient trop modestes 
pour pouvoir modifier te rapport des 
forces entre l'Irak et riran. Efies ne 
répoodaient donc pas 4 une quelcon- 
que option utilitaire proirenw&ne. 
D'autre part, ri Israël a influencé 
fp n piifBmt allié «*hw affaire, 
c'est surtout en Fencourageut 4 
p ou r s uiv re le comnet avec Téhéran, 
eu lui faisant partager son souci de 
pragmatisme. Car. comme te décte- 
rait, 4 tort ou 4 raison, il y qudqaes 
jours, M. Pérès, le mîhistre des 
affaires étrangères, Israël croit per- 
cevoir 4 Téhéran «* m début de 
guerre de succession, ou tout ou 
moins de série uses divergences 
d’opinion parmi les responsables ». 

Certains experts coûtés* , 

test le bten-foodê <fnne teUe straté- 
. gie. La République isfamique, 
soufignem-Ss, est fennemie numéro 
m dès pays arabes modétéa. Sanf 4 
enterrer tout espoir de solution du 
problème palestinien, Israël a-t-il 
intérêt à aider, fût-ce indirectement, 
un régime qui est autant leur ennemi 
que le sien ? A-t-il quelque chose 4 . 
gagner 4 se retrouver dans un camp - 
opposé 4 cdm de PEgypte, alliée de ' 
rîrak ? Doit-il s’accroc h e r à Fîdéc ' 
de renouer des liens forgés 4 une : 
arixe époque, celle oè Israël, totale- 
ment isolé, recherchait une 
« alliance périphérique » avec des ’ 
pays non arabes (l'Iran mais aussi 
FEthiopie ou 1a Turquie) ? Israël ne - 
se berce-t-il pas d’illusions en " 
t ablant sur un apaisement de la 
haine iranienne à son égard ? 

D'autres spécialistes insistent, en - 
outre, sur l'inflexibilité de l’idéoto- ‘ 
gie khomeûmte qui rend très aléa- 
toire pour Israël toute option ira- 
nienne. pour M. Menacbèm Amir, • 
responsable des émissions de la 
radio araflienne en langue furie, 

« exporter la révolution islamique . 
reste, jusqu’à preuve du contraire, ■ 
la raison d’être du khomeinysme. U 
n’y renoncera pas aisément. Cest à \ 
la fais sa mission divine et la seule : 
manière pour le chiisme de se pré- 
munir contre un isolement régionaL 1 
Pour les ayatollahs, recevoir des \ 
armes via Israël n’équivaut pas à . 
traiter avec le diable mais seule- ; 
ment revient à servir la cause de 
l'islam et de riran ». 

JEAN-WERRE lanobubl 


Violences antiraciales à la smte du meurtre 
d’on jeune séminariste juif à Jérusalem 


Au cous d'une des . flambées 
ram âte s les {tins graves de ces der- 

sesomlJnésk des violê^ra^n^ 
che 16 novembre, dans les rues de 
Jérusalem-Est, secteur arabe de la 
Ville Sainte, 4 la suite du meurtre, 
la veille, d'on jeune élève (Tua sémi- 
naire talmudique (Yechiva). 

Lejeune Israélien Efiahy Amedi 

avait été poignardé à mort samedi à 

Jérusalem mr des inconnus. Par la 
nme, trois Palestinien, soupçonnés 
d être les auteurs de l'attentat, 
avatent ftéarrôtés près de F^fise 
Ai Saint-Sépulcre et auraient avoué. 
A Tunis, cependant, le haut com- 
mandement militaire des forces de 
J, OLP revendiquait dimanche 
r attentat en affirmant qu'un com- 

F ? ca l l G™* 6 d’élite 
de TOLP) avait mené samedi après- 
midi une attaque an couteau contre' 
ungroupe de soldats au centre de 
Jérusalem. 

Di m a n ch e matin, les obsèques du 
jeune talmudiste, qui avaient réuni ■ 
près de deux cents personnes, se sam 
rapidement transformée* en mani- 


festation anti-arabe. Après la céré- 
monie funèbre, des centaines 
d Israéliens criant « A fort aux 
rirabesl » ont défilé dam le q uar tier 
de Jérusalem où demeurait Amedi. 

Dimanche après-midi, l’aviation 
israélienne effectuait, eu guise de 
représailles, nu raid à 2 kilomètres 
au sud de SsJda contre • une base 
qui servait à l'entrainement de tay- 
loristes et au lancement d'opéra- 
tions anti-israéliennes ». Selon des 

so urce* mîlîKiiH — » — -- .. 


arien», a visé des positions du Fath 
»ir la cofline de Jabal-El-HaEb, 4 
F^ Ai ramp de réfugiés (FAlh- 
Hetoué. Trois civils ont été blessés 
aucours de ce raid. Ce raid est 1e 
premier lancé par la chasse israé- 
h e n u e depuis qu’un Phantom s’est 
|ÇMé Je 16 octobre dentier sur le’ 
Liban pré* de Salda. Le rétete de 
fté par un' 

.Le co-püote, en- revan- 
™e,a été fait pnsonnier par le mou- - 
toc* chute Amai - (Reuter, 
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La visite de M. Mitterrand au Mali 

?a débloquer un supplément d’aide 
en faveur de Bamako 


M. et M» Mitterrand 
arrivés, ce Inadl mafia 
17 aovesAre, à Ongtdovgoa, 
par me visite officielle de donc 
jkïnrs. Le présidât de la Répu- 
b B tf u t doit, après scs entretiens 
avec Je capftaînt Saakars, rega- 
gner Paris dans la Mit de mardi 
à mercredi. H avait passé le 
week-end an MaH, où U s*est 
eatreteaa avec le président 
Menssa Traoré. 

BAMAKO 

de notre envoyé spécial 

L’escale do Mali aurait pu poser 
des problèmes, en raison notamment 
des expulsions massives de Maliens 
effectuées fl y a quelques semaines 
■ les services de M. Pasqua. Fma- 
il n’en a rien été et, ail a 
a été abordée, die Ta été 
ne manière non polémique. Le 
dossier .avait d*ailleii» été exposé . 
par M. Chirac vendredi & certains 
participants du sommet franco- 
afijeam de Lomé. A-supposer que le 

président Tramé ail songé ft. expiât 

ter les di ve rg e n ces qui existent entré 
M. Mitterrand et M. Chirac. sa? 
cette question, il en aurait été dis- 
suadé par les propos tenus en p&b&c 


par le président de la Réfmbfiqnes, 
aussi bien à Conakry qu’à Lomé. 

SU a été choqué par la méthode 
du « convoi », ft laquelle a en 
recours M.Pasqna, M. Mitterrand 
ne me pas, après examen du dossier, 
que deux tiers, environ des Mahéas 
expu lsés dé France tombaient sous 
le coup des fais. U y a ceux, qni n’ont 
aucun droit à rester, répète-t-on 
dans l'entourage présidentiel; mafe 
il y a des types ^«expédition» qui 
are sont pas fiâtes, surtout quand 
c’est 2a ; même nymmn n oTrtA natio- 
nale qni est visée-' 

Pour enfoncer ce dou, M. Mitter- 
zand^an cours «Dure conférence de 
presse tenue dimanche soir, a 
déclaré : * SV est normal qu'on 
expulse ceux qui ont violé nos lois, 
il y à des méthodes inadmissibles. 
M. Chirac a affirmé à Lamé que 
cela ne se reproduirait pas. Mais 
festunefois de trop. Cea méthodes 
nesont pùs dans les habitudes de la 
France. SI on les revoyait, cela me 
fâckeraiL » ; .. 

' La présence de nombreux 
Mé&ehs en France n’est pas due seu- 
lement ' aux affinités linguistiques, 
mais aussi ft ht grave crise quetra- 
verse le MalL Le dûoonn idfiotogi- 
IgjL L*« élite » est parficu- 
: sontiense de ses privilèges 


A Yamoussoukro 

Les « sentiments » de M. Chirac 
pour M. Houphouët-Boigny 


YAMOUSSOUKRO 

do notn envoyé spécial 

M. Jacques Chirac, revenant 
de Lomé après la treizième 
c on férence des chais d'Etat de 
France et «f Afrique, a fait uni 
escale, le samedi V5 novembre 
dans la eoeée, à Yamoussoukro, 
capitale edm&ttstrative de ta 
CAte-d* Ivoire, où 1 a'e*t entre- 
tenu «vac M. FéftcHoapbooé*- 
Boigny. Accompegtiê pAr 
M» Jean- Bernard Riri moi d, 
minietra dee affaires wioDesa 
la premier mintetre a été oocuieW 
à r aéroport par ML Camffia AffiaH, 
ministre d’Etat, et a eu )i la prési- 
dence, avec M. Houphouit- 
Boigny, une langue conver sa t io n 
en tête-ft-tète, «Ain* d’un ttoer 
élargi. 

Au moment de sa retirer dans 
Son bureau avec M. Chirac, 

. M. Houptiouèt^Boigny n invité hw 
journalistes- ft venir constater 
qu’il n'y avait e personne 
d’autre» dans cette pièce, ceqti 


était une «Buiion i une rumeur 
• selon laquelle le président tvoF- 
Hen aurait , otgarâsé une rancon- 
tre entre le premier nwùstra fran- 
çais et M. Jonas .Savitnbi, chef 
da l'opposition armée au gouver- 
nement angolais. L'éventuaSté 
d'un tel entretien était démentie 
dans ramourage da *IL Chirac. 

Le premier minfatro, qui avait 
réservé ft ML Houphûuftt-flkiigny 
sa première vint» ft l'étranger 
après le 16 mare, a indiqué qu'a 
. souhaitait par cette nouveNe 
; visite * manquer - «r doyen de s 
chata d'Etat aftcatolmesj santf- 
ments pour ne 'peruôhne et pour 
ceqa^S incarne jpl ... 

_ La p r é si de nt ivoirien. en froid 
' avec M. François Mitterrand 
dapiKS qufl a été critiqué par la 
presse eodafatta lia Monde daté 
16-17 novembre) avait menacé 
de pa pas participer au sommet 
da Lomé et avait décidé finale- 
ment dar n'aniatar qu'à l’ouvert 
turede la conférence. 

PATRICK JARREAU. 
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et de scs intérêts. Ce qni ne fait 
qu’aggraver les difficultés résultant 
notamment du climat d'un des Etats 
du Sahel les plus mal lotis. 

Mais ka criquets, la sécheresse et 
l'effondr em ent du cours du coton 
n’expliquent pas tout. La grogne est 
à fleur de peau à Bamako, oft des 
arrestations ont été effectué*» 3 y a 
peu parmi des syndicalistes ensei- 
gnants qni parlaient de grève. Quoi 
d’Êtaanant quand on sait que les pro- 
fesseurs n’ont pas été payés depuis 
trois mois, que tel homme de troupe, 
chargé de «baliser» le cortège de 
M. Mitterrand, n’a pas reçu ma son 
de solde depuis deux mois et demi 
Les enseignants arrêtés ont été 
libérés ft la veük de la vernie de 
M. Mitterrand, mafeto arrestations 
politiques ne mimst fa p e p t paa tou- 
jours une issue aussi heureuse. 


AidiefdePElat 

L& visite- effectuée dimanche à 
Tombouctou par M. Mitterrand a 
permis de k rendre compte des 
im w«nwHi problèmes de commnnica- 
don et de transport de ce pays 
enclavé, qui ne dispose pratique- 
ment tfanenne richesse naturelle. 
M. Mitterrand n’est resté que quel- 
ques heures dans la vieüie cité du 
désert, peut-être moins mystérieuse 
qu’on veut bien le dire. Le temps de 
visiter la. mosquée Djingareber, 
Pune des plus anciennes, puisqu’elle 
aurait été construite en 1325, avant 
que rexpJorateur français René 


CaiBé n’en fasse P inventaire an siè- 
cle dernier. 

La fin de la journée devait être 
cons a cré e ft d’assez brefs entretiens, 
dont il ressort notamment que Paris 
va débloquer un supplément d’aide 
pour permettre aux fonctionnaires 
de toucher enfin leur traitement et 
va tenter de trouver une solution 
pour relancer la compagnie Air 
Mali, en déconfiture financière. 

Tout cela n’a pas empêché 
M. Mitterrand de déclarer, en tin de 
journée, lors de sa conférence de 
presse, que Paris et Bamako sont 
* sur la même longueur (Tondes *. 
Très en forme, le président de 
République a consacré cet 
l'essentiel de sa prestation à 
sur tm roc badin soigneusement pré- 
médité, toute une série de petites 
phrases, qui devraient faire le bon- 
heur des etudiants et des docteurs en 
cohabitation. 

Cohabitation, a répété le prési- 
dent, est dq mot qu’il n’aime pas. : 
« Moi, je vis la chose et je ne Vai 
pas désirée. » La France a-t-elle 
parlé ifune seule voix au sommet de 
Lomé? • Cela fait cinq ans et demi 
que la France parle tTiute seule 
voix, et c’est la mienne. »M. Mitter- 
rand «fmera fr-fl se voir surnommer, 
ft l’image d’une coutume africaine, 
«le vieux»? « Certainement pas. 
même par « un sémillant premier 
ministre. (~.J Je suis devenu, fina- 
lement, un élément indispensable de 
la vie politique mais Je m’aperçois 
de jour en Jour que je suis de moins 
en moins étemel. » 

JACQUES AMAUUCL 


An « Grand- Jury RTLJg Monde » 

M. Pasqua 
et lés cent un Maliens 


Lors de férrnsak» « Grand-Jury 
RTL~/e Monde », le dimanche 
16 novembre, M. Pasqua, m in istre 
de l’intérieur, interrogé *nr les 
expulsions d'étrangers et, notam- 
ment, sur celles des cent un Mahem 
renvoyés dam leur pays par charter, 
a répondu: * . rq- 

• Je ' me suis demandé en quoi 
cette . opération que nous avons 
conduite était contraire aux prin- 
cipes du droit international. Est-ce 
parce que nous avions un avion qui. 
d’une seule traite, a relié Parût d la 
capitale intéressée ? Est-ce parce 
que. dans cet avion, il n’y avait que 
des gens de oetie nationalité? Vous 
allez voir pourquoi je pose cette 
question. Cfest pour une raison très 
Omple. Cest parce que. l'année der- 
nière. au mois de juillet. iC Joxe, 
alors ministre de l'intérieur, mon 
prédécesseur donc, a expulsé cent 


cinquante personnes et a effrité 
pour cela un douter. Seulement, 
c’est vrai, dans ce charter, il y avait 
des gens de nationalités diverses, et 
ce douter a fait escale d’abord à 
Marseille, ensuite à Casablanca, 
afin à Dakar. C’est peut-être cela 
qui différencie un charter conforme 
aux principes du droit international 
et un qui ne Test pas. » 

[Un da te de ohé eiaqaaiitT rea- 
■artVMn a re ttungrex a Un qu it té la 
Fkaace dame Ktf 1985 ft destination 
de FAfirfqn. Les pmnpn de Firin 
Çr— hin a t, Ai grirai, Maroca in, atasi 

d’Afriqae aelre) étalent tons des 
rimdiufs qnt. m terme de 1er peine, 
et CMdb— tarent ft ne décMo n JwB- 
dahc, étaient reeendUts ft la Cmtfire, 
Lee Mita tqita per M. Pasqua 
Pont été, en, dans le cadra dtod&J- 
na contrite JwB- 


TCHAD 


« Nous ne pouvons accepter 
le sort de Goukouni Oueddeï » 

déclare M. HissèneHabré 


N'djamena est aujourd'hui « côte 
à côte - avec M. Goukouni OueddéT 
et les partisans do cehri-ci, a déclaré, 
samedi 15 novembre, ft Lomé, le 
président tchadien, M. ËGssène 
Habrf. Eludant la question de savoir 
si les troupes go uv e rnementale» 
aident actuellement celles de 
M. Goukouni Oueddeï dana tes com- 
bats qui se déroulent an nord du 
16* parallèle, dans les environs de 
Fada, ML Hàbré a ajouté: * Les 
troupes de Goukouni sont des 
patriotes, qui ont estimé qu’ils ne 
devaient plus jouer le jeu libyen. La 
situation est aujourd’hui clarifiée. 
Tous les Tchadîemfont bloc. Il y a 
désormais d’un côté la Libye, de 
rature les TduuUens. » 

Evoquant la situation « dramati- 
que» et les combats violents qm se 
déroulent dans le Nard, le chef de 
l’Etat tchadien a estimé qne la 
Libye se fivre ft un * véritable géno- 
cide». * détruisant systématique- 
ment la population » au cours dham 

• véritable chasse à l’homme ». 

Les villages, a souligné M. Habfé, 

ü sont vidés et la population qui a 
pii échopper aux bombes et aux 
balles libyennes s’est réfugiée dans 
les grottes des montagnes et risque 
demoûrirdeftûmetaefioid,ddle 
n’est pas secourue. » 

Le lfrpazaUdlet a, d’autre pot, 
déclaré M. ESssâne Habiè, est peutr 
être un concept français ou libyen, 
« mais qui ne concerne en aucune 
manière le Tchad (—) Le 16 paral- 
lèle,- pour nous, n'existe pas». 
•Nous, sommes prêts à accepter 
n’importe quel soutien, mê me du 
êtime», a*frÜ poursuivi, précûant 

qne l'aide de l'Union soviétique 

• serait la bienvenue - si M oscou 
cessait de soutenir la Libye. 


Qnafifiant de « très positifs » les 
entretiens qu’il 8 eus i Lomé avec 
MM. Mitterrand et Chirac, 
M_ Habré a indiqué avoir demandé 
• beaucoup de choses à la France », 
sans préciser ce qu'il a obtenu. La 
France, a-t-il souligné, • n’a jamais 
cautionné l'occupation du nord du 
Tchad par Ut Libye, même si. pour 
des raisons conjoncturelles, elle 
n’est pas disposée à nous apporter 
pour le moment son appui pour 
reconquérir le Nord ». Révélant, 
d’antre part, qu'il a rencontré, dans 
la capitale togolaise, M. KaTl ai i 
Ahmet, directeur de cabinet de 
M. Goukouni Oueddeï. le président 
Habré s’est inquiété du sort de ce 
dernier, ajoutant ft son sujet : 
« Nous ne pouvons pas accepter le 
sort de Goukouni Oueddeï. quels 
que soient les problèmes qui nous 
ont opposés. » 

A N’Pjamena, un resp on sable du 
gotrrernanent, ayant requis l'anony- 
mat, a indiqué que des combats se 
poursuivaient, tn manche, dans la 
région de Fada, tout en affirmant 
que Tannée tchartieime n’est pas 
mêlée aux affrontements. ML Mït- 
tenrand. pour sa part, a exprimé le 
«sentiment» que le président His- 
.sène Habré « soutenait déjà la lutte 
des éléments tchadiens du Nord ». 
Cette coopération intertchadienne 
jouerait actuellement sur le terrain, 
pffidse-t-oo, & Lomé, de source tcba- 
diwne» les forces gouvernementales 
livrant aux partisans de ML Gou- 
kouni des armes et des munitions 
données par la France. 

Cette formule aurait l'avantage, 
pour NTDjamena, d’éviter on pas- 
sage en force du 16* parallèle et 
donc une réaction massive de l'avia- 
tion fibyemw. - (AFP. Resta-.) 


ALGÉRIE : les troubles dans l’Est 

Cent qnatre-vingt-six personnes 
ont été condamnées 
en flagrant délit à Constantine 


CONSTANTINE 

do notre envoyé spécial 


La foule des jours ordinaires cir- 
cule, dimanche 16 novembre, dans 
les rues de Cons ta nti ne, où • le cli- 
mat social reste lourd ». selon plu- 
sieurs notables. An ce n t r e vSkt, seul 
le palais de justice fait l'objet d’une 
surveillance particulière; de nom- 
breux policiers en uniforme en 
contrêfant l’accès. & est vrai que 
trois prévenus arrêtés tas des mo- 
dems de la semaine passée doivent 
comparaître devant le tribunal cor- 
rectionnel, qni a encore prononcé, 
«wywffi, cinquante condamnations ft 
des peines allant de deux ft huit ans 
de prison ferme, assorties d’amendes 
ïndividoeUes de 2 000 dinars. 

Trois audiences ont donc suffi 
pour condamner cent qaatrevingt- 
six personnes en flagrant délit sur les 
cent quatre-vingt-seize officielle- 
ment arrêtées, selon El Moudjakld. 
Le journal précise, dans son édition 
de dimanche, que « trois mineurs 
seront déférés devant la Juridiction 
compétente ». tandis qn'« une Infor- 
mation Judiciaire de forme crimi- 
nelle est ouverte sur les quatre der- 
niers ». 

La justice algérienne a frappé vite 
et fort ceux que la presse appelle les 
« fauteurs de troubles ». dont « de 
nombreux repris de justice », pour 
« ta plupart célibataires » et • âgés 
de vingt à trente ans», marquant 
ainsi la ferme volonté des autorités 
politiques de faire un exemple dis- 
suasif. Il est remarquable qne sur 
cent quatre-vingt-six personnes pré- 
sentées .devant le tribunal correc- 
tionnel, tontes aient été condam- 
nées. Aucun acquittement n’a été 
prononcé alors que, de source pro- 
che des mili eux judiciaires constan- 
tirais, an reconnaît que « la culpabi- 
lité de tous n'esipas prouvée ». 

Bien sûr, comme le souligne 
EJ Moudjahid. « à lajln de chaque 
lecture de verdict, le prérident du 
tribunal /appelait à l’intention des 
condamnés le droit d’interjeter 
appel dans m délai maximum de 
dix jours». Seulement, en atten- 
dant que la cour d'appel statue, ils 
resteront dans la prison de La mb èsc. 
une des plus duras d’Algérie, où, 
selon une source digne de foi, ils ont 
été conduits. 

Ces condamnation» sont d’autant 
{tins sévères que la rapidité avec 
laquelle elles ont été infligées n’a 
pas permis aux personnes condam- 
nées d’être assistées de manière nor- 
male. Mardi 11 novembre, le pre- 
mier gronpe de cinquante-six 
personnes a été déféré devant le par- 
quet vers 18 heures et elles ont été 
jugées dès le lendemain matin. Les 
famill es, qui souvent ignoraient 
qu’un des leurs avait été arrêté, 
n'ont pas en le temps de prendre un 
avocat. 

Mercredi, selon nos sources, 
aucun représentant du barreau 
n’était présent pour défendre ks pré- 
venus. Entre trois et cinq auraient 
été présents ft l’andience de jeudi, où 
comparaissaient quatre-vingts per- 
sonnes. Enfin, samedi, on seul avo- 
cat défendait les intérêts de deux 


prévenus sur les cinquante qui ont 
été condamnés. 

L’enquête continue ft Constan- 
tinc, comme nous l’a confirmé 
samedi le «ali (préfet), M. Hainid 
Sïdx Sald, afin de déterminer les res- 
(Ponsabïlités et démasquer « les 
forces occultes qui ont manipulé les 
lycéens et les étudiants ». Contraire- 
ment ft ce que laisse penser le fil de» 
événements, ML Sidi Saïd ne croît 
pas ft la spontanéité du mouvement 
qui a embrasé la ville pendant trois 
jours. 11 voit en arrière-plan une r» 
des organisations qu'0 ne vent on ne 
peut pas encore définir, mais semble 
exclure, a priori, les intégristes et 
reste très évasif sur le benbeflistes et 
les marxistes. 


Ternira 

ftAmba 

Il affirme, en revanche, que ces 
incidents, dont Q mmimis e la portée, 

• n’ont fait aucune victime», m 
d’un côté ni de l’autre, mais précise 
qu’> une quarantaine de policiers 
ont été blessés et seulement trois 
civils hospitalisés». Sans croire ft 
une possible contagion de ce type 
d'« agitation ». M. Sidi SaTd 
n'exclut pas qu’il y ait des liens 
entre tes événéenents de Constantine 
et ceux de Sétif . H reste formel : 

• Jamais jusqu’à prisent la police 
n’a utilisé d’arme à feu au cours 
d’une manifestation ai Algérie. » 

De leur côté, les étudiants n’ont 
toujours pas repris les cours, mais, 
setai tans propos, ne s'estiment pas 
pour autant « en grève ». Un cycle 
d’assemblées générales organisé par 
les autorités universitaires et le 
Bureau des étudiants (organisation 
placée sons la tutelle du parti dont 
dispose chaque faculté et chaque 
Institut) devrait définir ressemble 
des revendications qui seront ulté- 
rieurement exposées au ministre de 
renseignement supérieur, M. Ebdd- 
. haie Brohri- Les étudiants savent gré 
au ministre d'avoir tenu sa promesse 
de faire libérer ceux d'entre eux qui 
avaient été appréhendé». 

Cependant, an sortir de la pre- 
mière assemblée générale, samedi 
matin, il semble qu’un certain 
consensus se soit dégagé en faveur 
de la création d’un « comité inter- 
instituts », qm, selon le vœu de nos 
interlocuteurs, ne serait plus cha- 
peauté par le Bureau des étudiants, 
ce qui n’irait pfts sans poser de pro- 
blèmes. Toutes les associations ou 
presque, en Algérie, sont censé» 
rester sous la coupe du FLN et doi- 
vent, de toute façon, pour fonction- 
ner, obtenir un agrément spécial du 
ministère de l'intérieur. 

Par aülcnrs, ks lycéens seraient 
en effervescence ft Batna, et ft 
Anuaba. où, scion nue bonne source, 
« tous parlent défaire grive ». 

Les autorités accordent une atten- 
tion toute particulière aux événe- 
ments de la semaine dernière. Elles 
semblent maintenant ne pas vouloir 
se laisser prendre de court dans l’est 
du pays, d'où sont originaires le pré- 
sident Cbadb et plusieurs hauts res- 
ponsables. 

FRÉDÉRIC FRfTSCHER. 
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Un souffle, 
une tension, 
un suspense à 
faire pâlir 
d'envie les 
seigneurs 
anglo-saxons 
du genre. 
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Amériques 


NICARAGUA 


Condamné à trente ans de prison 
Eugène Hasenfus va faire appel 


L’Américain Eugène Hasenfus, 
jugé par un tribunal populaire anti- 
somoziste (TPA) fi Managua, 
depuis le 20 octobre, pour terro- 
risme, association illicite et violation 
de la loi sur le maintien de Tordre et 
de la sécurité publique, a été 
condamné, samedi 1S novembre, & 
la peine maximale de trente ans de 
prison. M. Hasenfus, âgé de 
quarante-cinq ans, est resté impassi- 
ble à l’énoncé de la semence et a 
annoncé devant le tribunal sa déci- 
sion de faire appel, ce qui pourrait 
prolonger le procès de deux 
semaines. 

Le tribunal a estimé que, étant 
données les déclarations du prison- 
nier lui-même et les preuves maté- 
rielles présentées au cours du 
procès, sa culpabilité et - ses liens 
avec la Cf A» étaient - pleinement 
démontrés », en soulignant que la 
défense n'avait pas apporté le 
- moindre commencement de preuve 
à décharge ». 

L'avocat nicaraguayen de la 
défense, M. Emique Sotelo Bogen, 
qui a cinq jours pour interjeter 
appel. a précise qu’il fonderait son 
recours devant le tribunal de 
seconde instance sur la « nullité de 
l’ensemble du procès ». M. Sotelo, 
qui est assisté par M. Griffin Bell, 
ancien attorney général, a réaffirmé 
que l'accusé • était condamné 
d’avance. Ces tribunaux ne pou- 
vaient garantir, parce qu’il ne l’ont 


jamais fait auparavant, un procès 
impartial », a-t-il souligné. 

L'épouse d'Eugène Hasenfus, 
SaJly. s’est pour sa part adressée au 

& résident nicaracuayen Daniel 
>rtega et au peuple nicaraguayen, 
en leur demandant de faire preuve 
de générosité et de miséricorde. 
-J’espère que cette sentence sera 
suivie d’un geste humanitaire afin 
de montrer ce que le président 
Onega a appelé ta générosité de la 
révolution ». a-t-elle déclaré. 

Le ministre nicaraguayen de la 
justice, M. Rodrigo Reyes, a pour- 
tant une nouvelle fois exclu toute 
amnistie inconditionnelle pour le 
mercenaire. Mais la plupart des 
observateurs s'accordent pour pen- 
ser qu'il ne purgera pas la totalité de 
sa peine. M. René Nunez, l'un des 
porte-parole de la présidence, a 
d’ail 1 cura souligné que le Front san- 
diniste de libération nationale 
(FSLN. an pouvoir) n’avait pas 
encore décidé ce qu'il ferait du pri- 
sonnier. 

A Washington, M. Pc te Martinez, 
l'un des porte-parole du départe* 
ment d'Etat, a indiqué samedi que le 
gouvernement américain n'avait pas 
été «surprix» par la condamnation 
d'Eugène Hasenfus. » Le gouverne- 
ment nicaraguayen a orchestré un 
procès spectacle pour condamner 
M. Hasenfus avec un maximum de 
publicité », a simplement déclaré le 
porte-parole. - (AFP, Reuter, 
UPI.) 


BRÉSIL : les élections du 15 novembre 

Nette avance de la coalition an pouvoir 
selon les premiers résultats 


Rio-de-Janeiro (AFP, Reuter). - 
• Ram pouvons maintenant dire 
que le Brésil est une des plus 
grandes démocraties du monde occi- 
dentale », a déclaré le chef de l'Etat 
brésilien en allant voter dais sa ville 
natale de Sao-Luis (Etat de Maran- 
hao). Les élections du samedi 
15 novembre se sont, en effet, dérou- 
lées dans le calme, mis à part deux 
incidents qui ont provoque la mort 
de deux personnes. M. Sarney a une 
antre raison d’être satisfait, puisque 
les premiers résultats partiels sont 
largement favorables aux candidats 
du pouvoir. 

Cette consultation, qui a pour 
objet la formation d'une Assemblée 
constituante (qui comprendra 
487 députés et 72 sénateurs, dont 23 
en cours de mandat), le renouvelle- 
ment des 23 gouverneurs et l'élec- 
tion de 953 députés des Etats, avait 
un caractère obligatoire. Dès samedi 
matin, en langues files serrées de 
parfois plus de 1 kilomètre, les Bré- 
siliens se sont rendus aux urnes. 
Selon les premiers pointages, le 
nombre d Abstentions, dans ce 
contexte, ne dépasserait pas 10%. 
Ces premières élections générales 
depuis la démocratisation se sont 
achevées sous le régime de la « loi 
sèche», avec l’interdiction de la 
vente d'alcool respectée par les 
débits de boissons jusqu'à dimanche. 
La campagne s’était terminée sur 
des airs de samba spécialement com- 
posé» pour la plupart des candidats. 


Elle leur a coQté en publicité plus de 
1 milliard de dollars. - 

Les résultats, encore partiels, 
apparaissent comme un véritable 

plébiscite ai faveur de ia coalition 
modérée de centre droit au pouvoir 
sons la direction du président José 
Sarney. La suprématie du Parti du 
mouvement démocratique brésilien 
(PMDB) consacrerait l'omnipo- 
tence de ce parti, et la puissance de 
son leader, le député Ulysses Gui- 
Trrorq-** âgé de soixante-dix ans, au 
détriment de son partenaire de 
l'alliance démocratique an pouvoir, 
le Parti du front libéral (F FL, 
droite). De même, ce probable 
triomphe des modérés représente 
une défaite pour la gauche et son 
chef de file, l'actuel gouverneur 
populiste de Rio-de- Janeiro Leonel 
Brizola, du Parti démocratique tra- 
vailliste (PDT, socialiste). L’fieo- 
tian wm- sièges de gouverneur les 
plus impartants (Rio et Sao-Paulo) 
const i tue un test important. Selon 
les premiers tendances, le 
PMDB arriverait en tête dans ces 
deux Etats. Dans la capitale, Brasi- 
lia, les électeurs devront en effet 
attendre 1988 pour élire le succes- 
seur de leur gouverneur, M. José 
Apaxedda désigné en 1985 par le 
chef de l'Etat. 

La publication officielle des résul- 
tats définitifs ne devrait pas avoir 
lieu avant la fin de la semaine. 


Europe 


IRLANDE DU NORD : deux morts, une trentaine de blessés à Belfast 

Les dirigeants protestants ont été débordés par leurs tronpes 


BELFAST 

de notre envoyé spécial 


Novembre 1985: •L’Ulster dit 
non. » Novembre 1986: « L’Ulster 
dit toujours non. » A l'occasion du 
premier anniversaire de l’accord 
anglo-irlandais, dont ils veulent 
1* « anéantissement » , les unionistes 
ont simplement rajouté un adverbe à 
leur slogan des douze mois précé- 
dents. Tant et si bien que les mura 
de Belfast sont lundi, à un mot près, 
ce qu'ils étaient vendredi avant le 
passage des colleura d'affiches, la 
veille de la grande manifestation 
unioniste dans les rues de la capitale 
de l'Irlande du Nord. 

La situation non plus n’a pas 
changé, si ce n'est davantage de 
dégâts, de blessés et de haine. Cha- 
cun continue de camper sur ses posi- 
tions. M“ Thatcher a tenu, diman- 
che 16 novembre, à redire sa 
détermination & maintenir l'accord, 
en dépit de l’opposition farouche des 
représentants de la majorité protes- 
tante. Ni ceux-ci ni le gouvernement 
britannique ne semblent être en 
mesure d'imposer leur point de vue 
avant longtemps. 

L’impuissance des uns et des 
antres est évidente. On ne cesse de 
repousser les échéances. Devant les 
dizaines de milliers de manifestants 
réunis devant l’hôtel de ville de Bel- 
fast, le pasteur Ian Païsley s'est 
déclaré convaincu que l’accord 
serait « enterré » avant le deuxième 
anniversaire de sa signature. Mais 
ce n’est pas la première fois que les 
dirigeants unionistes font un tel pro- 
nostic. A les croire, la démission en 
bloc des députés unionistes en 
décembre 1985 et les élections qui 
mit suivi, prenant la forme d'un réfé- 
rendum, devaient dégà être un élé- 
ment • décisif ». Le scrutin a pro- 
duit un « non » massif. Mais 
M** Thatcher n’a pas été ânanlée 
pour autant, pas plus qu’après la 
grève générale du 3 mars et un com- 
mencement d'émeute. Iis ont alors 
reporté leurs espoirs d’une annula- 
tion ou d’une suspension de raccord 
au moment des traditionnels défilés 
orangistes de Tété. Mais l'épreuve 
de force a tourné court. Nouvelle 
déception. 

Le rassemblement du 15 novem- 
bre a été souvent annoncé comme 


devant marquer la fin « ultime » de 
la «destruction» du pacte entre 
Londres et Dublin. La manifestation 
a été d’une ampleur impression- 
nante, et, contrairement à ce que 
disent les leaders en public, leur 
entourage confie en privé qu'il vaut 
mieux maintenant tabler sur les 
changements que pourraient appor- 
ter les élections générales, qui doi- 
vent avoir lieu en 1987, aussi bien en 
République d'Irlande qu'au 
Royaume-Uni 

Pour sa part, l’autre chef de file 
des partis unionistes, M. James 
Molyneaux, a fait savoir à la tribune 
que la campagne de • désobéissance 
civile » qu'il dirige depuis des mas 
avec le pasteur Païsley allait être 
bientôt « nettement renforcée » par 
les nouvelles mesures de boycottage 
de l'administration. Mais, étant 
donné que dans ce domaine les pré- 
cédents mots d’ordre oot été inégale- 
ment respectés et n’ont pas entraîné 
la paralysie attendue, les propos de 
M. Molyneaux ont été accueillis 
dimanche avec scepticisme par 
beaucoup de militants unionistes. 
Samedi, sous la tribune officielle, 
des manifestants avaient déployé 
une banderole traduisant leur impa- 
tience : • De l’action, pas des ras- 
semblements /». 


«De Faction 


î» 


Cependant, malgré le doute qui 
gagne les unionistes, la manifesta- 
tion du 15 novembre a été aussi 
importante que celle organisée dans 
les mêmes conditions le 23 novem- 
bre 1985 pour donner le coup 
d’envoi du mouvement de rejet de 
l'accord. « Un quart de million », a 
déclaré M. Molyneaux. Cette esti- 
mation a para très exagérée & la plu- 
part des observateurs, mais la foule 
n’en était pas moins immense, on 
succès pour MM. Païsley et Moly- 
neaux- En revanche, les consignes 
des organisateurs, maintes fois répé- 
tées dans la semaine, n’ont pas été 
observées comme elles l’avaient été 
un an plus tôt. Pour écarter les 
groupes paramilitaires, MM. Paisley 
et Molyneaux avaient dit : « Pas de 
masques ni d'uniformes. » Or on en 
s vu jusque sur la tribune où ces 
dirigeants avaient pris place. 


D’autre part. le pasteur Paisley a été 
atteint dans son prestige quand s’est 
produite sous ses yeux et ceux des 
caméras de télévision nue bavure 
des plus regrettables. A quelques 
dizaines de mètres de lui, en plein 
milieu de son discours, une centaine 
de jeunes ait commencé â attaquer 
les policiers qui se tenaient à Tune 
des entrées de la place, tandis que 
d'antres pillaient la devanture d’un 
grand magasin de vêtements dont 
les vitrines avalent volé en éclats. 
M. Paisley s'est interrompu à plu- 
sieurs reprises pour rappeler à 
l'ordre les rebelles. En vain. 


Un lourd 
hÜaa 

Autre défi: celui des pulictera 
qui, A cet instant, n'ont pas hésité à 
tirer une douzaine de balles en plas- 
tique pour repousser les agresseurs, 
en risquant d’atteindre la foule. Huit 
personnes ont été touchées par les 
projectiles. Le bruit des détonations 
a couvert la voix pourtant farte du 
pasteur. L’initiative prise par les 
agents du Royal Ulster Constabu- 
lary (RUC) était particulièrement 
cruelle pour M. Paisley, qui, pen- 
dant des mois, a tout tenté pour pro- 
voquer Pinsubordina tkn de cette 
police locale presque entièrement 
composée de protestants, afin 
qu’elle refuse de servir les intérêts 
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Fusillade 
après un hold-up 
à Moscou 

Moscou (AFP. AP). — 
L'encaisseur d'un grand magasin 
da vêtements pour jaunes a été 
attaqué par plusieurs hommes 
armés, samerfi 15 novembre A 
Moscou, alors qu’3 venait collec- 
ter la recette de la journée, a 
annoncé le quotidien Vetcher- 
maâ Moskva (Moscou soirl dans 
sonédfôondu 15 novembre. 

La poKce alertée par les habi- 
tants a alors pris en chasse les 
malfaiteurs qui ont résisté en 
tirant de nombreux coups de feu. 
Après une poursuite qui a mobi- 
lisé plusieurs policiers, des élé- 
ments (te ta rnüïce et des unités 
aériennes (probablement un ou 
deux héficoptères), tes bamfits 
ont été c rendus ino ffe nsifs m, 
poursuit le journal, sans préci se r 
si tes voleurs ont été mis en pri- 
son ou tués. Il semble bien 
cependant qu’il y ait eu des vic- 
times, ce qui laisserait en te ndre 
qu'au moins une ou plusieurs 
personnes ont été tuées. 

Las médias soviétiques ne 
parient que très rarement de tête 
faits divers. L'article de Moscou 
sot est pris comme un nouvel 
exemple de la politique gouver- 
nementale da « transparence a. 


des gouvernements de Londres et de 
Dublin. 

Après la dispersion hâtée par les 
organisateurs, les désordres ont 
continué dans le centre commerçant 
de Belfast Trente-trois établisse- 
ments ont été endommagés et treize 
d’entre eux dévalisés. Dans la nuit, 
des escar mou ches sporadiques ont 
opposé policiers et hooligans protes- 
tants dans les quartiers périphéri- 
ques. Dans celui de SfaankiU, une 
patrouille a essuyé une rafale 
d’arme automatique. Ses membres 
n’ont toutefois pas été atteints. Pins 
tard, on commando d’un groupe 
paramilitaire a arrêté un taxi et, 
après y avoir placé une charge 
d’explosif. Ta dirigé contre un com- 
missariat. La bombe a pu être désa- 
morcée. 

Des logements de famille s catholi- 
ques ont de nouveau été attaqués. 
Tôt, dimanche matin & Carrick- 
fergus, non loin de Belfast, une 
femme figée de soixante-six ans a été 
victime d’une crise cardiaque après 
l'explosion d’un cocktail Molotov 
dans sa maison. Cotait le deuxième 
décès lié aux violences de cet anni- 
versaire. Vingt-quatre heures aupa- 
ravant un père de famille — protes- 
tant - est mort après' avoir été 
renversé par une voiture blindée de 
la police, as moment d’une embus- 
cade tendue par les manifestants. 
Tout au long de la soirée de ven- 
dredi, des incidents avaient eu lieu à 
Belfast et dans plusieurs autres loca- 
lités. Deux écoles catholiques 
avaient été incendiées dans le comté 
de Tyronc. En quarante-huit heures, 
une trentaine de personnes ont été 
hospitalisées. La police a procédé à 
pins d’une centaine d'arrestations. 
Di m an c he, vingt-trois manifestants 
ont été déférés devant la justice et 
inculpés de rtibeUion ou d'incendie 
volontaire. Lourd bilan pour une 
• grande démonstration paisible et 
digne », selon le mot d’ordre renou- 
velé avec insistance les jour précé- 
dents par MM. Paisley et Moly- 
neaux. 

FRANCIS CORNU- 


• PAYS-BAS : extradition de 
deux Irlandais. — Le porte-parole 
du ministère néerlandais de la justice 
a annoncé, le vendre^ 14 novembre. 
Que les Pays-Bas allaient extrader 
vers la Grande-Bretagne deux mem- 
bres de TIRA, Gérard Kelly et Bran- 
dan McFarlane, évadés en 1383 de 
la prison de Long Kash près de Bel- 
fast et arrêtés aux Pays-Bas U y a 
quelques mois. La data de cette 
extradition n'a pas été précisée. 
L'avocat des deux Mandais a fait 
connaître, son intention de saisir la 
Cour internationale des droits de 
l'homme. A Paris, tes représentants 
de phrstem associations humani- 
taires protestant contre cette déci- 
sion seront reçus à leur demande à 
l'ambassade des Pays-Bas mardi 
IB novembre. 


Asie 


Information on intoxication 


Les Nord-Coréens démentent 

f as sassina t du maréchal Kim II Soig 
annoncé par Seool 


Des diplomates nord-coréens 
eu poste à Moscou et A Pékin 
ont démenti, ce lundi 17 novem- 
bre, l'annonce, laite par Séoul, 
de Faasassrâat du nuricW Kim 
JB ft-g. Quelques bernes plus 
tôt, le ministère sad-coréende la 
défense avait en effet affirmé 
qæ des haut-parleurs nord- 

coréens, sur la zone démilitari- 

sée, avaient diffusé, la voile, un 
communiqué annonçant le meur- 

tre du maréchal. Selo n-un e 
source diplomatique occidentale, 

la situation était parfaitement 

normale ce hmffi à Pyongyang, 

où la visite officielle du prési- 
dent de b Mongolie était tou- 
jours prévue pour mardL 

Le mystère régnait, ce lundi 
17 novembre en milieu, de journée, 
sur la situation en Corée du Nord, 

après les indications fournies par les 

autorités de Séoul selon lesquelles le 

chef du régime communiste de 

Pyongyang, M. Kim H Sang, aurait 
été assassiné à la suite d’an complot 
militaire. 

Le ministère sud-coréen de la 

défesse a annoncé que des faaut- 

parieun situés du côté nord-coréen 

de la zone démilitarisée, séparant les 

deux Etats de la péninsule, avaient 
diffusé, dimanche, un bref commn- 
niquê dont le texte disait simple- 
ment: •Notre grand dirigeant È3m 
Il Sung s’est étant après avoir été 
abattu dans un train. » Le commu- 
niqué ne fournissait aucune préci- 
sion. D n'a été diffusé que par six 
postes seulement du réseau militaire 
dCfhaut^jaricurs disposé le long de 

Les ambassades nord-coréennes 
de plusieurs cap ita le^ asiatiques, 
après un temps de silence, ont 
démenti ces informations et affirmé 
que le maréchal était «en home 
santé ». Selon une ambassade occi- 
dentale à Pyongyang, contactée par 
l'Agence France-Presse, la situation 
était normale dans la matinée de ce 
lundi dans la capitale nord-coréenne. 
Des préparatifs en vue des cérémo- 
nies d’accueil du président de la 
Mongolie, M. Jambyn RufmonnV-, 
attendu pour une visite officielle 
mardi, se poursuivaient. L’agence 
Tasa a même annoncé que' cehti-cjL 
avait quitté; ce lundi Oulan- - 
Bator bout Pyongyang. Les éxtûtr 
sious de radio et fea mfbrmatioss de 
l'agence de presse nord-coréenne 
captées à Tokyo ne laissaient crans-' 
percer aucun signe particulier d’évé- 
nements oc lundi. Ni les 

autorités rftiimiBM m les autorités 
soviétiques n’avaient, . matin. 


commenté les information* ma prave- 
nancedeSéouL 

La police sud-coréenne a été 
immédiatement placée en état 
d’alerte maximale sur ressemble du 
territoire, mais aucune consigne par- 
ticulière n’avait été donn ée, sur, fc 
moment aux farces années de Séoul, 
selon les autorités. Un di plo mate 
occidental, qui s'est rendu d i ma n che 
après-midi a a nord de Séa oLa dit 
avoir vu des colonnes de soldats en 
tenue de combat progressant vers la 
zone démilitarisée, située fi une qua- 
nmtaise de küomèucs seulement de 
SéoaL 

Le porte-parole du c omm a n de- 
ment des forces de FONU s t a ti on- 
nées en Corée du Sud s’est refusé à 
tout commentaire afficrêL Mais des 
respo ns ables de ce même comman- 
dement ont indiqué que, dans, b 
région de' Panmujnjom, eu zone 
démilitari sée, ils n’avaient entendu 

aucune annonce par baut-parfeun- 

de la mort du maréchal Kim 
H Sung, et que les drapeaux nbnb- 
coré ens n’étaîcnt pas en berne. 

Le gouvernement sud-coréen a 
souvent exprimé, ces dernière» 
années, sa crainte de voir le Nord 
devenir le théâtre d’une âpre bitte 
pour le pouvoir fi la mort de 1dm 
ZI Sung, aujourd'hui fig6.de 
soixante-quatorze ans. En principe, 
fi Toccasiaa dW congrès du joni 
communiste prévu l’an prochain, le U. 
vieux maréchal devrait rem ettre à “ 
son 13s. M. Kim long O. le poste de 
secrétaire général, lui-même conseil 
vaut les fonctions honorifiques ^Je 
chef de TEtat. Mais, depuis me 
dizaine d’années, {"ascension du fîh, 
héritier désigné, a provoqué de nom- 
breuses réticences, en particulier au 
sein de Tannée. 

M. Km» Joug II est jouvaa pré- 
senté comme un . personnage 
emporté et imprévisible, Aotenttacnt 
fi Séoul, où ran redoute- qu'Ao» 
recule devant aucun moyen pour 

Eu d’antres temps, les informa- 
tions diffusées par Séoul po urra ient 
être portées an compte d'un exercice 
particulièrement vigoureux de 
guerre psychologique. Mais, datte le 
co nt exte actuel, elles ne -peuvent 
être ignorées. Tout d’abord, une par- 
tie de poker s'est engagée entre les 
deux capitales oor een o e* . notam- 
. ment én-mân de JaTpcoxnmté des 
Jeux olympiques, doqt Séoui doit 
être l’hôte .en L9S& et auxquels 
Pyongy ang s’affirme partie .pre- 
nante. D’antre pari, . noflédasio- 
ment de la diplomatie. nord- 
contenue, : depuis deux ou tntirluâ» 
en direction de Moscou 
toutes les capitales de h réjgio&'ca 
particulier Pékin. -y'- ■ 




Des officiers opposés à Fascension 
du fils do président 

se seraient réfugiés en Chine il y a trois ans 


PÉKIN 

de notre correspondant 


Ce lundi 17 novembre, en mine^ 
de journée, aucune information 
n’avait encore laissé e n tend r e ici 
qu’un groupe de fugitifs nord- 
coréens avait gagné lu Chine comme 
l'affirment des arformationseu pro- 
venance de Séoul et de Tokyo. Mais 
des officiers de haut rang ont, selon 
des sources sûres, obtenu asile en 
Chine il y a environ trois ans. 
Es auraient été opposés an pouvoir 
croissant de M. Kim Jong D. fils et 
successeur désigné du * grand diri- 
geant », M. Kim II Sung, et qui 
exerce, en fait, b réalité du pouvoir 
en Corée du Nord- M. Kim Jong il, 
surnommé le « dirigeant bien- 
aimé », passe pour l’organisateur de 
l’attentat de Rangoon en 1983 
contre le chef de l’Etat sud-coréen et 
pour être favorable à un resserre- 
ment des liens entre Pyongyang-et 
MOSCOU. En ma i fi Pyongyan g Jg 

prince Sîhanouk du Cambodge 
s’était inquiété, auprès de nous, de 
cette dérive pro4ovïêtique qu’il 
attribuait, lui aussi, fi M. Kim Jong 

Des informations de sources 
étrangères, en provenance de Pyon- 
gyang, font- état, dn décès, la 
semaine dernière, du ministre de la 
défense, le général O Jin U. U aurait 
trouvé ia mort dans un accident de 
voiture dans une ville oè les automo- 

bOcE sont tiès rares, et oh tes hauts 

dirigeants disposent (Tune voie spé- 
ciale dans les grandes artères. Le 
général O aurait été opposé au 
• dirigeant bUn-aimé -, lui-même 
soutenu par le chef d'état-major des 
fort» armées, le général O Guk 

Ryol, un de ses camarades de classe. 

Ces rameurs intervi enne^ ifan. 
une ipériode délicate en Cotée du 
Nord. Le * grand dirigeant », 
de soixante-quatorze ans, n’est pas 
en parfaite santé. Une partie des 
vétérans du parti et de l'armée 
n apprécient pas le rôle déterminant 
accordé à M. Kim Jong H, âgé de 
Çoaraatfrqpatre ans. La lutte pour 
la succession pourrait être rode. 


D’antre part, au cours destrafcda<- 
mères années, la détérioration, des 
relations avec Pékin a cofiiddé avec 
une sensible amélioration dé celles 
avec Moscou. Pyongyang, jadis 
l'allié le plus proche de Paon, est 
rentré dans le giron du Krcmlin/lui 
a damé le droit de survol de son-tev* ' 

- ritoire et l'accès fi ses Bases naniXefe, ' # 
y compris celtes situées face Trams 
côtes chinoises. - 

. En Corée du Nord, tes a ou v ga âs 
de l’intervention milit aire c fai no fee 
aux côtés des troupes da ««Tfehi 
Kim D Sung, pendant la gufcrrede 
Corée, ont systématiqu ement été fij. 
minés. Pour leur part, tes- Chinois 
sont de plus en plus inquiets de 
l’évolution de la .diplomatie rtard- 
coréeiine, surtout depuis la dernière 
visite, en octobre du maréchal à 
; Mos cou, la seconde depuis. 1984. 

Pour eux, la Corée du Nord est en 
train de devenir un nouvel « obsta h 
de » fi la normalisa tioo des relations 
smo-soviétiques. SU se confirmait 

S œ le complot a bien eu lien, et que 
a comploteurs ont trouvé asüe.en 
Chine, les relations entre tes deux 
pays - qualifiées encore 3 y a quel- $ 
qnes jours ici d’aussi étroites 
qu » entre Us livres et les denté » - 
pourraient en être bouleversées. " , 

Mardi, Pyongyang attend, en 
visite officielle, le numér o un mon- 
gol et l’absence de M. Kim U Sung 
J* ferait Qu* confirmer, le cas 
échéant, tes rameurs qui circulent. 

PATRICE DE BEER. 


• LAOS : (• nouveau Poiit- 
py° - - A r occasion de son qu»- 
tfwrae congrès, qui a pris fin samedi 
15 novembre (/e Mande daté 
16-17 novembre), le PC laotien a élu 
un nouveau comité central de 
soixante membres et porté fi treize — 
“Jrtra aept auparavant - te nombre 
des membres du bureau poétique. 
L« sept précédents membres du 
POTrtboo ont été reconduits dans 
leurs fonctions, y compris ta prince 
5 ® jphanou vong, qui a démissionné. 

pour «ms de santé, le 29 octobre, 

de la présidence. — (aFP. UPLf 
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sportive. La maîtrise côtoie toujours des perfor- 
mances étonnantes, mélange de souplesse et de 
nervosité. 

Cette nouvelle Mercedes vous procurera tant de 
sensations qu’il vous faudra des années pour les 
compter. 
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Politique 


La réunion du comité directeur du PS 


Les socialistes ouvrent leur congrès de printemps 


Le comité directeur do PS 
s’est rémi le samedi 15 novem- 
bre. MM. Lionel Jospin, Jean- 
Pierre Chevènement et Pierre 
Mauroy ont lancé le débat du 
prochain congrès du PS, qui se 
tiendra à Lille an printemps. 

Quatre mois et demi avant leur 
prochain congrès de Lille les 3, 4 et 
5 avril prochain, les dirigeants socia- 
listes ont l'œil fixé sur cette 
échéance, leur offensive du prin- 
temps. 

De ce point de vue, M- Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire du PS, peutë- 
tre satisfait du déroulement du 
comité directeur du 15 novembre. Il 
s’est félicité que M. Jean-Pierre 
Chevènement - avec un projet tout 
ficelé O Muter ») qui constitue une 
véritable « précontribution - au 
congrès (le Monde daté 16- 
17 novembre) — puis — que 
M. Pierre Mauroy, pins modeste- 
ment, aient, dès maintenant, lancé 
leurs premières idées en pâture aux 
militants. M. Jospin, en effet, sou- 
haite que le paru débatte au fond 
lois de la préparation du congrès de 


printemps - * Il ne faudrait pas. a* 
t-ü dit, qu’à une atmosphère de pré’ 
congrès succède un non-débat de 
congrès », — afin d’être an clair avec 
tai-mème, en ordre de bataille et 
armé de propositions solides pour 
aborder l'élection présidentielle. 
- Si les idées fleurissait, a souligné 
M. Jospin, nous savons bien trou- 
ver les synthèses nécessaires. » 

Il est vrai que l'avancement de la 
date du congrès, et le « décou- 
plage * de la réflexion programma tï- 

3 ne d'avec la «tewigwitiwn du cand*- 
at socialiste présentent beaucoup 
d'avantages, nnopÿ nn inconvé- 
nient : la tentation, perceptible 
avant le comité directeur, de ne pas 
se découvrir, tout en fourbissant ses 
armes pour les choses sérieuses, 
c'est-à-dire le choix du candidat. Les 
interventions de MM. 'Mauroy et 
Chevènement, rappel de M. Pope- 
ren à faire du congrès de Lille nn 
« Epinay 2 » semblent montrer que 
cette tentation ce l'emporte pas, 
mais la tendance peut encore 
s'inverser. 

M. Jospin, en tout cas, donne 
l'exemple. Les idées avancées par le 


premier secrétaire — à ce stade, sous 
forme de questions sans vraies 
réponses - ont suscité, en privé, des 
commentaires ironiques ou mor- 
dants de la part d'amis de 
M. Rocard ou de M. Chevènement, 
qui les jugent générales et fkraes. 
Mais 3 s’agit d’idées personnelles 
qui, pour la première fois depuis 
qu'il est à la tète du PS, montrent un 
nouveau Lionel Jospin. 

L’affirmation personnelle de celui 
qui est à la fois le chef du parti et 
celui du principal courant du PS 
porte néanmoins en eOe-même ses 
propres limites. Comme l'a remar- 
que M. Jospin, toutes ses idées ne 
seront pas retenues. C’est la règle du 
débat, et si un désaccord persistant 
l’opposait aux autres membres du 
' courant A " (nutterrandiste) , on voit 
mal le premier secrétaire faire pas- 
ser, an bout du co m pt e , ses propres 
idées avant la cohésion de son cou- 
lant. 

M. Chevènement n’est pas soumis 
à de telles contraintes. D est, an 
contraire, soucieux d'amener le reste 
du parti à se définir par rapport à 
son projet. Evidemment les socia- 


listes refusent d’entrer dai* ce jeu, 
qui reviendrait à reconnaître une 
prééminence an dirigeant de Socia- 
lisme et République, même s*3s ne 
rejettent pas forcement la totalité de 
ses orientations. 

Tandis que M. Jospin dessinait an 
projet qui, sur plusieurs points, sem- 
ble pins l'opposer au maire de Bel- 
fort qu'à celui de Conflans-Sainto- 
Houorine, . M. Pierre Bérégovoy 
évoquait explicitement les thèses de 
M. Chevènement, pour en marquer 
les limites. Tout en jugeant, comme 
l’ancien ministre de l'industrie, que 
le libéralisme • se casse la gueule ». 
selon la formule de M. Chevène- 
ment, l’ancien minis tre de réCODO- 
mie et des finances a jugé que, si les 
socialistes opposent • au nio- 
libéralisme-capitalisme une doc- 
trine collectiviste ou (_) une espèce 
de proposition dans laquelle l’inter- 
vention de l’Etat serait à nouveau 
mise en avant comme la seule solu- 
tion aux crises et aux problèmes ». 
ils mettraient - à côte de la pla- 
que ». 

De son côté, M. Dominique 
Strauss-Kahn, membre du secréta- 


M. Jospin : point de salut hors une victoire en 1988 ! 


M. Lionel Jospin évoque en treize 
questions les problèmes qui, selon 
loi, doivent être abordés par le 
congrès, en précisant que sa liste 
□'est pas exhaustive et qu’« il y aura 
plus de questions que de réponses ». 
mais - nous n’en sommes qu’au 
point de départ », dit-3. 

1) « La société dans laquelle 
nous vivons mérite-t-elle d'être 
transformée ? Voulons-nous tou- 
jours changer la société capita- 
liste 7 » A cette première question, 
M. Jospin apporte dès maintenant 
une réponse positive. D s’agit, au 
congrès, de « redire et montrer com- 
ment ce système doit-être com- 
battu ». 

2) « Luttons-nous toujours pov 
le socialisme ? Autour de valeurs, 
d'une identité qui sont socia- 
listes 7 » LA encore, la réponse de 
M. Jospin est - oui >. Mais il 
ajoute : * Je ne sais pas s’il y aura 
un jov en France — ou sur le plan 
international - le socialisme. Je ne 
sais pas ce qu’est une société entiè- 
rement capitaliste, puis entièrement 
socialiste. Les sociétés sont histori- 
quement composites, mixtes. Je 
pense que le socialisme, plus qu'une 
fin. est un mouvement. Mais ce 
mouvement socialiste, nous devons 
le poursuivre vers de nouveaux 
équilibres de cette société mixte 
(...), société où le chômage est 
réduit autant que possible, les iné- 
galités aussi Le socialisme, c’est la 
société du partage et la société de la 
liberté » 

3) • Sommes-nous capables 
d'avoir un nouveau projet sur 
l’emploi 7 » M. Jospin, « à ce 
stade », n’en sait rien, mais espère 
que la convention p ci me ttr a a’- y 
voir clair » et pense que les socia- 
listes doivent • refuser la thèse du 


chômage incompressible ». M. Jos- 
pin sc prononce pour le partage du 
travail, qu’il souhaite ne pas voir 
opposer à la croissance. 

4) « Qu 'avons-nous à dire sur la 
sécurité et la paix?» M. Jospin 
remarque à ce propos que le 
consensus avec la droite se limite à 
la dissuasion nucléaire. Le premier 
secrétaire s’interroge de nouveau su- 
ie bien-fondé des expériences 
nucléaires françaises dnnq le Pacifi- 
que et pose plusieurs questions, 
notamment sur la conciliation entre 
le « réalisme nécessaire » et 
« 1' aspiration à la paix ». la position 
du PS sur la défense européenne, les 
ventes d'armes, les armes chimi- 
ques, le couple nucléaire tactique et 
nucléaire stratégique, !*« option 
zéro», etc. 

5) « Quelles propositions sur le 
tiers-monde? » 

6) « Peut-on relancer l'Europe 
autour de quelques Idées forces ? » 

7) Quelles doivent être nos ins- 
truments de gestion et de transfor- 
mation économique 7 » M. Jospin 
pose b question du Pian, de l'action 
de l’Etat, de la place du dialogue 
soriaL 

8) « Comment aborder la ques- 
tion de l’Etat 7 Celle des rapports 
entre l’Etat et l’individu 7 Entre 
individu et société ? » M. Jospin 
souhaite dissiper chez Ira citoyens 
* la confusion entre Etat, gouverne- 
ment et bureaucratie ». D voudrait 
aussi que tes socialistes montrent 
qu’à travers 1e mouvement associatif 
«tl y a des alternatives à la domi- 
nation étatique et à l’isolement indi- 
viduel face aux puissances pri- 
vées». 

9) « Le PS doit-il prendre en 
compte les problèmes de la protec- 
tion de la nature, les préoccupations 


écologiques ? • Oui, répond M. Jos- 
pin, et sans * approche idéologi- 
que » de ces problèmes. 

10) « Saurons-nous être le parti 
de la vie quotidienne ? » M- Jospin 
suggère aux socialistes d’« Inverser 
peur] méthode» et d’être •moins 
institutionnels, plus pragmati- 
ques ». 

11) • Comment aborder te pro- 
blème des Institutions 7 » M- Jospin 
remarque qu'en l'absence de 
consensus on ne peut réviser la 
Constitution, dans un sens présiden- 
tiel ou dans un sens parlementaire, 
mais qu* - il faut infléchir la prati- 
que » et, après 1988, si tes socialistes 
gagnent, déterminer le schéma sui- 
vant, qui tire les leçons de la situa- 
tion actuelle : « Ile président fixe 
les orientations ; le premier ministre 
gouverne effectivement ; le premier 
ministre vérifie le soutien de 
l'Assemblée nationale. » M- Jospin, 
à ce propos, souhaite que l'article 
49-3 de la Constitution tombe « en 
désuétude ». 

12) « Comment aborder les pro- 
blèmes stratégiques ou de conquête 
du pouvoir ?» M. .Jospin dresse 
l’étal des forces ai présence, pour 
remarquer que l'ancienne stratégie 
de l’union de la gauche est « blo- 
quée », que le PS n’est pas en situa- 
tion • à lui seul d'itre l’alternative 
politique», et pour rejeter Fïdée 
d’un rassemblement au-delà de la 
gauche, car des • farces actuelle- 
ment situées à droite {.„) ne sont 


gratuitement». M. Jospin trouve 
donc la réponse » en s'appuyant sur 
ta dynamique présidentielle», la 
victoire supposant de « ne pas faire 
l’impasse sur le PC». C’est ensuite 


M. Pierre Mauroy évoque la 
constitution du conseil national de la 
gauche, pour en appro u ver 1e prin- 
cipe, tout en affirmant : • Il ne fau- 
drait (~.) pas que te Conseil natio- 
nal de la gauche se réduise à 
ermettre la renaissance artificielle 
de groupes dont la représentativité 
est limitée et l'Itinéraire achevé. (-) 
Ne. nous laissons donc pas entraîner 
dans cette régression. » Pour le 
maire de Lille, rune des tâches de ce 
conseil devrait être « d’étudier com- 
ment il est possible de reconquérir 
[T] électorat qui a abandonné te 
Parti . communiste mats qui . en 
l’abandonnant, a déserté la gau- 
che ». M. Mauroy souhaite aussi que 
te Conseil national de la gauche 
serve à présenter ses projets aux syn- 
dicats, afin d’en rihicmar avec eux 
• avant de les arrêter définitive- 
ment ». 

L’ancien premier ministre pense 
que les socialistes doivent préciser 
quel type de parti 3s entendent 
•faire vivre ». Pour sa part, 3 juge 
que 1e moment est venu « d’essayer 
de placer les thèses du socialisme 
démocratique au coeur de l'idéolo- 

Î ie de la gauche », ce qui suppose de 
e « théoriser », ce fl quoi 
s’emploient M. Mauroy et ses amis. 
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riaî T««tvwMil clarté des études et, à 
ce titre, «économiste en chef» du 
PS, jugeait, dans tes couloirs da 
comité direct e ur, que le seul vrai 
dâwt, & propos de remploi. a d^ 
été tranché an sein du PS 

Pour M. Strauss-Kahn, te seul 

choix réel au-delà de l'invocation de 
la croissance, est entre le so ciali sme 
* à l'anglaise » — la » so fi s 1 
productivité » pci mettant de créer a 
court terme des emplois, nota mment 
publics - et 1e choix français de la 
recherche de compétitivité, et àoaç 
de la meilleure productivité. Ce qui, 
reconnaît le député de H a a te - 
Savoie, n’apporte pas pour autant 
une réponse au problème de- 
remploi. 

«P3e je gagne, 


seulement qu*3 sera, selon ha, possi- 
ble de bâtir une majorité. 

13) • Comment aborder la ques- 
tion de la présidentielle 7 » M Jos- 
pin réaffirme qu’« on ne peut courir 
le risque de deux candidats issus du 
PS», et répète qu’il ne transigera 
pas sur le respect des statuts, 
« comme premier secrétaire ou 
comme militant ». 

M. Mauroy : le risqrc 


En tout état de cause, M. Chevè- 
nement rowt î nTTWj fl enfumer le blai- 
reau libéral Infiltré selon lui au sein 
du PS, pour le faire sortir de son ter^ 
riec. M. Chevènement soupçonne 
avant tout, cm le sait, MM Michel 
Rocard et Lauréat Fabius, sommés 
en quelque sorte de s'expliquer. 
Faute de quoi, le maire de Belfort 
s’emploierait à faire savoir, aux yeux 
du parti, que la cause est entendue. 
Car, dit-fl, « le silence pourrait 
valoir aveu ». On ne sait quelle sera 
la répons e des intéressés. Mais on 
peut, dès maintenant, supposer 
qu’ils refusent cette logique de 
raven rfnn « laquelle voudrait les 
enf e rme r M Chevènement 
Seul chef de courant fl ne pas 
s’exprimer, M Rocard n’a doue pas 
été pour autant oublié par _ scs 
«anus» socialistes. A sa manière, 
M. Mauroy, lui aussi, a tendu une 
sorte de piège au « blaireau » 
Rocard à propos, cette fois, de 
l'élection présidentielle. L'ancien 


premier ministre a proposé, afin 
« d’éclaircir le paysage », que tes 
socialistes se mettent •d'accord, 
sans attendre, sur .un texte dans 
lequel [SS préciseraient} que. si 
François Mitterrand sollic i te Un 
nouveau mandat présidentiel U 
deviendra fleur] candidat »..* [Les] 
instances locales, fédérales et natio- 
nales ratifiant cens dé c isi o n , «na- 
rine M. Mauroy, par acclama- 
tions. ». • Dans rhypùthèse invente. 
g continué le maire de Lille, les can- 
didats à la candidature seront 
soumis à notre règle. » M Sarre, 
proche de M. Chevènement, défend 
une position voisine. 

Propositioa immédîaiement résu- 
mée; dan* tes coûtons, par us lapi- 
daire » Pile Je gagne, face tu perds » 
da ïocanSen Gérard FucJtv M Jos- 
pin, lui aussi, a flairé le piège tendu 
au maire de Con flans-Saint e- 
Honorine et répand que la propor- 
tion de M Mauroy doit être exsni- 
- née « avec précaution ». car U 
meilleure politique, juge-t-U, est 
encore de « respecter les droits de 
chacun». 

Le premi er secrétaire du PS, tout 
en rappelant qu’a ne « tran s ige r a 
pas » air la désignation du c andid at 
par te parti (3 a réaffirmé que le 
président hû-même, sous des ionaes 
adaptées, devra être désigné per les 
fnïtitawfcc s’il est candidat), donne 
satisfaction asx rocardiens en refu- 
sant de «coincer» leur chef de file. 
Ainsi M Jospin cont ui uo4-il.de se 
nraftrer soucieux de ne pas préjuger 
de ravemr, en toute latitude 

à M Rocard de rester sa chance fl 
l'intérieur du parti si M Mitterrand 
ne se représente pas. 

JEAN-LOU» ANDRÉANL 


M. Rocard tco t que son courant devienne 
la « colonne vertébrale» dn PS 


Les amfa de ML Rocard et 
ceux de M. Chevènement ont 
tenu Iran propres réunions 
nationales d b asuche 16 novem- 
bre, après le comité directeur dn 
PS dn samedi 15 . . 

Dès l'ouverture de la léuxnon de' 
son courant, M Rocard s coupé 
court aux mtetrogatians'évenfsclke ' 
sur l’op p ort un ité de ses « petites 
phrases », & oropas de sa candida- 
ture fl rEiysée, en rappelant qn*3 
sait ce qu’il fait, et en appelant tes 
rocardiens fl ne vas avoir d’états 
d*&me lfl-dcssus. Lxlectian présiden- 
tielle eUe-même a été relativement 
peu évoquée. M Rocard a affirmé 
que « sente l’élection présidentielle 
pourra, par son alchimie propre, 
opérer la recomposition de l’électo- 
rat ». 

M Rocard a appelé ses amis & 
devenir la •colon ne vertébrale» du 
PS. « Après avoir combattu l'idée : 
que le rêve était de gauche, leur a- 
t-fl lancé, nous allons devoir défen- 
dre l’Idée selon laquelle, sans rive 
et sans projet, on devient le centré- 
droit. » 

Si, dans tes autres courants, des 
socialistes aenhakent que k congrès 
de Lüte soit un « Epûuty 2 » (réfé- 
rence au congrès de création du nou- 
veau PS, en 1971), tes «mis de 
M Rocard voudraient, eux, que ce 


co ngrè s rit • Toulouse 2 ». réfé- 
rence a» offerts de 1985, .qui avait 
.vu te parti, selon eux, « se rocardi- 
ser». A propre de révenmel dâpSt 
(Tune motion an congrès de Lille, 
M. Rocard a dh : « Nous verrons le 
moment venu. Nous sommes prêts à 
la dépoter, si d’est opportun Ce 
pourrai , tare le icœ si la motion 
majoejudre turit inacceptable sur le 
fond ou si on voulait nous. imposer 
une - réduction administrative de 
notre influence. » M Rocard semble 
vouloir l'éviter, mais d'autres rocar- 
diens sont jdus favorables au dépôt 
d'un texte. ... 

Les amis de M Chevènement se 
sont, eux, préoccupés de papufaisar 
les thèses. exprimées dans te docu- 
ments Muter, présenté par leur chef 
de file au comité directeur, et qui 
sera tiré fl quinze nulle exemplaires. 
Scion plusieurs participants, cette 
réunion de SocxaBsme et R épubü- 


que a ètè marquée par une meilleure 

• homogénéité » et une plus grande 

* sérénité - qu*ü y a quelques mois. 
La ligne « républicaine » de 
M Chevènement serait donc mieux 
perçue par ses propres amis, taudis 
que, fl l’extérieur du courant, 
l'énoncé d’un projet cohérent, même 
sTl n’emporte pas l'adhésion, tran- 
che, disent-ils, par rapport fl la 
« confusion » ambiante. 

J.-L. A 
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Politique 


Le conseil national du PR 

Ni Chirac ni Barre 


«le Pif d’abord, l’UDF 
ensuite, U majorité enfin », teb 
sont les trois choix du Parti 
lipéficani confirmés an coras 
de son conseil national, réuni le 
saraetfi 15 novembre & Paris, 
• Libre et responsable », son 
secrétaire général, M. François 
Léotard, entend conserver le 
pins longtemps possible sa 
liberté de manœuvre vis-à-vis de 
M. Jacques Chirac comme de 
M. Raymond Barre. 

Réuni an Palais des congrès à 
Paris, le conseil «a rinaai du parti 
républicain débutait par des travaux 
en commission permettant aux 
mi n istre s du parti de dialoguer avec 
les militants à partir de ces trois 
thèmes : ^ entr eprise et remploi, la 
liberté et la solidarité, les jeunes 
face à remploi et à la société. Les 
mille six cents conseillers nationaux 
se retrouvent l'après-midi pour la 
séance plénière inaugurée par 
M. Michel d’Ornano. Dès le début 
de son intervention, le député du 
Calvados rappelle les «deux axes 
essentiels » de l'engagement du 


essentiels » de rengagement du 
Parti républicain : •Faire prendre 
eu compte ses options propres dans 
la conduite de Faction gouverne- 
mentale. affirmer ses propres 
valeurs dans la perspective des 
échéances électorales. • 


Ouvrant le dossier de F éc on oroio 
et après avoir regretté que le gouver- 
nement « ne soit pas allé plus loin » 
.dans raïïégcment des charges des 
en tre pr ise s, M. d'Ornano, qui est 
président de la commission des 
fimmcM de l'Assemblée nationale, 
note que, « malgré l'action positive 
de nos ministres, la pression est 
forte pour s’écarter des options libé- 
rales sur lesquelles nous avons été 
élus*. Evoquant ensuite les rap- 
ports an sein de la majorité et du 
g ouvernement, M. d’Ornano adresse 
cet avertissement à M. Jacques 
Chirac et au RPR : « L’histoire de 
la V> République nous apprend que 
le succès de Faction gouvernemen- 
tale dépend largement du partage 
des responsabilités dans les rouages 
de commandement au sein de la 
majorité. SI nos partenaires avaient 
tendance à l’oublier, ce serait une 
politique à bien courte vue car elle 
affaiblirait les chances de réussite 
dans un contexte politique et une 
conjoncture économique difficiles. » 

Les barrâtes 
sa la sellette 

M. d’Ornano en vient ensuite à 
évoquer la prochaine élection prési- 
dentielle, en assurant que le Parti 
républicain « a vocation à exercer le 
pouvoir > et qnH doit donc en prio- 


Le nouveau comité directeur 


Le Conseil national a procédé à 
l'élection d’un nouveau comité 
directeur en place pour deux *«»*- 
Outre les membres au bureau politi- 
que, les dix députés et la dix séna- 
teurs représentant k Parlement (lire 
le Monde du jeudi 13 novembre), ce 
comité directeur com pre nd trente 
présidents de fédération et trente 
conseillère nationaux. 

La présidents de fédération sont 
ks suivants: 

MM. Jean Bagginm, Jasé Bafareilo, 
Habert Baisa, Alain Bayrou, Jean- 
Pierre Bebear, René Benoit, Paul 
Bonus, M" 1 Marie-Thérèse Bianchi, 
MM- Jacques Biche l, Jean-Jacques 
Blanco-Canotti, Gérard Boche, Jade 
Breton, Philippe Burband, Christian 
Caïn bon, Georges Colombier, Jean- 
François Court, Jean-François Denrân, 
André Droit écart, Henri Giscard 
«TEstaing. Daniel Houlle, François 


Jacob, Denis Jacquat, Jacques Lacarin, 
Gérard L&rrat, Xavier Lassa lie, Jean 
ProrioL Charles Revet, Jean-Paul 
Rïbeyre, Gilles de Robien et Gérard 
Tremege. 

La trente eansoQkn nationaux se 
nomment : 

MM. Patrick Lncotte, Jean Ginna, 
Louis Cotembanî, M" Marie-Louise 
Lata, Janine Cayroo, Raymonde Loto- 
cot, MM. Ladislas Poniatowski, 


MM Jean Ÿvan, Michel Anaellem, 
M“ Géraldine M&rtxano, M. Francis 
Saint-Ellier, M“* Hélène Rimbcrt, 
M. Robert Dekche, M— Françoise 
Foury, M Jean-Charles Bran, M“ Sak- 
hfm» Hamid, MM Bernard Mothes, 
Roland Normand, Jean Phüippct, Rudy 
Salles, Jacques Grapet. Olivier Ricard, 
Jacques Rosier et Jon-Claode Beauvfl- 

Iww 





Célibataires 
changez 
vos rencontres 

Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy- 
chologique préalable - des personnes dont le 
caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 
Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

loi: me écoute attentive et cfarianresse. 

Vaoaz Ma mi* an écrirez. 


® Ion International 

battul de Psjchologit fondt m 1950 - PARIS - BRUXELLES - GENÈVE 
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premiers mois de cohabitation. ter sur nous. De toute façon, llvien- 

Selon lui, la Constitution •n’a dra de la majorité et nous le ferons 
jamais été aussi forte dans F esprit » 

des Français », mure « cette Consti- D. C. 


Le culte du chef 


ri té se tourner vers sa « leaders» : union est souple». M. Léotard 
M, Valéry Giscard d’Estaing qui estime ■•qu’elle doit être ouverte à 
personnalise « l’expérience et la une lecture et à une pratique tnd 
capacité tnt service du pays » et soif plut conforme à un véritable 
M. François Léotard * qui se forge équilibre des pouvoirs, üne pratique 
petit à petit une stature d’homme moüa pyramidale et moins ripd& 
d’Etat » et qui « est une valeur sûre Une pratique en un mot plus IU>é- 
paur r avenir du pays ». • Quand on raie.» 

a ceux-là, canc&t-ü, qui campren- « M » 

droit qu on aille chercher ail- LCS COQreOTS 

im Éch^gc de de Pb justice 

vues sur tou ks points entre 1a Mais dans l'immédiat M. Léotard 
ministres présents à la tribune et la pense que les Français ventent avant 
salle. Parmi ks militant* qui inter , tout «un gouvernement qtd tra- • 
viennent, nn représentant de la vaille». Doù finntflité selon lui 
Picardie s’attire an franc succès en d’ouvrir dès maintenant la « campé L 
fustigeant la nommer le corn- tition présidentielle ». Toutefois, 

portement de ca bamstes dn PR M. Léotard accepte de parier «des 

« qui poignardent dans le dos nos rapports » de sot parti • avec les 
dirigeants» et « contestent les grandes forces politiques du pays ». 
choix du conseil national ». « Si on Avec le RPR ? « Ces rapports, 
n’a plus foi dans le PR. tence-tü, si nradlAtil, sont fondés sur deux 
Fon se sait mieux ailleurs et. avec réalités : le dialogue et L’émulation, 
d’autres, on va les rejoindre. » Sur S’il manquait l’une ou l’autre de ces 
un autre registre, M. Jean-Pierre deux réalités, la majorité perdrait 
Fourcade fait une intervention son équilibre ... Ce qui nous réunit 
remarquée en attirant l’attention des avec le RPR. ce n’est pas l'équilibre 
mimain ^ - yf/r T(?ff inquîf 1 ’"*» de la terreur — je suis avec toi mais 

vis de la timidité du gouvernement je veux te faire échouer, - c’est 
dont ils font partie, quand il s’agit l’équilibre de la confiance - je suis 
d’aborder les problèmes sociaux, avec toi parce que nous pouvons 
Des réformes de fond sont à entre- gagner ensemble et tu ne peux pas 
prendre, je commence à trouver que gagner tout seuL La réussite ne sera 
l’on perd un peu de temps. » pas dans l’alignement des uns sur 

Aorte la uroiection d'un film «* autres. » «Avec k Parti socia- 
retracant « les2S0 jours des minis- liste? M. Léotard convient • qu'il 
très répu blicain s », c'est an tour du change aussi sous la pression têtue 
délégué général du PR et ministre de ses échecs», mû» - trop lente- 
de 3 industrie, M. Alain Madelin, de mera * pour k secrétaire général 
prendre 1a parole. Pour décerner à du PR.; « /e Parti socialiste, sa pra- 
Fauditoire ce brevet d’autosatisfao- dque, ses responsabilités, ses dédr 
tkm : « La bande à Léo, c’est nous. swns été porteurs aune authen- 

c’est vous, c’est Ut PR. Si la France tique régression sociale. » A l* 
bouge aujourd’hui, si la France est majorité, juge-t-Ü, d en tirer la 
aujourd’hui gouvernée, elle le doit proposant • les bases 

fcfpufpup au PR qui a su entraîner aune nouvelle fraternité ». Au libé- 
V ensemble de l’UDF dans la consti- ndisme d’être •plus populaire »: 
tution de ce gouvernement. Ce sont *// ne peut, aphone M. Léotard, 
nos solutions qui pour beaucoup sans éctuwer durablement et sans se 
inspirent ce ^SSemeniNS revêtir pour tropàenos com- 

blées ont été très largement pillées P** 0 ** les coulatrs de Finjustice. 
par l’ensemble de nos partenaires. de I inégalité ou de la frustration^ 
7totf mieux t Ntius avonsenconedes Si. dans les mois qui viennent, nous 
produits dans Farri»n-boutique de n’enracinons, pas cette démarche 
notre magasin. » dans l esprit des salariés françau. 

Si pour M. Madelin k PR a donc nous échouerons. » 
su -éclairer la vote ..fl lui faut Rapports «dm du PR avec et a* 
maintenant « damer de la voix » 36111 ®e rUDF? • Ce qui nous réunit 

pour faire entendre davantage « sa ***** coratate Je secrétaire 

petite musique ». Pour mener à bien géuéraldn PR. Ce qui nous divise 
cette entreprise, 0 souhaite -un * \ superficiel et transitoire.» Tau» 

puissant parti républicain, porté tefois > Léotard s’en prend « aux 
par un puissant courant d'opinion voyeurs de Faction gouvernemen » 
autour de François Léotard -.Et de **e» .pora rappeler que son parti 
conclure par cette emblée : -La est, lui, * à I intérieur de la salle des 
grandeur de la France nous Interdit machines et qu'il a bien l’Intention 
d’avoir des rêves trop modestes. » rU foiré avancer le bateau gouverne- 

• Forts, loyaux, libres et respon- 

sables», c’est en ca termes que. “ France commeun terrain dYxp* 
dans sot discoure de clôture d2 ce ^ l JOUr 

conseil national, prononcé en prb- ** dedans, wt jour en dehors ». 
sence du président de l’UDF, •Que vais-je finie dans les mob 
M. Jean Lecannet, et da secrétaire qu? viennent»? M. Léotard se pose 
général dn RPR, M. Jacques Tou- 4 lui-même cette question, 

bon, M. François Léotard qualifie « Nous avons fait trois choix: celui 
ks libéraux du Parti républicain, du PR d abord, celui de l’UDF 
Après -1986, Fannie des républi- ensuite, celui de la majorité enfin, 
coins ». M. Léotard souhaite que Notre attitude dans les mois qtd 
• 1987 soit Formée du choix Ubé- vfawm sera. dès que cela saq pas- 
rai», c’cst-à-dirc •faire face à la dme. de choisir dans cet ordre-là le 
fob à Ut continuité et à la nouveauté candid at que nous soutiendrons au 
de notre vie nationale». M. Léotard Premier puis au second tour. S’il 
prend comme premier exemple la v *j tt du PR. nous serons heureux: 


superficiel et transitaire. » Tou- 
bis, M. Léotard s’en prend « aux 


Une rencontre chrétiens-marxistes 
à rinitiatfre dn PCF 

Les mânes de la « résistance » 


Une centaine de pennes 
ont participé à «ne journée 
d’ëtades or ganisé e I Paris, le 
samedi 15 aoranbrê 1985, par 
l’hebdomadaire communiste 
jRérafatameC bt Passée, rerae de 
FXnstitat de recherches mar- 
xistes, sar le tbëme «UMn- 
tisme ou fibCratioa hmnabae». 


A dix-huit mois de l’échéance pré- 
skkntiefle. M. François Léo- 
tard n’a véritablement en tête 
qu’une seule stratégie: être fort. 
e Tout le reste, confie-t-il, n’est que 
Bttéreture. » Depuis quatre ans qu'a 
préside aux destinées du Parti répu- 
blicain, M. Léotard a beaucoup 
appris et, semble-t-il, beaucoup 
retenu. B emprunte à M. Chirac. U 
plagie M. Giscard d’Estaing... 

De M. Chirac, B a retenu les prin- 
cipes de la méthode du bulldozer : 
faire passer la caravane sans se 
soucier jamais de la meute qui 
aboie. A la téta du PR, il cultive 
sans gène le culte du chef, et les 
militants sont de plus en plus nom- 
breux à venir l'adora-. Les anciens 
sont écartés, les cadres bousculés. 


M. Léotard 
prix Politico 86 

La prix Pofitico 86, décerné 
par un jury de journalistes à 
e rhomme poBtique le plus pob- 
tiden de Tannée s, a été attri- 
bué, le dmenche 16 novembre, 
è M. François Léotard, e mieux 
disent» de la culture et de la 
co mmu ni c ation. M. Léotard suc- 
cède ainsi à M. Barre. cSstingué 
Tan damier. MM. Chartes Pas- 
qua et Michel Rocard ont 
obtenu des voix au premier tour 
de scrutin. Un «blâmas a été 
infligé AM. Ofivier Stim, députe 
soci a fiste de ta Manche, parce 
qu'a n'a pas changé de parti 
depuis « «faux semestres cen s é- 
cutŒe*. 

Le prix Politico est doté d’un 
siège orientable. 


les bamstes muets, M. Giscard 
d’Estaing absent et oubliâ. 

Ce dernier conseil national de 
samedi a démontré que la cléotar- 
disation » est bien en marche. A 
l'UDF. M. Léotard n'en fait plus 
qu'à aa têt». D la délaisse, S ta 
flatta, mais personne ne prétend 
plus s'opposer è son rythme cyclo- 
thymique. Au sein de la majorité, 
M. Léotard a pour la première fois 
nettement tracé ta frontière avec le 
RPR : « L'équilibra de la confiance 
et non FéqtÆxe de la terreur. » 
Etre fort, c'est aussi savoir tenir 
tâta. 

De M. Giscard cfEstaing, M. Léo- 
tard a appris les vernis d'un ttxSra- 
feme modéré et le goût forcé pour 
la des c ris pa t i on. Pour lui aussi, ta 
tolérance est devenue un cheval de 
bataille et, è son tour, B prétend 
étendre la décrispation jusqu'aux 
institutions, histoire de doubler sur 
ce terrain l'obstiné M. Barre.' Perce- 
vant enfin jusqu'où le fibâraüsme ne 
doit pas afier trop loin, B en vient 
aujourd'hui d parler de c Hbâr aB sme 
popufaîro », fauta d'accepter de 
prononcer le mot de recentrage et 
d'en reconnaître publiquement las 
mérites. . 

La méthode de M. Chirac, les 
idées de M. Giscard d'Estaing, 
M. Léotard ne fait apparemme nt 
confiance è lui-même que sur deux 
points : sa très bonne ternie dans 
les sondages et ses_. quarante- 
quatre ans. Etre fort, populaire et 
être jeune. M. Léotard fait k pw) 
qu’en 1988 les Français voudront 
voir cT* autres têtes ». Reste à 
savoir si 1988, ce n’est pas trop 
tôL.f 

DANS. CARTON. 


veDe tentative de relance de die- 
logée entre communistes et 
chrétiens (le Monde dn 22 octo- 
bre). 

Membre du comité central du 
PCF et l’an des mcüfleora observa- 
teurs communistes de la vie de 
l'Eglise catholique. M. Antoine 
Quanova soulignait combien ks dif- 
férenca entre ks chréti e ns et ks 
marxistes s ^ f** T* • irréductibles ». ■ 
•Notre volonté de discussions est 
sous tu r lire-pensée ni préalable ». 
assurait M 1 * Francettc Lazard, res- 
ponsabk an sein du bureau politique 
du PCF des relations avec la 
croyants. 

De sot côté, k Père Pierre Tri- 
pier, représentant le Service 
Incroyance-Foi (SIF), orgamsme de 
répacapaX chargé du dialogue avec 
la athées, déclarait qu's n’était 
par anemse organisation, 
ajoutant : -Cette ren c ont re serait 
impossible s’il s’agissait de confron- 
ter b* parti politique e» une 
Eglise. » 

Invitées rewnm» lin, d*antra per- 
sonnalités catholiques et protes- 
tantes Stai»xït présàta : la Pères 
Jacqas Sommet et Xavier Nicolas, 
jé sui te s, an cie n et actuel secrétaires 
du Service Incroyance-Foi ; 
MM. Geoiga Mo ntaron , ftectear 
de Tém o ig n a ge chrétien, et Akm 
RueUan, préndent de la CIMADE 
(service d’entraide prûtertant). Des 
militant» de l’Action catholique 
ouvrière, membres ou non d’organi- 
sations de gauche, étaient vmnzs à 
cet te rencontre à titre personnel, K 
défendant aussi de vouloir cantioQ- 
nararientatiaoactneltednPC (1). 

La r^ks ainsi posées, il y avait 
peu (Tilluskais A se faire quant an 
contenu et aux résultats <nnw .ren- 
contre de chrétiens et de 


qui était ca France la première 

■ depuis Ut coUoqne otaam» en 1978 
oax la revue Brèche, an pleine 

■ ftf i rfcy** de rupture an sein delà gao* 

cfre et qui avait été un échec. Os 
xesdez-vous dn 15 novembre n’a 
gobe dépassé k stade de k oonver- 
jation et po lir .. Ma tfut 

venu rappeler anx cent participant» 
et observateurs le souvenir des 
mAmiwWmc hUntoria na d’antan 


du type da Semaine» de la penée 
namste. . 

Fondé sur da expérienc a com- 
mnnca pte qmr sta da désaccord* 
idéologiques on politiques, ce dialo- 
gue entre da communistes et da 
chrétiens sc voulait ainsi -réaliste». 

rwnm». cehxi qui. à Budapest, du 8 
au 11 octobre dentiers, avait réuni 
une vingtaine dlnteBectuds mar- 
xistes de l’Est et da officiels du 
Vatican {le Monde àn 15 octobre). 

A Paris, la partici p an ts ont Eut 
l'inventaire des • solidarités 
concrètes » A établir dans des * 
dennaines assit dîvcra que la déferas 
de l'emploi, celle da immigrés et 
da droits de l'homme, k développe, 
ment du tien-monde et de la paix et 
jusqu’aux questions d’éthique médt- 
C'est George» Mouâixm qai . 
est àQ£ k pfazs kxn sar la qurauu 
d'uns collaboration politique 
concrète, en déclarant avant son 
auditoire marxiste : -Le message 
chrétien n’est pas un projet politi- 
que. Mais il porte en bd des valeurs 
qui font qu’il est radicalement 
o pp os é au libéralisme, qui est le 
pire des matérialismes.» 

Solidarité, justice, poix du monde er ' 
dignité de l'homme : « Jamais 
autant qu’aujourtPhui, nous, les 
communistes et tes chrétiens . 
n’avons été confrontés à_ de tels 
enjeux », conciliait M“ Ftaa cet to - 
Lazard, qui en appelait A l'esprit de 
• résistance», comme cette qui sou ^ 
Toocupast avait placé cflte A cfitt 

ter» Am Mwrmi mî eK êS 

«an twcol 


. (l)Ev«qaedeSrisMkais,McrGay 
Deroubeix. président de la CcmnBMOO 
épbooe ak du m onde o u i u ar , et Ic Wre 
Jeu-YWa Crircz, jésoitc,M6ciahite da 
mac ii uii B.tr f»»Bnf riérftti l îs w inii aB. 


Le désarroi et la combatirité 
des * rénovateurs » 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


an 6e du. maire de mm»™* ML de 
Dcgemard, faisant allnsioai A la 
menace de ficeratiement qui pèserait 
sur M. Jean-Pierre Antigone, per- 
manent écarté dn secrétariat fedé- 


La « rénovateurs » n’ont pas manent écarté dn secrétariat 

raL -Notre camarade en 
Fédération doPuy-dc-Dôme du d’aller jusqu’à la grève de la 
Parti communiste français. Sans je ne le lui conseille nas car notre 

rassemue près de deux cent tan- r _ Hfrecrirwi u«Vnk 
quante pe r son n a (milit a nt» actuels absc ie, ne. 

mriu aussi anciea), le 13 novembre ■ * -h 

A Bhmzat, une co m m u ne de la ban- , Armand MansaLcjamallar 
Koe de Oennratf-Ecrrand, pour -^? nbp ? Æ 

« fSter » te départ de M. Jean Vüa- W3. qm «fat avoir été « un stalinien 
nova, écarté <m porte de s ec rét air e «e la première espèce », expima aon 

fédéral le 28 avril lie Monde du désarroi : • On napas les m 

2 mai 1986). démocratiques de changer de i 

La présence de ML Pierre Jnquîa, tU T ; ** f<****™™»a* est te 
dontÆ VüanovaftituadaunnS «to ne pourrait être fait qu 
panx collaborateurs an comité cen- , moyens catastrophiques, » 
traL a largement contribué à domer U? 0 961116 certitude s*aff 
è cette rouée un caractère de dfiwt, exprimée par ML Juquüt : 
dans une atmosphère A la fois cha- question a aller dans la nibu 
kureuse et tendue. La socialiste ; la ligne polit 

publique, consi d é r ée « une d’Henri Fiszbin est le contrai, 

exigence morale » par M. Vflanova, ce//e que je préconise 

P®® er h»o da rqjstxa. changerons le Parti commuais 
Fermeté de ton contre la methoda l lntmewretpar lebas. » 

> administratives ». Fmntfo n ûidi- ■ 


démocratiques de changer de direct 
don; le fonctionnement est tel qm 
cela ne pourrait être fait que pru- 
des moyens catastrophiques. » 

Une seule certitude s’afficha, 
exprimée par ML Jnquin : -Pas 
question a aller dais m nébuleuse 
socialiste ; la ligne politique 
rF Henri- Fiszbin est le contraire de 
celle que je préconise („) Nous 
changerons Je Parti communiste de 
antérieur et par U bas. » 

L T. 
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A la suite du regain de tension en Nouvelle-Calédonie 


M. Chirac annale son rendez-vous avec M. Tjibaou 


A traite dee aSroQtemfiets qui Xftw huitaine ^interpellations ont 
o at en Beo «unetfa prts de Thxy en fU opérées. • 

P ?" » Au moment où, est engpgée une 

«jrtb my J toj^negyyyd . ,»aa^e «gomœ 

a ment ^anomique du territoire, ce e 

— îÆBSSH 

ïï* jLÎLSmEE •f emaBdf * famille de la Jeune victime, me 

H. «/SJ £ 

ment*. «A la suite des graves fvéne- 
menu qui viennent de se dérouler à 
Thio et md répondent de madère KS SSïïïîE 
inacceptable d ut politique de dialo- 

dentde iTrttfoF^norlTlle ^SfSSSSÜ^ 
Nouvelle-Calédonie devait avoir “ r l e r $** '? u £ m ' 
mm M. Jacques Foccart, conseiller 

dS &sdÿ Læs. sas' 

des affrontements: «vf/ors miTIi lîprZrx^ïSîï 
rentraient d’une réunion puStiquk «T:™ 8 ? 
tenue à Thio. dé nombreux CaUSZ ' ' £25^.fi*2K 
fltew» aynuxarJUsaiiÉs du RPCR, ont %2EgJF Taiww 4 
été agressés, et un jeune banane de , 

quatorze ans a été lâchement assas* M. TjibBOtt dort e* 

sine. Le haut commissaire, délégué reçu mercredi à ] 
du gouvernement, a pris immédiate- ' M- français Mittcma 
ment, en accord avec moi. toutes les '■■ 1 - M. Michel Rocard 
dispositions pour rétablir, rardrt aon[fe&té : «M*/ as 
public et rechercher les coupables. . ftw .cB incidents, t 

La loi des extrêmes 


délibérés, nuisent ata conversations 
actuellement engagées entre le gou- 
vernement français et la délégation 
des trots présidents de région 
conduite par lé. Tjibaou. Le devoir 


des autorités locales est de veiller 
strictement à ce qu’aucune provoca- 
tion ne soit tolérée, à ph \s forte rai- 
son quand elle conduit à des meur- 
tres et vise à susciter 
artificiellement une tension dont on 
ne voit que trop bien les objectifs 
qu’elle poursuit. • 

Lan de fe réunion ds confit 
national dn Parti républicain, 
M. François Léotard a souhaité, 
M:x$Ebeoa et les deux antres quant à hd, que les Français « regor- 

geants i nd épen dant i st es actuelle- dent avec attention deux dossiers: 
méat A Pans ata déooocé . pour leur celui de la Nouvelle-Calédonie et 
part, « la provocation de la droite celui du Liban ». • Bien sûr. a-t-il 
locale. quT vise à discréditer le dît, il s'agit de territoires lointains. 
FLNKSetb empêcher la d i s c us s ion mais je souhaite que nous ne bais - 
sur le référendum». «Lès informa- sions pas les bras m sur Tun rd sur 
dons vernies de Nouméa confirment l’autre. »• Ce qui s’est passé sur le 
la préméditation de cette action par territoire de la Nouvelle-Calédonie 
le RPCRt oc al,^ cct apsâié l es trois pose à chacun d’entre nous une 
pcéüde&tsdes régions contrôlées par Question simple, a a iodé le secré- 
CeLNMï, Nous ne pouvons que tafrsgéta&vfda PR. Esm queToît 
dépUjrtrdetels actes au moment où peut aujourd’hui majoritairement 
le FINES appelle au calme et décider d'étre français dans U 
demande te dialogue avec le gouver- monde et être protégé par la loi 
mmentsur Taverne delà Nouvelle- .française? Je crois qui! faut que 
L a léOome. »■ • . nous nous posions cette question, 

M. Tpbsou doit en principe être comme d’auteurs les chrétiens du 
reçu, mercredi à l'Elysée par Liban qui ont cru en nous. Je sou- 


M-jErençois Mitterrand. 

• - ML Michel Rocard u estimé, de 
soa(reQté : « Nul ne peut accepter 
que f . ces incidents, apparemment 


D E retour de Nouméa, le 2 sep- 
tembre, M, Jacquae Chine 
déchanêt : eje reviens optimiste' 
dans la masure où Isa extrémistes^ 
sont en. porta de vitesse en 
Nommée-Calédonie .* L'optimisme 

du p r emier in mta tn aat aujourd'hui 
soumis * rude épreuve. Une fcb de . 
plut, c'est au contraire ta loi des 
extrême s qui remporta air fe sCal- 
lou». Et ce qui s’est passé samedi . 
à Thio était prévienne dans le 
masure oh cas nouvel!** viotanese 
apparaissent comme la consé- 
quence de V al fn sna meat de deux 
surenchères entreten u es de part et 
d’autre au ooura de cas dernières 
semâmes. 

Chez les «loysfistae» le pofitiqus 
prudente menée depuis ta TB uan 
par la gouvern em ent surate*- «ux- 
aga cement a oi ssa n t- Les tfWmiiits 
lee phie h iu a n Vigea uts de tau-bon*- ’• 
munauté d'origine eu r opée nne ne. 
comprennent, pas pourquoi 
MM. Chirac et Poha composant 
avec les chefs du mouvamant indé- 
pendantiste. Bs mettent aussi an - 
cause le nouveau délégué du gou- 
vernement dans la territoire^ 
M. Jean Montpszst, coupable •». 
taure yeuk de foire trop d'économi e * 
et pas assez de poé ti que, et peut- 
être également d'avoir, après - 
mai 1981. travaillé deux, anse 
(comme directeur des TOM au 
ministère) auprès de M- Henri 
EmmanualS, More s e créta i re d'Etat, 
aux DOM-TOM après avoir été l'un 
des pires ds la réforme foncière 
instaurée par M. Ptad Dgoud. • 

Sous la pression de l'extrême 
droite locato, cas fsucons caJdocfcet 
pxagèrant, en outre, HrAienca de 


Taxtième uaucha mé ti opoètaine sur 
révolution du FLNKS et réclament 
-du ptemtar minâtre et du ministre 
: dw DOM-TOM une poétique répree- 
sive è rencontre de tous les c sub- 
versifs». Sa f risant récho ds cas 
- sentiments exacerbée, ta 8 novem- 
bre à i* Assemblée nationale, 
M. Meurice Nsnou-PWatabo, député 
RPR du territoire, .éfo canaque de ta 
c ôta est, accusait ta Ligua, commu- 
nteta tévpèitionnairs de faire régner 
aie loi de tu jungle» en Nouvefle- 
Calédonta et. A travers las moyens 
rfWbnnatian du FLMCS, de adres- 
ser'. les communautés les unes 
contre les autre* inculquant aux 
Mélanésiens le rejet de ht Franc e, 
compromettent- per leur action 
toute pomidNKtf de- d r e n uta t de 
oomptomis, -de réoohcSation s. Os 1 
n’est pw faire Iqâire è ce partaman- 
tahe réputé poir sa modération que 
tfectimar que la surprenant non-fiau 
prono n c é ta 29'-Mptnmbte à Nou- 
méa an faveur des auteurs du mas- 
sacra du S décembre 1984 A Hien- 
ghène, qui avait coûté ta via è dbc 
Méfenérianr. a fait be a u cou p plue 
que M. Alrin Krivbw pour fortifier ta 
a nqet de je Frênes a dans tas rangs 
indépendantistes. 

' ,THIOi üef ' 

. des contestataires 

Mata an NouvaBaCriédonia. B a 
touÿours suffi de qu a ke** rumeurs 
pour dédencfier les pires enspe- 
nagw.-La camp sépar a tist e connaît, 
lui aussi, un mouvement ds contoe- 
tation ihtame. La tfgna Mgaüste sui- 
vie depuis tas «actions terntorlries 


nous nous posions cette question, 
comme d’ouleurs les chrétiens du 
Liban qui ord cru en nous. Je sou- 
haite que nous ne baissions pas les 
bras dans ce territoire de Nouvelle- 
Calédonie. aujourd’hui ravagé par 
la haine et la division. » 


du 29 septembre 1985 par 
M. Jean-Marie Tpbaou et 1 Union 
calédonienne, mq j urf t a è e au sait du 
FLNKS, provoque ta mécontente- 
ment de ceux qui c ont i nuent de se 
référer à la stratégie de rupture vio- 
lente préconisée naguère par EJoi 
Machoto. tué par ta GKSN 1 y a 
près de deux ans. Ceux-là mêmes 
qui poussant maintenant l'état- 
major indépendantiste è rompra 
avec les institutions régionales, 
après avoir boycotté les rtané è r e a 
élections légistatives, empêchant 
M. Tpbdou ds succéder à M. Rodt 
Pk|ot au Patata-Bourfaon. 

; Or la région de Thio constitue, 
tout ta monde ta sait ta principal 
fmf de cas contestataires à- la tèta 
desquels. hP* Françoise . IMaçhoro. 
fune des soaurs^Se f ancien chef de 
guerre du FLNKS, frit figure rfégé- 
rie. Dana ce chaudron explosif, tout 
rassemblement RPCR devient im 
pari dangereux parce qu'B équivaut 
à te nter le dtafaia. Un jeune homme 
vient - d'en mourir et ce nouveau 
drame creuse davantage ta fossé 
entre tes deux communautés. 

MM. Chirac et Pons, aux, se 
retrouvent dans llmpassa, car ta 
poids de ces extrémismes dans ta 
microcosms calédonien risque fort, 
d'incidents en incidents, de com- 
promettre ta référend u m d'autodé- 
termination prévu fan prochain, 
dont seul un compromis négocié 
pourrait assurer l'organ i sation nor- 
male. Dans ta même impasse que 
taure prédécesseurs et co nf ront és 
eux mêmes passions incontrôlables. 


ALAIN ROUAT. 
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g octobre 1986: la Banque Industrielle 
etConaserdafe-duMarafe QBOOauseoood marché. 
Urisucoès s’aoiiantàceaxde 
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Les deux camps 
se mobilisent 

(Suite de la première page. ) 

Antre enseignement de ce 
week-end : è Nouméa, des 
groupes ultras anti-* 
indépendantistes, organisés de 
manière paramilitaire, sont 
résolus A répliquer an coup par 
coup an FLNKS. Dans la nuit de 

Minwli h rittnancTig^ rfaTK y fie han- 
Eeoe de la capitale, trois individus 
es treillis et casqués ont ouvert le 
feu cor la villa du chef indépen- 
dantiste, Yeiwé&é Yehréoé. Ce 
dernier accompagne actuel lement 
M. Jean-Marie Tjibaou en métro- 
pole, mais sa famiDe se trouvait à 
l'intérieur de la maison; cette 
expédition «punitive» n’a causé 
que des dégâts matériels. Diman- 
che soir, c’est l'imprimerie éditant 
l'hebdomadaire dn FLNKS, Bwe- 
nando. qui a fait l'objet if&ne ten- 
tative efîneend» crhnineL Après 
s’être introduits par effraction 
dans les locaux, des inconnus ont 
répandu sur le sol un liquide 
'mfljimroiMB Lm flammes ont 
surtout e ndommag é le matériel 
d'impression et le stock de papier. 

La tension pourrait cependant 
remonter Hua les jouis qui vien- 
nent, eu raison d'inie W H)KSliMtinn | 
sous divers prétextes, des deux 
co u ra n ts politiques dn t erri t oir e. 
E y aura d'abord, mardi, les obsè- 
ques du jeune James Fels- 
Tourmer, célébrées ai la cathé- 
drale de Nouméa. Le maire du 
chef-lieu, M. Jean Lèques, a 
décrété à cette occasion « une 
journée de deuil ». Le même jour, 
le RPCR célébrera le premier 
anni ve rsa ire de la disparition de 
Roger Laxoqne, ancien maire de 
Nouméa et figure historique du 
mouvement anti-indépendantiste. 

Cest â compter de mardi égale- 
ment que le FLNKS fermera 
pour trois jours les sièges des trois 
régions. Nord, Centre et Loyauté, 
en attendant le verdict, le 
20 novembre, de la chambre 
d’accusa t ion concernant le non- 
lien rendu dans l'affaire de la 
fusillade de Hienghène. 

Chacun aura surtout en 
mémoire ce fameux jour du boy- 
cottage des élections territoriales 
par le FLNKS, qui a porté la crise 
calédonienne à son paroxysme : 
c’était le 18 décembre 1984, il y a 
deux ans. 

FRÉDÉRIC BOBAL 








ITINERAIRE ARCHEOLOGIQUE 

• Vol Aeroméxko Paris- 
Mexico 

• 3 nuits à Mexico à l’hôtel 
Ca&uda Genève***** ou 


• Vol Aeroméxico Menco- 
VUlahermosa 

• 2 nuits à VlDahermosa à 
l’hôtel Viva**** 

• 1 nuit è Palenque à l’hôtel 
Misioa Paknque**** 

• Vol Aeroméxico 
YtOahennosa-Merida 

• 4 nuits à Merida à l’hôtel 
Mcrida Mfeüm**** 

• Vol Aemnéxleo Merida- 
Cancnn 

■ 4 nuits à Ida Mujeres A 
mdtd PrtsMerte**** 

• Vol Acroméxko Cancun- 
Mexko-Paris 
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AujounThid, le$ toutes dernières 
affaires en vente de fonds de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
aOnonL, calés, Bbfrirto*,dh», gérances 
tiens le jotxnrispéctalteé députe 41 ara 

« LES ANNONCES » 

En venta partout 4JU F et 35, rue de 
Halte, 7SÛ11 Paria - TéL (1) MJ&3(L3Q 


René Frydman 

L ? irrésistible 
désir de naissance 



“Comment va-t-on résoudre 
les problèmes éthiques? 
Le professeur Frydman tire la sonnette d’alarme” 

Marie-Claire 

“L’homme aux 150 enfants raconte son itinéraire 
de médecin et ses combats... très éprouvette" 

Eüe 

“Un côté baroudeur, un côté séducteur, 
un côté généreux, un côté avisé. 
Four l’intelligence, il n’en manque pas” 

La Croix 

“Une information compétente, 
un témoignage éloquent” 
La Vie 

“Devenu grand manitou de l’obstétrique, 
Frydman crie casse-cou aux apprentis sorciers” 
Le Nouvel Observateur 

“Un livre émouvant et passionné” 

Le Monde 

“Un livre riche, complet, honnête” 

Le Matin 

“Un catalogue saisissant du futur*! 

Figaro Madame 

“Une mine d’informations” 

Lire 

“Ce livre arrive à point” 

Sciences et Avenir 

“Un livre hu main, tellement humain” 

Parents 


Coiïecrion "Questions 1 * 
dirigée par 
Blandine Barra-Krîegd 
240 pages- 68F. 
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Société 


Aa « Grand-Jaiy RTL-/e Monde » 

M. Pasqua : nous ferons 
tout ce que nous pouvons 
pour la libération des otages 


L’incarcération de M. Yves Chalier 


Carrefour du développement : 


Interrogé sur les attentats du mois 

de septembre A Paris. lors de rémis- 
sion du « Grand Jury RTL-/e 
Monde », M. Charies Pasqua, minis- 
tre de l'intérieur, a notamment 
déclaré : « On sait pourquoi les 
attentats ont eu lieu. C’est simple, 
et j’ai déjà eu l'occasion de le dire, 
comme d'autres membres du gou- 
vernement. Je rappelle qu’avant 
notre arrivée un accord avait été 
passé entre le gouvernement fran- 
çais et les Fractions armées révolu- 
tionnaire libanaises. Aux termes de 
cet accord. les FARL devaient libé- 
rer un otage qu'elles détenaient, en 
l'occurrence M- Peyrolles et, en 
contrepartie, la France devait libé- 
rer Georges Ibrahim Abdallah, qui 
était, à cette époque, inculpé pour 
des délits relativement mineurs. 

Alors qu’on (ni faisait remarquer 
que, la semaine dernière, ici mène, 
M. Fabius a démenti un tel accord, 
M. Pasqua a répondu : « Le drame 
de Af. Fabius, c’est qu'il n’était au 
courant de rien quand il était pre- 
mier ministre. Il ne l'était d’ailleurs 
mime pas du Rainbcrw-Warrior 
f~) ! /< n’en reste pas moins que, à 
leurs yeux, les Fractions armées 
révolutionnaires libanaises ont tenu 
leurs engagements et que le gouver- 
nement français n'a pas tenu les 
siens. D’où les attentats qui ont eu 
lieu à Paris avant notre arrivée au 
pouvoir, les attentats ont eu lieu, à ' 
Paris, le soir même de la prise de 
fonctions du gouvernement de Jac- 
ques Chirac, pour faire pression sur 
nous, et les attentats qui sont sur- 
venus ensuite. 

«Uae action diplomatique 
normale» 

Le ministre de l’intérieur a 
ensuite commenté la récente libéra- 
tion de deux otages français et ratti- 
tode du gouvernement syrien : 

« Naturellement, nous aurions 
préféré récupérer la totalité de nos 
otages, et il faut que vous sachiez - 
mais Je pense que vous le savez et 
que les Français le savent - que 
c’est une des préoccupations quoti- 
diennes du gouvernement et du pre- 
mier ministre, et que nous faisons 
tous ce qui est en notre pouvoir pour 
récupérer ces otages. Depuis le 
début, la position au gouvernement 
frimons est claire : il ne pense pas 
qu’il faille négocier à la fais avec 
les groupes qui prétendent détenir 
les otages et par l' intermédiaire de 
personnages plus ou moins connus 


ou bizarres. Nous conduisons, nous, 
une action diplomatique normale 
au niveau des Etats, et. depuis te 
début, nous pensons que deux pays 
peuvent jouer un rôle déterminant 
dans la libération des otages. Le 
premier est la Syrie, notamment 
parce que l'armée syrienne occupe 
une partie du Liban où nous avons 
toutes les raisons de penser que sont 
détenus nos compatriotes ; le 
deuxième est l’Iran, parce qu’un 
certain nombre de dirigeants des 
organisations qui peuvent avoir la 
responsabilité de la détention de ces 
otages, de mime que la responsabi- 
lité de leur enlèvement, se récla- 
ment de l’Inspiration de l’intégrisme 
islamique. Nous pensons qu’à partir 
du moment où nous rétablissons des 
relations normales avec la Syrie et 
l’Iran, cela n'est pas directement lié 
à la libération des otages, mais cela 
contribue à créer le climat favorable 
à ces libérations (-.). 

• Il est non moins certain qu'il 
était extrêmement désagréable pour 
le gouv ernement syrien de se voir 
accuser d'être, au moins Indirecte- 
ment. responsable d’une tentative 
d'attentat et qu’il a éprouvé la 
nécessité de conforter son audience 
au plan international Mais je ne 
crois pas que tout cela soit directe- 
ment lié. Nous avions entamé 
depuis un certain temps des négo- 
ciations pour aboutir à la libération 
de ces otages. Nous continuons à le 
faire. Ce sont ces deux-là qui ont été 
libérés. Nous regrettons que tes 
autres ne l'aient pas été Nous espé- 
rons qu'ils le seront et nous ferons 
tout ce que nous pouvons pour 
qu’ils le soient te plus rapidement 
possible. » 


• Opération a ntl- drogue : 
vingt-cinq interpellations. — 

Vingt-cinq personnes ont été 
interpellées, samedi 15 novembre, 
en région parisienne (Seine-Saint- 
Denis et Hauts-de-Seine) au coure 
d’une vaste opération de gendarme- 
rie visant au démantèlement d'un 
réseau de trafiquants d'héroïne. 

Les vingt-cinq personnes interpel- 
lées, dont quatre « importants trafi- 
quants» selon les gendarmes, ont 
été placées en garde à vue en Seine- 
Saint-Denis. Leurs identités n'ont 
pas été révélées. Au coure des per- 
quisitions, 15 grammes d'héroïne 
seulement ont été saisis, ainsi qu'une 
somme de 200 000 F et des bfoux 
estimés â 300 000 F. 


Yves ChaSer» principal accusé 
dans Mûre dâ Carrefour du 
développement, en faite depuis 
plus de six mois, s’est üvrê A la 
Justice le dimanche 16 novem- 
bre. Le juge d'instruction chargé 
dn dossier, ML Jean-Pierre 
Mkbau, Pa fait écrooer & la foi- 
son de la Santé après hri avoir 
signifié les incoteati<tts de faux 
en écritures iMdtnipies, usage de 
faux, abus de confiance etvoL 
M- Chalier compte-t-il faire de 
nouvelles révélations mettant en 
cause ses anciens responsables 
socialistes ? La deuxième 
affaire dn Carrefour dn dévelop- 
pement ne felt qne commencer-. 

Ne pas confondre : lorsque Yves 
Chalier a pénétré, le dimanche' 
16 novembre en début d’après-midi, 
dans l’enceinte du Palais de Justice 
de Paris, entouré de policiers, il 
n’était pas en état d’arrestation. Au 
contraire, les fonctionnaires de la 
pofice judiciaire qui l’escortaient 
étaient chargés d'assurer la protec- 
tion de l'ancien chef de cabinet du 
ministre socialiste de la coopération, 
Christian Nucci, pourtant sous le 
coup d'un mandat d’arrêt internatio- 
nal depuis plus de trois mob. Yves 


ne viendrait que si sa sécurité «ait 
assurée pendant le trajet. 

Qui est donc Yves Chalier pour 
bénéficier de traitements aussi parti- 
culiers ? Depuis une dizaine de 
jours, cet ancien lieutenant-colonel 
âgé de quarante-cinq ans, principal 
accusé oatia raffaire du Carrefour 
du développement, se trouvait A 
Puis, de retour du Bréafl. Les ren- 
seignements généraux ne l’igno- 
raient guère, semble-t-il, mais la 
police ir avait pas cherché à l'inter- 
peller. Dimanche, c’est spontané- 
ment qu*3 s’est présenté devant le 
juge d'instruction chargé du dossier, 
M. Jean-Pierre Mtehau. Le Palais 
de justice était désert, le procureur 
de la République n’avait été averti 
qu'te extremis; les gendarmes de 
permanence, surpris, n’en retrou- 
vaient plus leurs défis. 

Accompagné de son avocat, 
M c Xavier de Roux, M. Chalier arri- 
vait d’un grand hôtel de la nie de 
Rivoli oft ü s’était réfugié. Quand il 
est ressorti du Palais de justice pou 
gagner la prison de la Santé, une 
| page avait été tournée. L'affaire du 
Carrefour du développement, le pre- 
mier scandale de la législature socia- 
liste, menait un nouveau départ. 
Après l'impression de manipulation 
politique donnée pu l'absence pro- 
longée -* voire protégée - de 
M. Chalier, le dossier redevenait du 


Une campagne contre V « ordre moral » 

S.O.S. revenants 


* sa y a aujourd'hui en Franco 
un drôle de cBmat. de drôles de 
parfums qui me donnent la nau- 
sée. m L'écrivain Bernard-Henri 
Lévy n'est pas le seul à sentir cas 
odeure-td. Une trentaine de per- 
sonnalités ont animé, avec lui, 
dimanche 16 novembre, à Paris, 
une journée sur le retour présumé 
de l‘« ordre moral ». Quatre 
«tables rondes» successives 
étaient organisées sur ce thème 
par le mensuel Globe et S. O. S. 
Racisme. Parmi les intervenants, 
des militants politiques (Jack 
Lang. Gisèle HaBrre), des écrivains 
(Marefc Halter), des historiens 
(Hervé Le Bras), des journafistes 
(Jean-François Kahn, Frédéric 
Pottecher), des médecins (Claude 
Olievenstetn, Wffly Rosenbaum), 
des artistes (Jacques Higeün. 
Michel Boujenah)... 

t Les fantômes sont de retour, 
explique le rédacteur en chef de 
Globe. Georges-Marc Benamou. 
Depuis quelques mois, on croit 
vivre un mauvais rêve. » Ce cau- 
chemar prend les formes les plus 
diverses : réforme du code de la' 
nationalité, mesures répressives 
contre les drogués, expulsion col- 
lective de cent un Mafiens, allu- 
sions A un éventuel rétablisse- 
ment de la peine de mort... Et 
tout ceia sous les yeux d'une 
France apathique, tolérant, cette 
« idéologie sécuritaire», alors 
que, s dans las années 70. le 
cBxiôme des initiatives d'un Pas- 
qua ou d’un C hakmdon aurait pro- 
voqué de s manifostationa de 
rue». 

Faut-il se mobiliser contra 
r« ordre moral» ? Jean-François 
Kahn n’en est pas convaincu. 
Avec talent. 3 a réussi, dimanche 
matin, à joua- les trouble-fête et à 
monopoliser r attention. L’ordre ? 

« Je suis pour. Je me bats contra 
tous les désordres établis.» La 
morale 7 c C'esr ce qui sous-tend 
toute mon activité journalisti- 
que. » Le cfirecteur de l’Evéne- 
ment du jeudi ne voit pas pour- 
quoi, étant favorable à l'un et à 
l'autre, ü s'opposerait à ces deux 
termes accolés. Faut-il s’indigna 


perce que Reymond Barre a lancé 
en public un s travail famSIe. 
patrie» ? Mais non, chacune de 
ces valeurs mérite d'fitre 
appuyée. « Ce n'est pas parce 
qu’un vieillard débile, trahissant la 
patrie M y a quarante-cinq ans, 
adoptait ce slogan qu’on doit 
s’hicMner. poursuit Jean-François 
Kahn. Si demain Le Pan crie 
« Liberté, égalité, fraternité » 
allons-nous nous interdire 
d*ampfoyBr ces mots ? Jusqu'à 
quand laissemns-nous faire les 
voleurs de concepts ? Une s’agit 
pas de crier : «arrière, l'ordre 
moral I » mais de montrer que ses 
défenseurs sttitrés sont des 
hypocrites et que derrière leurs 
Oscours ss dissimule le désordre 
immoral. » 

Pas d'accord, réplique Pierre 
Bergé, PDG d'Yves Saint-Laurent. 
«Les mots ont surtout un sens 
quand on les accole. Ordre et 
moral ensemble doivent être 
refusés. D'aüleurs. c'est le désor- 
dre qui est créatif.- » 

Un savant débat sémantique 
s'engage alors. Gisèle Halimi ne 
rédavdra pas beaucoup, en rap- 
portant une jolie formule de 
.Valéry : cil y a deux dangers qui 
menacent la société : le désordre 
et Tordre. » 


opposants systématiques ? 
s Mais c’est la gouvernement 
actuel qui a un esprit de sys- 
tème I répond M. Jack Lang. Ces 
soi-disant modernes qui nous 
gouvernent sont e mp êtrés dans 
les toSes d'araignée de la peur. 
Ce sont des c raaganomanes ». 
Mais pourquoi ne s’inspirent-ils 
pas de Reagan, quand ü fait natu- 
raliser un million et demi d'étran- . 
gers présents sur le sol améri- 
cain ? Voilà Texempie d' un pays 
qui a confiance en hri. d'un pays 
modems, kri. ils irisant: la France, 
la France, mais 8s n'ont aucune . 
confiance en elle. Comme ai quel- 
ques dizaines de mBSers de jeunes 
pouvaient menacer /'identité frsn- 


detromDards» 

Retour à la case départ avec 
Marek Halter. Lui, ce n'est pas 
M. Pasqua qui l'inquiète - « Il me 
fort plutôt rire». - c'est M. Cha- 
tendon, r cet homme courtois, qui 
parie de camps de rééducation et 
de Jeunesse au travail». Des 
expressions qui rappellent de 
mauvais souvenirs et préparent 
peut-être l’avenir, souligne l’écri- 
vain : «Les mots veulent dira 
quelque chose. Apprenons i nous 
révolter contre eux. » 

N’est-B pas dangereux de tout 
mélanger, de la drogue au code 
de la nationafité, en passant par 
la privatisation de TF 1, et 
d'apparaître ainsi comme des 


On ne fait pas un pays modems 
avec un gouvernement de trouS- 
lards. » 

Bataille perdue ? Pas du tout 
Selon l'ancien ministre sotiafete 
de la culture, « M faut sa persua- 
der que le nouveau code de la 
nationaBté ne peut pas être mserit 
parmi les lois de la République ». 
Donc se battre. SOS Racisme 
lance A ce propos un nouveau slo- 
gan : « Rôv&He-toi mon pote. 8s 
sont devenus fous. » Un maxi- 
mum de signatures sera recueffi* 
dans les prochains jours pour 
envoyer A tous les parlementaires 
le télégramme suivant: « Déna- 
tionalisation de nos potes en vue. 
Débite sur la forme, dangereuse, 
su r le fond. Laissez tomber la 
réforme de la nationalité. Tout de 
suite. » Le 3 décembre, une 
« journée d'interpellation des 
députés» sera organisée. Si. au 
lendemain de cette campagne, le 
Parlement ns renonce pas â réfor- 
ma le code de la nationalité, 
affirme Harlem Désir, « alors on 


la rue. Comme au bon vieux 
temps». 

Las fantômes sont prévenus. 
Et, pour les combattre, leurs 
adversaires n’hésitent pas A exhu- 
ma des amures qui ont déjà 
beaucoup servi. 

ROBERT SOUL 


ressort' exclusif 4a juge d'instruc- 
tion. 

'Ecrooë, M. Chalier n’est phu que 
l’ancien chef de cabinet de 
M. Nucci, accusé de détournement 
de fonds publics et prêt sans doute A 
fournir d’intéressantes précisions 
quant A la destination des sommes 
disparues, aux ordres dansés ou aux . 


Chalier. Cehn-d n’en a pas mda» 
été en contact avec - le juge, 
M- Michau, et, sauf à toc nflff. on 
voit mal comment quelques- «arran- 
gements» n’aunû cnt pas .été caro- 
Ions de ces conversa tiens jaft- 

nunaqes. On no pourra»-®! fait* en 
mesurer la portée qu’l la fin de fins- 
traction. Déjà, ai peut sç demander 


protections dont aurait dokuqc 
soupçons d'exploitation pobtiqos de Yves Chalier dans sa faite ne va pas 
{'affaire toute leur raison d’fitre : 3 être éclipsé. Fiait nSvtoieur, Yves 
orientait le scandale, as moment de Chalier, (psi avait affirmé, dans son 
son choix, par des révélations, affîr- .. interview A ' l’hebdomadaire Le 
mait avoir bénéficié de protections Point, avoir été aidé par le chef au 
au sein dn ministère de rintfirieur : Service de coopération technique 
bref, Q était devenu l'homme que internationale de police (SCTLP) , le 
des journalistes parvenaient A- contrôleur général Jacques Doe- 
retrou v er mais pas la justice fran- bois, a fait démentir par son avocat 
çaise, ce qui avait sans doute cam- qu’il ait jqrrurf* mis en cause un res- 
mencé à donner des impatiences an pensable de la pdfice. De soa côté, 
magistrat. M. Charles Pasqua a indiqué n’avoir 

Saura-t-on jamais pourquoi Yves que des « opinions extrêmement 
Chalier s’est rendu ? Comment cet favorables et positives » sur 
ancien officier, qui a servi en "M, Dctebois, tes du «Grand Jury 
Nouvelle-Calédonie» puis au SDEC, RTL-fe Mande», dimanche, ü a 
a décidé de se présenta au juge, affirmé quU n’avait pas rencontré 
conscient quH risque de no m b r eu s es M. Delebois après l’audition de 
années de prison, après une cavale celui-ci par la brigade financière, 
plutôt dorée de six mois et demi A Assurant n’avoir * absolument pas » 
l’étranger ? Sans doute n'avait-il . été informé des c on tacts entretenus 
{dns le choix. Au Brésil, pourtant, Q par Yves Chalier avec son ministère, 
se sentait protégé. Il avait relancé m_ Pasqua a précisé qn^T n’était 
soit projet de société d’import- « pas question » de mener une 
expart. Son amie, Maggy Baquian enquête admims trarivc sur ce sujet 
était venue le voir pendant dix jours «alors qu'une enquête judiciaire est 
en septembre ; un « inter m édiaire » ouverte». ... 
avait payé le Wtefcalkr de te jeune Y ve& Cha j îer devrait 'Etre 
femme. Yves Çhaher avait régléje entendu, sur le fond, par te jiree 
raour-. d était - déprimé ». selon d’instruction avant la Ifin delà 
efip, mais, en fin de compte, pas trop néfiLdans le mémotan- 

tngmey Ses mtertocuteure panaens dom écrit de sa main et transmis à 
ai avarent denrendé «te rapports sur m. Aurillac, ou dans ses deux tnter- 
l’affaire ;ü avait collaboré. râre, nVcxplîqué le fouettern» 

rt « i méat de l'association, créée 4e 

Rupture 30 juin 1983 pour promouvoir rtnde 

de contrat . au tiers-monde avant d’être ég&le- 

„ ment utilisée sour de tout autres ■ 

Le «contrat* a été rompu début missions. Les wérisfcos qu’a four- 
octobre Qui en a pris l'initiative ? afr* mi magïstratSunaiSt de nou- 

A Rio de Janeiro A la police brési- U»*** 1 *»*** 

tienne. Sans doute décido-t-ïl alors T ~ 

de r e nt rer et, par la môme occasion, s “"lÎT • 

de faire des révélations sur scs pro- a tout foire 

tcctcuis. 

« Il craignait pour sa vie», s indi- 
qué M e de Roux, son avocat, pour 

justifier les mesures de sécurité dont 2SSS?SS!ÎSîS a! *5 
Yves Chalier avait souhaité entourer 

sa reddition, dimanche. Fin avril, f*?- cabinet du mnnstre, 3 

aknsquele nouveau ministre date faisa it dé bloquer les f ond» qa Tl 
coopération venait de porter TaffaiFe gn e a b ra i t ensuit» wr te compte de 
sur V place puhlkpreYves ChaEer F»«ogatoon. dont 3 était le trfso- 
avait déjà, atormeSÏ été l’objet de "«i? « h» «at impute rai quê te 
menaces. Depuis son retour eu L^ritlûur du développement a été 
France, il se sentait de nouveau dans “tibsé comme prestataire de sér- 
ia ligne de mire A-t-il pu avoir vices pour ro rgtnHstion du sommet 
d’affaires A ce poôzt frpco^fncain ^de ^Bnjumbura, en 
délicates qu’il ne se sente plus en décembre 1984, pre m ie r , écart 


qu'3 a été « lâché » lorsque Maggy 
Baqnian est écrouée le 14 octobre et 
lorsque 1e juge transmet son adresse 
à Rio de Janeiro A la police brési- 
lienne. Sans doute déado-t-il alors 
de rentrer et, par la même occasion, 
de faire des révélations sur ses pro- 
tecteurs. ' 

« Il craignait pourra vie», a indi- 
qué M 6 de Rome, son avocat, pour 
justifier les mesures de sécurité dont 
Yves Chalier avait souhaité entourer 
sa reddition, dimanche. Fin avril, 
alors que te nouveau ministre de la 
coopération venait de porter r&ffaire 
sur la place publkpie. Yves ChaKer 
avait déjà, affirme-t-il, été l’objet de 
menaces. Depuis son retour eu 
France, 3 se semait de nouveau dans 
la ligne de mire A-t-il pu avoir 
connaissance if affaires A ce point 
délicates qu’il ne se sente plus en 
sécurité qu’en détention ? Cette 
crainte et aussi la lassitude ont sans 
doute motivé partiellement sa déci- 
sion. Mais l’ancien trésorier du Car- 
refour dn développement espérait 
surfout que sou retour contribuerait 
A la remise en liberté de Maggy 
Baquian ; pour lui, la justice avait 
pris la jeune femme en «otage» 
pour ramener à se livrer. Après le 
retour d’Yves Chalier, te juge héri- 
tera peut-être A refiiser la deuxième 
demande de mise en liberté, présen- 
tée, jeudi dernier, par l'avocat de la 
jeune femme, M" Bernard Prévost 

• Il n’y a eu aucun marchan- 
dage ». a assuré l’avocat d’Yves 


important au regard de la comptabi- 
lité publique. 

A-t-il fallu eu c at as tr o p he trouv e r 
de l’argent liquide pour payer les 
« barbouzes» recrutées» selon M, i 
cette occasion ? C’est encore lui qui 
a monté, s» une idée du coteid 
Victor Tito, aujourd’hui inculpé, le 
système de fausses' factures qui a 
permis de récupé rer 7 nrijKaoff de 
francs ai espèces. Il affirme, selon 
M” de Roux, que ces - opérations 
« étaient connues de tous, notam- 
ment de l’ex-premier ministre, Lau- 
rent Fabius et de l'ancien conseiller 
présidentiel aux affaires africaines. 
M. Guy Penne ». 



Michel Benasavaç 

- O 


Préface de 
Pierre Yidal-Naquet 


v l n terroriste* n posé une hon*he : faut-il le torturer 
pour savoir où elle se trouve ? » 

A partir de cette question, un jeune psychanalyste- 
argentin propose une réflexion neuve 
sur ia place de fa torture 

dans nos Etats de droit et esquisse 

ce que pourrait être W ^ 

une éthique de ia liberté. 59 francs. 



Le même mécanisme fructueux a 
&é poursuivi après le sommet- Des 
prestations iBezata mcyou tf autres, 
surfactnrfes. ont COTtânéd’toe 
réglées par te Carndburdn Dévelop- 
pement. Les destinations, séton Yves 
Cbafier. dotent variée*; fête* ou 
organ is é» par M. Nucti 
dans sa commune de Beanrepaira, 
rég lement d’affiches électorales, 
salaires de collaborateurs dans 
rïsère Ces pratiques ont valu A 
M. Nbcd (te foire appel en juillet à 
la trésorerie du groupe sorialista de 
, l’Assemblée nationale pour rem- 
bourser son. imprimeur, et à celui-a 
d'être inculpé. 

Antre volet de raffaire : racqrâi- 
tiou.cn 19S5»du cbâteMd’Ortte.eu 
pour lequel Yves Chalier, 
sous sa 1* de présidait (fane 

autre association, te ftoanotion fran- 
çaise, a dû emprunter A un . orga- 
nisme de crédit grâce A un docu- 
ment de cautionnement de L’Etat 
partant -de fausses signatures. 

L'ancien chef de cabinet aura 
également A répondre de la généro- 
sité qu’il a manifestée envers son 
épouse et ses maîtresses, toujours 
sur fonds publics. Enfin, Yves Cha- 
lier est inculpé pour le vol de docu- 
ments «ftm pr fl hlêa commis avant que 
raffaire néciatc an siège de Tasso- 
cîatteL Ce motif est le plus surpre- 
nant, personne, jusque-là, n’ayant 
été plus partiaifièrtment soupçonné 
de cet étrange cambriolage commis 
par un habitué qui avait pénétré 
rf«rn les locaux avec une def 

Yves ChaEer, selon sou avocat, 
réfute malgré les évidences appa- 
rues aux enquêteurs, avoir profité do 
Carrefour au développement. Il ; n’a 
été, affirme-t-3, « que l’un des 
rouages de la pompe à finances 
mise au point à travers Cassoctit- 
tüm Il restera au juge A vérifier te 
hten-fondé de cette affirmation et A 
'remonter 1e fH des responsabilités. 
La «tenttiM affaire du Carrefour 
du développement ne fait que com- 
mencer. 

• . ' COWNE 4J8NE&. 

Douze inculpations 
pour 

28 ariHioos de francs 

.Vingt-huit mflfiona de fonça 
(Sapante, douze mcufoatiaitt : tel 
est le bilan — provisoire - de 
raffakv du Carrefour du dévetop- 
penMnti-pfoa de ate mois wma 


kL Mctief AuriBac* eut révélé, la 
28~mr9, que de «gravée malver- 
sations» avaient été conunteas 
dans la gestion de fassociattoo. 

- Sur eê» 28 'oiiBione, 1& mdv 
Bons ont été détournés A ta' 
favea du xcanmat de Bujumbura 
. (lequel a coûté 67 t ruffions de 
francs A l'Etat, dont 50 rreffions 
réglés A travers Carrefour du 
. développement)- Ces fonds ont 
n ota m men t servi A f achat et à b 
rénovation du château d'Otto 
par f association La Promotion 
française (6,5 mffions), A . des 
versements en espèces aine 
forces de sécurité envoyées au 
Burundi, sekm Yves Chalier 
(7 mOSons de francs) et è cer- 
taines dépenses personnages de 

l'ancien chef de cabinet (2,5 mü- 
Sona de francs). 

Les 10 mTOons restant ont été 
déviés de leur objet initial, grâce 
à des commandes passées par 
r association et jamais résinées 
(comme l’aide médicale 
d'urgence de 5,5 mâEora de 
francs, accordée à l'association 
IFPPF de la comécSanne Marthe 
MercacSer). Cas fonds ont été 
utilisés pour les activités de 
M. Nucti dans sa région Ht par 
MM. Chalier et Philippe Leroy, 
transporteur, pour des opéra- 
tions non encore élucidées. Tous 
deux affirment que, sur ces 
sommes, des versements en 
fiqukto ont été réglés è M. Nucci 
pour la campagne Rectorale, ce 
(*» T ancien ministre a démenti. 

Le trésorier de Carrefour du 
développement, Yves Chalier. 
est le douzième inculpé. Avant 
wi, d eux personnes seulement 
étaient maintenues en déten- 
tion ; Maggy Baquian. sa compa- 
gne. et le transporteur Christian 
Bleber. écroué dans le cadra 
d'une enquête annexe. . . 

line voyants, M"* Lucette 
Norbert, ainsi que le sous-préfet 
du Char, M- Marie-Danfoffe 
Bahisson. ont été inculpées dans 
to cadre de Tâchât du château en 
Sologne. Une hôtesse de l'air. 
M* Joëlle JagJain, a <é(é 'inculpée 
P«r avoir profité des largesses 
d Yves Chalier, ainsi que 
r épouse de cehii-ti. M** Rose- 
monde Chalier, et Maggy 
Baquian. 

L'imprimeur de M. Nucci, 

M. Daniel Ronjat, a été meufod 
pour avoir établi de fausses fao- 
y-” réglement des affichas 
fflacto TMes de l'ancien ministre. 

y cinq personnes ont été 
inculpées dans la cadre des 
fausses factures pour le sommet 
en Bujumbura : outre M. Bleba. 3 
saga des transpanaurs Philippe 
Lajoy et André Amault, du colo- 

■ \ l ? 0f ^ t0 81 comman- 
dant A 1a retraifo René Triilaud. 
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b fil’ du téléphone vousaîde à ressener 
les liens 

le téléphone, c'est la %» b plus directe 


ne hommes d'affaires, et businessmen. 

Appelez lAmérique I C'est facile, grâce 
3 coopération entre les Télécoms et. Af&T, 


leaders mondiaux des Télécommunications. 

Appelez l'Amérique et faites plus souvent 
votre numéro aux Américains. 
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En EgrtmgOriegtà partir dn 18 novembre 

Le plus long voyage de Jean-Paul II 


ROME 

th notre correspondant 

• Je ne serai pape qu'une seule 
Jais et Je ne veux pas Vitre à moi- 
tié.» Ce propos de Jean-Paul H, qui 
noua a été récemment rapporté par 
un membre de la Curie, explique 
l'apparente frénésie de déplace- 
ments dont semble saisi Kami Woj- 
tyia. 

Le mardi 18 novembre, il 
s'embarquera vers l'Extrême-Orient 
pour son trantedeuxième voyage à 
l’étranger, soc troisième vers ce sec- 
teur dn monde, mais le plus long 
qu’il aura Jamais accompli r'près de 
49000 ntn»wan »ag en on peu main 
de deux «*="»» avec, pour temps 
forte, six journées et demie en Aus- 
tralie, mais aussi des séjours (dus 
brefs dans cinq autres pays. De deux 
jours (Bangladesh et Nouvelle- 
Zélande) à quelques heures (Singa- 
pour et Seychelles), eu passant par 
une journée aux tics Fidji. 

Ce voyage aux antipodes, au 
cours duquel Jean-Paul Q aura par- 
couru l'équivalent de plus d'un tour 
de la terre, ne lui pe rm e t tra même 
pa« de rencontrer million! de 
catholiques. Sou programme semble 
pourtant harassant : gingn»«n« dis- 
cours ou homélies ; dix-huit messes 
ou célébrations acuméniqnes ; 
q uin ze renco ntr es avec des catégo- 
ries socio-professionnelles ou des 
secte ur s défavorisés de populations ; 
huit entretiens avec des religieux ou 
des évêques ; sept cér ém onies ou 
manifestations officielles en qualité 
de chef d'Etat; trois contacte eu 
-Australie avec des minorités ethni- 
ques (juifs, polonais, aborigènes). 
Sa ne wihiiff nnr visite de znatennlé 
modèle, une inauguration d'un cen- 
tre catholique d'éducation et une 
liaison radio, avec un «médecin 
volant», durant le vol Melbonme- 
Darwïn! 

Du septième pays du monde pour 
sa population, le Bangladesh, au hui- 
tième pour sa superficie, l’Australie, 
on passant par certains des plus 
modestes Etats de la planète ; et de 
la plus pauvre nation politique de la 
terre (le Bangladesh encore), an 
plus riche pays asiatique après le 


Japon (Singapour) ; d'an pays à 
90 % musulman (toujours le Bangla- 
desh) & Bn-arcfcipd à 90 % cathoü- 
qne (les Seychelles), eu passant par 
des collectivités h majorité boud- 
dhiste (Singapour) ou protestante 
(Fidji, Nouvelle-Zélande, Andra- 
lie) : il est bien difficile de tr oc v er 
une ligne directrice dans ce voyage. 


LabwétWqoe 
«a Australie 

Ccst donc sur quelques temps 
forts que se concentrera l'attention 
des médias durant ce voyage. Ile- 
continent, fragment d 'Occident 
détaché à l’extrême-orient du 
monde, l'Australie est, en effet, à 
pins d’un égard, source de préoccu- 
pations pour Rome. Bien que la 
population catholique y soit en aug- 
mentation constante, du fait notam- ! 
ment de l’afflux de minorité» latines 
(Italiens, Latino-américains), le 
petit troupeau (3,5 millions de 
fidèles recensés) ré us sit l'exploit, 
év idemment douteux aux yeux de 
Jean-Paul H, d'être à l’avant-garde 
mondiale de la désertion de la prati- 
que religieuse et, en m ê me temps,' 
d’abriter, & l’Instar des améri- 

caine et hollandaise, de fortes mincH 
rités contcstatrices. 

L’un des thèmes dom i nant» de ces 
groupes est la revendication d’un 
« aggioroamento » de la morale 
sexuelle de l'église catholique. Jean- 
Paul n répétera donc son credo, 
selon lequel « ce n'est que dans la 
relation conjugale que l'usage des 
facultés sexuelles peut être morale- 
ment droit ». Mais l' i mpr ess ion pré- 
vaut à Rame qne le pape ira bien au- 
delà de ce problème. 

11 pourrait aussi profiter de son 
passage en Australie pour lever an 
moins un coin de vofio sur le docu- 
ment le plus attendu en provenance 
du Vatican, celui concernant la bio- 
éthique. Contre ravis de la confé- 
rence' nationale des évêques, la 
« fécondation in vitro » est en effet 
»n« pratique assez courante en Aus- 
tralie, où l'un de ses six Etats 
fédérés, la Victoria (capitale : Mel- 
bourne) l’a déjà rendue légale. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Crise du recrutement chez les enseignants scientifique 

Maths : l’appel des entreprises 


( Suite de la première page.) 

La en mathématiques 

n’est pas épargnée par cette ten- 
dance, qui comp ro m et à tertre le 
troisième rang mondial des mathé- 
matiques françaises. Cela au 
moment même où les Etats-Unis 
engagent un effort financier énorme, 
qui se traduit notamment par un 
ap pe l p ressa nt aux mezOcura cher- 
cheurs étrangers, et français en par- 
ticulier (2). 

Les étudiants en mathématique* 
sont de m«jn » en m«m« nombreux à 
se diriger vers la. recherche universi- 
taire ou renseignement pour au 
moins deux raisons : raterait des 
mathématiques appliquées et de 
l'informatique et la grande incerti- 
tude sur l'avenir des recrut em e n ts 
de l'éducation nationale, qui varient 
an gré des soubresauts politiques et 
budgétaires. En amnifl , se fitn« la 
troisième clé du problème : la star 
gnatioo du flux des bacheliers scien- 
tifiques dépote dre décennies. 


definfonnatiqBe 


L'industrie et Padmimstraticn ont 
puisé de phts es plus abondamment 
dans ce vivier limité, écartant de 
renseignement les éléments qui 
s'orientaient volont i er s vers hn voici 
une quinzaine d’années encore. Au 
pim haut niveau, les pépinières tra- 
ditionnelles que sont PEcole normale 
supérieure et l'Ecole polytechnique 
ne produisent plus chaque «»nfc que 
quelques mathématiciens voués à la 
recherche ou à renseignement, 

Dons le reste de renseignement 
supérieur, l'éventail des débauchés 
pw fa ri oondi, le besoin des entre- 
prises en diplômés scientifiques, font 
-monter les salaires à tm point tel que 
les carrières offertes par Péducation 
nationale ne p e uv e nt soutenir la 
co n c ur r en ce. Même les dj plflméa de 
rUniveraité ne résistent pas à Happe! 
de rînformatique et des sciences 
appliquées. On peut voir Hmw cet to 
évolution le signe (Tune adaptation 
r elati v e ment hntma des fifièiêa uni- 


ve rsi t a ires aux réalités des profes- 
sons (le Monde dn 21 octobre). 

L'e ns e i gn ement, 3 est vrai, ne fait 
guère d’effort pour séduire les can- 
didats. Le recrutement connaît des 
fluc tu a tio ns si imp rév isi bles qu*fl est 
Impossible pour un étudiant en 
début d’études d’imaginer ccmWffn 
de postes seront offerts lorsqu'il se 
pré se nt er a au concours du CAPES 
ou de ragrésation. 

Ainsi, en dépit du besoin impé- 
rieux des professeurs de mathémati- 
ques, rien ne permet d’affirmer que 
le fort appel d’air de 1985, 1986 et 
1987 se maintiendra. D’où la vieille 
revendication de toutes les associa- 
tions de professeurs de mathémati- 
ques : une planification dn recrute- 
ment sur cinq ou di x ,nn ^ t qui 
pe rmett r ait au moins d'accompa- 
gner rationnellement révolution 
démographique du corps enseignant, 
et d’éviter les recrutements en 
de scie « b« t i n fa 2 ww i hk i mm immé- 
diatement des départa en retraite 

La carrière en s e ignan te dans le 
secondaire gagnerait aussi en attrait 
si Ton ne s’obstinait pas à expédier 
les débutante dans les établisse- 
ments les pins diffirfw - les profes- 
seurs jeunes dans les banlieues 
d’académies comme t îiv, Créteil ou 
Reims ; les {dus e xp é rim entés dans 
les lycées prestigieux de Farte ou de 
Nice. Entre un stage chez IBM et 
un poste au collège de Bobigny — à 
6 500 F par mois — le choix est sim- 
ple pour un étudiant en maths. 


• une idée à mettre à l' étude », car, 
a-t-il précisé, « même un bon marke- 
ting n'est pas suffisant-». Une teSe 
p roc édure a déjà été mise en place 
***** nnfe pour le recrutement de 
professeurs dfff disciplines tedmol» 
giqnes, où la pérerie est encore pins 
sévère. Recrutés au niveau du 
DEUG, les candidats bénéf i cie nt de 
deux années de formation rémuné- 
rées débouchant sur le concours dn 
CAPET. Ce système permettrait 
d’attirer et de former des étudiante 
en maths des uni v ersit és et des 
classes préparatoires eu leur offrant 
à la fois une aide financière et une 
quasi-assurance (Texnpkà. Il devrait 
être îngfuré d’urgence : tes pre- 
mières vagues de départs es retraite 
mastite déferleront dès la prochaine 
déccsmie! 


Leretaff 

desIPES? 

Four parer an plus pr ess é es sus- 
citant de nouvelles vocations, le 
retour d'un système de pr é ro c iuto - 
ment tel que les IPES (instituts de 
préparation à renseignement secon- 
daire), qui avait permis de faire 
face au boom des effectifs des 
années 60, est envisagé au ministère 
de l'éducation nation» i«» M. Miooocy 
a admis, lundi 3 novembre, à 
f Assemblée nationale, que c’était 


Mate les efforts risquent d’être de 
peu d’effets ti l'an ne s’attaque pas, 
en amont, à la pénurie de bacheliers 
scientifiques. En vingt-cinq ans, 
alors que le nombre total de bache- 
liers de renseign ement général tri- 
plait, la proportion de lauréats de la 
série C (ex-maths-élém.) restait 
quasiment stable. En 1985-1986, 
comme en 1981-1982, les classes de 
ter minale C des lycées publics ne 
comptaient que 35 000 élèves, ah» 
que les effectifs totaux étaient en 
hausse S imultané men t , la série D 
perdait 10 000 élèves en terminale. 
An total, les hacheiiera «rêwtiffcp»»» 
(C, D, E) forment moins dn tiers du 
total des lauréats, toutes séries 
confondues. Aucun rééquilibrage 
sérieux ne po urra être obtenu tant 
qne durera le règne malthusien de la 
série C, symbole de la sélection par 

Isa nwrtAnariqnfl; 

La section C est anjourdlaix 
réservée à des Sèves triés sur le 
volet, mai* qui ne sont pas forcé- 
ment des croîs ai maths. Avec 8 de 
moyenne à répreuve de mathémati- 
ques, les Sèves de C décrochent leur 
bac en se ntt tapant dans d'huttes 
matières. 


Fonr permettre à tm pins grand 
nombre d’élèves d’avoir acc ès aux 

scientifiques, te* a n cie n s 
i M U f fl f p ynw* de mntbéwMftggg» des 
sections C, D et £, astinrilûi par une 
minorité <f élèves, ont été modifié» 
depuis 1984 et recentrés sur les 
flppiîw»tiftM» et la résolution de pro- 
blèmes plutôt que sur une accumula- 
tion de concepts théoriques. Dcpoi» 
l'an dernier, Hnspectio n généra le a 
j a OTpw gnc de «verrouiller», 
les sujets du bac afin de les limiter 
strictement exigences des nou- 
veaux programmes et d’éviter que 
l’examen c ontinu e de servir d’alibi 
aux partisans de la. 

« élection . 

Les p rem iers résultats de etete 

"n* *** a aes- 

süm 1986, où la note m oy enne en 
maths des fièves de C est passée de 
8 à 10. Les grandes écoles cites- 
mêmes participent an mouvement, 
puisque feras icpi é sen t ait tt ont été 
associés à la refonte des pro- 
grammes des dasses de math s snp* 
et spé, "«» en application 

depuis 1984 et 1985. Quant an 
ministre, 3 s’apprête, c omme son 
prédéces seur , à sonner falanne en 
deman da nt aax chefs d’étab&sse- 
mwif et HRT nwignanM de tout 
faire pour accueillir davantage 
d’élèves dans tes sections sdentifi- 
qnes. 

M. Chevènement voulait y parve- 
nir en diversifiant les füièw et en 
Itmit-anf deS mathé- 

matiques. M. Memory, qui a repri s 
Fbbjectif «80% de niveau bac en 
l'an 2000». s’apprête h créer mm 
section maths-économK et à suppri- 
mer " " " h p g re de 
par semaine dans les séries C et E. 
Des m es u res sans docte utifea, mate 
qui semblent bien insuffisantes pour 
répondre à scb ambition de rééqniH- 
brër rapidement ks formations litté- 
raires et scientifïqnes. 

PfOJPPE BERNARD. 


(2) lire «Les matin françaises en 
péril» dàas Sdaïc* et Vie de septem- 
bre 1986 et «Lfrxgeot des xmtfk» dus 
Science et Avoir dejain 1996. - 


PAR MOIS PENDANTS) MOIS. 
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Exempte poty la Superdnq C:vereement initial de17040F(dépôt de garantie 6390Fet1* r loyer majorè1(X650 F), 59 loyers mensuels de 550g 
coût total en cas cT acquisition 49.490 F. Sous réserve cf acceptation du dossier par Renault Bail SA. RC Paris B 702 002 221. Modèle présenté 
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Les SOFICA pourraient réunir à nouveau 
quelque 200 millions de francs 


M. Jean Saint-Geoara, président 
dn Crédit national, est satisfait 

Invatiina^c, la société poor le finan- 
cement du rinfaw et dé rawfio- 
vtsnel (SOFICA) «nTü a lancée 
avec Fiançais Bâtetaaax Fan der- 
nier, s’apprête à augmenter son capi- 
tal de 40 à 80 millions de francs. Les 
quatre cents épa rgn ants qui avaient 
décidé de souscrire une somme 
déduite de leur revenu fiscal sont 
prêts pour tes deux tien à recom- 
mencer cette année. Enfin, Canal 
Plus va rejoindre te club des fonda- 
teurs de la SOFICA, qui regroupe le 
Crédit lyonnais, la Société générale, 
le Crédit du Nord. CIC, Euro- 
péenne de lawMtHe, Banque transat- 
lantique, IFCÏC, la SODETE, 
FR 3, Gaumont et teSOFIRAD. 

•Nous avons démontré qu’tnves- 
tir dans la production est tat place- 
ment moins aléatoire que ne lé 
redoutait la Commission des opéra- 
tions de Bourse A condition d'opé- 
rer des choix suffisamment diversi- 
fiés- » Investimflgc a déjà misé 
30 hiüHiim de francs sur seize fit"»* „ 
et cinq séries de tâévisâon. Côté 
cinéma, Jean de Florette et Des- 
cente aux ertfers font une fort belle 


carrière ; la Nuit du Kangourou a 
beaucoup moins bien marché. 
* L’exploitation en salies est une 
loterie imprévisible, reconnaît 
M. SünfrGeaun» mais les SOFICA 
se .rémunèrent, sur . les venta aux 
télévisions, et à la vidéo, qui sont 
plus sûres et permettent décréter 
tes risqua de pertes.* Cflté téléri- 
mm, rentabilité et risques sont moin- 
dres, puisque te- finan ce m ent d'une 
série est pratiquement bondé par tes 
préuebats et les .coproductions des 
tflfaMons. Inves tie » gc a choùi de 
miwif rpr rf *«imhj tïffnscs coproduc- 
tion internationales / Guillaume 
Tell une ko Américains) on sur te 
dessin animé (Rohan), dont les 
As dériva 


recettes en droits 
révéler importantes. 


i peuvent se 


V. Uu simple relais 
de trésorerie 

Les bût SOFICA constituées à la 
fin de Tannée dernière avaient réuni 
-350. millions de francs. Blés ont 
déjà financé trente-cinq film» pour 
un peu plus de 100 millions de 
francs et iqjecté 66 millions de 


Les quarante ans dp CFJ 

La maison des journalistes 


On se bouscule. On se marché sur 
les pieds. On s’embrasse. On compte 
les premiers cheveux blancs pu T(m 
inventorie avec amusement les. 
«valises sons les yeux» des uns et 
des autres, entre deux verres de 
whisky on de champagne. Ôn 
échang e aussi des informations, des - 
noms de journaux et de r éd ac teurs 
en chef et des numéros detéléphaoe 
à la pelle, an cas où— 

Les quarante ans du Cen tre d e 
formation des journalistes (CFJ), 
célébrés le 14 novembre, ont am e ut é 
des centaines d'anciens élèves. Pen- 
sez ! Depuis sa création, en 1946, 
par deux jeunes journaliste», héros 
de 1a Résistance, Jacquet Richet et 
Philippe Yïanney, le.GFJ a formé, 
plus de mOte-fcrois 'cents p roftÈ SP» - ; 

uels de la presse. Une pénmièmdoQl 
sont issus des vedettes ae la tfléri- 
sïon (Jean-Claude Bouret, Acquêt 
Abouchar, Gérard Hohz, Bernard 
Pivot), de la radio (Gérard Carrey- 
rou, Philippe Güdas, Chaulé Chu-' 
lamnin) et dè not ot i r fatx rédacteurs 
en chef de là presse quotid ie nn e . 
k» ns compter ions les sans-grade du 
stylo ou dumicro. 

Rétrospectif, cet àmûvera8ire 
offrait à la curioAé de ses invités le* 
copies d'étudiants raturées dTencre 
mauve de Raymond Blain, les 
thèmes des conférences de Ray- 
mond Manevy, de Bernard Vqyenne, 
de Fernand Taxon on de Jean Son- 
Itin, les sujets de travaux pratiques 
de Louis Guéry, tous anciens profes- 
seurs du CFJ. 

Mais c’était aussi Toccason- de . 
présenter les studios vidéo des 
radios, TateBer iSématique, te sys- 


A Lyon 

Concentration 
dans la presse 
dominicale 
dn gronpe Hersant 


LYON 

de notre correspondant régional 


Un nouveau quotidien dominical 
est né, datte la région ly o n nai s e . Le 
nouveau titre - Dimanche - s'étale 
en lettres rouges avec deux surtitres 
plus discrets : le Journal et Lyon- 
Matin. Dimanche succède, en effet, 
«m* deux titres du septième jour dn 
gronpe dn Dauphiné libéré de 
M. Robert Hersant Cette fusion 

consacre un état de fait. Depuis trais 

semaines, les deux édi tion s étaient, 
en effet, communes et seuls l es titres 

différaient, ainsi que — plus surpr^ 
Dont — leurs prix.! 

rationalisation intervient fcu 
détriment du Journal Rhône-Alpes : 
son supplément le Journal de Lyon, 
commun avec Lyon-Figaro, dispa- 
raît des éditions du dimanche, et tes 
pages rédactionnelles faut essunttd- 
tefpent appel à des rédacteurs de 
Lyon-Matin 

A plus long tern^ « penl imagi- 
ner un rapprochement entre Diman- 
che (vendu 330 francs), et Tant» 
tint du groupe Hersant, le-Progrès- 
Dimanche. Mais 1e projet se heurte 
aux réticences de l'état-major du 
Progrès, dont le titre du dimanche a 
toujours été un ancrage fort, aussi 

bien sur te plan rédactionnel que sur 

celui des ventes. 

C.R. 


tème rédacti onnel informatisé, les 
laboratoires de langues, etc... dont 1e 
centre s'enorgueillit. Ainsi que trois 
ouvrages d ir ec tem ent axés sur te 
journalisme (recueil des prix 
Albert-Londres, histoire des qua- 
rante ans du CFJ, brochure sur la 
photo de la presse quotidienne régio- 
nale). 

. De pins es plus 
, de candidats 

■ Bénéficiant de Tanra d'une pro- 
fession, te CFJ attire dé plus en plus 
de jeunes désireux de se former aux 
techniques da jouznalazae: en 1965 , 
deux cent vingt candidats postu- 
laient au concours d’entrée. En 
1986, ils étaient sept cent soixante et 
un. Un record. Eaur une centaine de 
pheca dont les fiSes, pour la pre- 
mière fois cette année, ont raflé la 
: majeure partie. Devenue une vérita- 
ble « maison des journalistes », le 
CFJ et sa dép artem ents (centre de 
perfectionn em en t du - journalisme, 
centre d'information sur les médias, 
centre international du journa- 
lisme), qûatteueîlteat chaque am& 
piot de deux mille cinq cents sta- 
giaires, continuent a’innover. 
Samedi. 15 novembre, après que tes 
rumeurs de la fête frirent éteintes, le 
CFJ a, en effet, provoqué la pre- 
mière rencontre entre les directeurs 
de sept écrites e u ropéennes de jour- 
nalisme (une britannique, une irlan- 
daise, deux allemandes, une ita- 
lienne, une danoise et une 
néerlandaise) . 

YVES-MARIE LABÉ. 


francs dam une drêatna de séries 
télévisuelles. La plupart d'entre elles 
(So/fia, Créations, Cofîmage, 
Images investissements, Sofiroage, 
Sofmergîe) ont déjà décidé d'aug- 
menter leur capital. D’après leurs 
estimations, le montant global 
recueilli a u prè s des épargnants d'ici 
â la fin de Tannée pourrait atteindre 
200 millkms de francs, sans compter 
la création éventuelle de nouvelles 
SOFICA 

Ce financ e m e n t supplémentaire 
de la production a surtout bénéficié 
au cinéma, soulageant l’équilibre 
financier des laboratoires et des dis- 
tributeurs, qui assurent la pins 
grande partie des risques Ham le 
nwntagB des film* De nombreux 
producteurs, toutefois, critiquent 1e 
système en reprochant aux SOFICA 
de se garantir h bon compte sur les 
recettes audiovisuelles dea films 
sans pr endre de risques sur l'exploi- 
tation en salles. Les SOFICA répli- 
quent pour leur part qu'elles ne peu- 
vent pas faire courir de dangers trop 
importants à l’argent de leurs diewt» 
«m» ruiner 1e dispositif. Un com- 
promis naphte s'é baucher la 
plupart des cas, les SOFICA accep- 
tant de plafonner leurs plus-values 
en fonction de la rapidité des ren- 
trées de recettes. ■ 

En télévision, 1e système connaît 
aussi quelques dérapages : les 
chaînes ont tendance à utiliser 
l’argent des SOFICA comme un 
simpte relais de trésorerie pour leur 
achat de droits. Mais le Centre 
national du va veiller désor- 

mais à ce que ce fîmnwwirf sup- 
plémentaire serve eu priorité aux 
prod u c t eurs pour lancer des projets 
ambitieux. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


La crise de l’Agence France-Presse 

Des rédacteurs adressent une lettre ouverte 
au premier ministre 


Dans la grande salle du desk pari- 
sien de l'Agence France-Presse 
(AFP), les journalistes traitent leurs 
dépêches sous un grand calicot 
blanc frappé dn slogan « Non au 
plan Pigea ». En effet, la rédaction 
se mobilise toujours contre k phw 
de restructuration de son PDG, 
M. Henri Pigeât Accepté en juillet 
par 1e conseil d'administration de 
l'agence, ce plan prévoit la suppres- 
sion de plus de 20 % des postes de 
journalistes et 1e transfert de cer- 
tains services h l'étranger (le Monde 
dn 10 juillet). 

Les quatre syndicats de ynmur 
Estes de FAFP - CFDT, SNJ, SNJ- 
CGT et FO — et seize des dix-oeuf 
rédacteurs da desk «HwiwH ont 
«frannHfi en r é féré, te 13 novembre, 
que tes mesures de licenciement de 
ceux qui refusent de partir à Bonn 
soient suspendues. La (Erection a 
indiqué que ces licenciements ne 
seraient effectifs que fin janvier 
1987, conformément & un accord 
signé avec les syndicats. Ces der- 
niers contestent cette version et esti- 
ment que ce « sursis » témo i gne du 


fait que • la direction a conscience 
de ses erreurs ». 

Les journalistes dn desk Améri- 
que latine, dont le pian de M. Pigeât 
prévoit k. mutation à Washington, 
ont adressé une lettre ouverte & 
M. Jacques Chirac. « L’incitation 
au départ provoque déjà mt mouve- 
ment de fuite des meilleures signa- 
tures de l’agence, expliquent-ils 
« (— ) les coupes claires dans les 
effectifs et l’éclatement da services 
étrangers affaiblissent la struc- 
tura de l’AFP et rematent grave- 
ment en cause sa vocation d’agence 
mondiale -. Os rappellent égale- 
ment au premier ministre ses propos 
tenu le 9 avril de rni er à T Assem- 
blée nationale, et selon lesquels 3 
fallait « revivifier * les relations 
entre 1a France et l'Amérique latine. 


et ils soulignent que 1e rfite de la 
France dan» ce continent passe aussi 
« par la pr é s en c e forte et crédible de 
l’AFP •. 

La restructuration touche aussi 
tes deslcs francophones. De sources 
syndicales, 37 postes de journalistes 
sur 86 devraient y être supprimés, ce 
qui incite de nombreux rédacteurs 
«a s’interroger sur la qualité du 
travail qui pourra être fourni ». 

Un conseil d’ad mini st r ation aura 
lieu 1e 21 novembre et fera le point 
sur la progression dn plan proposé 
par la direction. En outre, la créa- 
tion d'une société des journalistes de 
T AFP, chargée de défendre leurs 
droits moraux et professionnels, 
devrait y être annoncée. 

YVES-MARI LABÉ. 


Une précision 
de M. Pigeât 

A la suite d'une Information 
concernant un tract des journalistes 
CFDT de T AFP (le Monde daté 9 et 
10 novem bre ), M. Henri Pigeât, 
PDG de l'agence, nous écrit : • Con- 
trairement à ce que la rédaction de 
l'information pourrait laisser pen- 
ser, M. Georges Herbouse, notre 
directeur adjoint de l’information, 
n’a, â aucun moment, tenu les 
propos qui lut sont prêtés. Il s'agit 
là d’une Information d'un syndicat 
et qui ne peut, à ce titre, engager 
que lui. » 


( Pubttdtt ) 


LA SNCF COMMUNIQUE : 

Les samedis 15 et 22, les dimanches 16 et 
23 novembre 1986, de 5 h 45 à 22 h, afin de per- 
mettre la réalisation d’importants travaux liés à la 
création de la 'future liaison Vallée-de- 
■ Montmorency - Invalides, la' circulation ferroviaire 
sera interrompue, dans les deux sens, entre les 
gaTes de Boulevard-Victor et des Invalides 
(ligne C du RER) . . 

Un service d’autobus desservant Javel, 
Champ-de-Mars et Pont-de-l'Alma sera mis en 
place entre les deux gares. 

D est toutefois conseillé aux voyageurs au 
départ des gares parisiennes d'utiliser de préfé- 
rence les services RATP (autobus ou métro) pour 
rejoindre directement les gares : _ 

— des Invalides, s’ils se dirigent vers la ban- 
lieue Sud-Ouest ; 

— de Boulevard-Victor, s’ils se dirigent vers la 
banlieue Ouest. 

La SNCF prie sa clientèle de bien vouloir 
l’excuser pour les dérangements occasionnés par 
ces travaux. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

La meilleure des biographies tayard qui 
(omptent au moins dix chefs-d'œuvre... 
Françoise Autrand a réussi à sauver le roi 
ef la France. Elle nous offre, autour du 
malheur du prince , les chapitres les plus 
intelligents , les plus humains, les plus 
vrais, les plus sensibles sur cette charnière 
des XIV e et XV e siècles, tréfonds du Moyen 
Age, et piste d'envol de la modernité . 

Le Figaro. 
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FAYARD 


UNE AUGMENTATION DE SALAIRE. 


_qui coûte 
beaucoup moins 
à l’employeur — 

H met en place dans son entreprise 
un système supplémentaire de . 
retraite par capitalisation. 

H remplace une augmentation de 
salaire par une cotisation retraite. 
Cette cotisation Eut partie des 
cfaaiges déductibles et ne supporte 


_ et qui rapporte 
beaucoup plus 
au personnel— 

Une augmentation de salaire est soumise aux 
charges sociales et â l’impôt sur le revenu. 

La cotisation retraite n’entre pas 
dans le revenu imposable et 
ne supporte donc pas d’impôt. 

Cest en quelque sorte une 
"rémunération différée* 
dont le salarié bénéficiera 
lors de sa retraite.. 

_ c’est la solution “RRJ.VJLLÈJG.E? 

(pim de Rcnairo et tTI nv es ri ss e incnt a valorisation Iniégndc 
. de Legal & General pour tes Entreprises) 

POUR EN SAVOIR PLUS, APPELEZ ; 

Alain FABRE ou Philippe STEIN au : (l) 48.7435.72 


Legal & 

General 58, rue de h Vkaoiré75Ô09 PARIS 


Lqgil & General, iBDpvZiflnittgRiinK jutècottfooBl qri connaît son métier dépote 150 ans. Fondé en 1836, 
leffi & compagnie bûaon kfue, est aujourd'hui fin des Icadca dus te i n ond e de bsuaooM^ de 

h gestion de l’épargne et des fends de lettahe. 
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RUGBY : la tournée des Ail Blacks 


La France sur ses ergots 


Surprise : les Ail Blacks, qui 
triomphaient depuis le début de 
leur tournée dans l’Hexagone, 
ont perdu le second test (16-3) le 
15 novembre à Nantes devant 
quarante mille spectateurs néo- 
phytes ravis du spectacle. Du 
coup, les Bleus ont remporté le 
trophée GMF attribué à l’équipe 
qui a réussi le meilleur score sur 
f ensemble des deux tests. 

Résultat : c’était la cinquième 
fois que les Français battaient 
les Néo-Zélandais en vingt- 
quatre tests. La dernière victoire 
remontait au 14 juillet 1979 à 
Auckland. Elle avait alors déjà 
'été acquise au prix d’un formi- 
dable sursaut d'orgueil. 


NANTES 

de notre envoyé spécial 


La fin d'une époque. Une révolu- 
tion. Qui aurait imaginé qu’un jour 
les portes d'un vcstaire. ce camp 
retranché de la virilité rugbystique, 
seraient franchies par une femme ? 
Eh bien, cette forteresse de la miso- 
gynie a bel et bien été prise d'assant, 
samedi à Nantes, au stade de la 
Beaujoire, par M 8 * Elisabeth Hubert 
député RPR de la ville. Il était visi- 
ble que les Dauga, CboUey et autres 
grands anciens, venus féliciter les 
«petits», étaient aussi estomaqués 
que réprobateurs de voir ainsi per- 
cée r intimité . du XV de France. 
Sans avoir les lunettes embuées par 
b vapeur des corps nus sortant de la 
doucbe, madame le député allait 
féliciter les joueurs : « Ah, oui, 
Blonco, où est Blcmco ? Il a si bien 
joué. » Et elle adressait un large 
sourire à l'objectif de la photogra- 
phe chargée d’immortaliser l'événe- 
ment 

Surréaliste. Mais après tout ce 
n’était que le petit grain de folie 
couronnant un match dément Car 
ce qui s’est passé sur la pelouse nan- 
taise a été beaucoup plus incroyable 
que cette intrusion dans les ves- 
tiaires : une victoire française sur les 
Néo-Zâandais, la cinquième seule- 
ment en vingt-quatre matches. Pres- 
que le monde à l'envers. L'impossi- 
ble pronostic en tout cas. 


Sept jours auparavant, en effet, le 
rugby français agonisait en sa capi- 
tale toulousaine : pour la sixième 
fois consécutive, les Ail Blacks 
gagnaient un test sur le score sans 
appel de 19 à 7. Ce samedi, dans un 
stade construit an nord de la Loire, 
l'ovale national a ressuscité : pour la 
première fois depuis le 14 juillet 
1979, à Auckland, les Néo- 
Zélandais ont été «contraints de 
subir », encaissant deux essais sans 
pouvoir en rendre un seul La nuit et 
le jour. Le match et l'antimachL 

Un pompier 

qui prend feu 

Ils étaient quinze pour réaliser à 
cœur vaillant cette prouesse. Mais le 
comportement d'un joueur à lui seul 
a été révélateur de cette transmuta- 
tion du plomb en or : Alain Lorienx. 
C’est un bel athlète de 196 centimè- 
tres pour 110 kilos. Toutefois, 
depuis qu'il a passé le maillot bien 
pour la première fois en 1981, il 
n'avait jamais paru très gaülard. On 
se demandait pourquoi les sélection- 
neurs retenaient en deuxième ligne 
ce pompier qui semblait tant redou- 
ter le feu de l'action : en touche, fl 
ne captait pratiquement aucun bal- 
lon, et il fréquentait assez timide- 
ment les regroupements. A Tou- 
louse, sa prestation n'avait pas fait 
exception à la règle. Noyé dans le 
flux néo-zélandais, il avait eu quel- 
ques gestes de détresse — un coup de 
pied sur Stones au sol en particulier 
— qui auraient pu aggraver les 
dégâts. Bref, un grand balourd sans 
point commun avec te deuxième 
ligne conquérant de Nantes, Car, 
samedi, on ne voyait pratiquement 
que lui II sautait, 3 courait, il pla- 
quait Alain Lorienx a même aplati, 
dans les dernières secondes de la 
partie, 1e deuxième essai français 
qui concluait nue belle manœuvre 
des avants protégeant le ballon lors 
d’un coup franc au ras de la ligne 
néo-zélandaise. Opportuniste et réa- 
liste : après une démonstration 
pareille, il faudra lui couper les 
jambes pour qu’il ne soit pas sélec- 
tionné pendant dix ans encore. 

Mais comment le cheval de 
labour est-il devenu, en sept jours, 
un cheval de course ? « C'est Fou- 
roux. - Les joueurs étalent una- 
nimes : l’homme de terrain du 


XV de France avait su trouver les 
mots justes pour les convaincre de 
prendre une revanche. « L’amour- 
propre, ça existe. » Motivation ou 
bourrage de crâne? Jacques Fou- 
roux est un meneur d’hommes. Qua- 
lité et défaut dont fl avait déjà abon- 
damment fait preuve quand il était 
capitaine da XV de France, vain- 
queur du grand chelem. 11 n'a tou- 
jours pas son pareil pour utiliser les 
critiques comme doping. Or, lui- 
même et sou équipe n'avaient pas 
été épargnés après 1e premier test. 
On murmurait qu'une seconde 
défaite f aurait contraint à démis- 
sionner. « Eh bien ! ce n’est pas 
aujourd’hui que je vais pouvoir 
virer Four aux • s'est exclamé 
Albert Ferrasse. Une semaine aupa- 
ravant, le p résid ent de la Fédération 
française (FFR) avait dit que « le 
rugby français vivait en 1900 alors 
que les Néo-Zélandais étaient déjà 
en l’an 2000 ». Etrange sport déci- 
dément! En «remontant tes pen- 
dules • pendant une semaine, cm tes 
met à l'heure du siècle. 

Le rugby néo-zélandais c’est le 
déferlement permanent. Cola sup- 
pose vitesse et dynamisme. Eh bien, 
& Nantes, les Bleus on battu les 
Blacks à leur propre jeu. « Au lieu 
d’enfoncer bêtement le mur noir ou 
du moins d’essayer, nous t’avons 
enjambé », a expliqué Daniel 
Dubroca, dernier rescapé de l’équi- 
pée d’Auckland, aujourd'hui capi- 
taine. Les conditions pour réaliser 
cette acrobatie avaient été réunies 
par l'Incorporation du pilier basque 
Ondans, qui a stabilisé la mêlée, et 
de l'ouvreur parisien MesncL, qui a 
bien orienté le mouvement général. 

Une réactif» 
de fonres blessés 

La hargne insufflée à tous par 
Jacques Fouroux fît que le combat 
s’installa le camp des Néo- 
Zélandais, à leur tour réduits à la 
défensive. La pression de la troi- 
sième ligne française, animée par 
Rodriguez, a été telle que l'ouvreur 
Frano Botica n’a pratiquement 
jamais été en position de donner un 
bon ballon d'attaque à scs coéqui- 
piers. 

Le souffle coupé, comme un 
boxeur qui a reçu un crochet au foie, 
les hommes de Jock Hobbs ne trou- 
vèrent d'ailleurs jamais la réplique. 
Arrivés au terme d'une tournée, où 
Us avaient marqué plus de deux cent 
dix points, les AU Blacks ne s’atten- 
daient pas à un tel sursaut. Us 
s'attendaient si peu à cette réaction 
de fauves blessés que dans les pre- 
mières minutes, ils tentèrent une 
innovation en entrant à sept en 
mêlée au bord de l'en-but français, 
laissant ainsi une troisième ligne sur 
le champ pour l'attaque. Mais en 
fait d'attaque, il n’y eut plus ensuite 
que l'ailier John Kirwan pour 
inquiéter deux ou trois fois tes trois- 
quarts français. Sella, Bonneval et 
Charvet, qui a marqué entre les 
poteaux te premier essai en intercep- 
tant le ballon au sortir d’un regrou- 
pement, se consacrèrent essentielle- 
ment à l'offensive, leur inclination. 
Et si Bcrot avait botté pénalités et 
transformations avec seulement 
50% de réussite, la défaite des Ail 
Blacks se serait transformée en 
déroute. 

Bref, le match fut plein, prenant, 
intense. Etait-il une véritable pro- 
messe pour le rugby français ? 

- Après Toulouse, Fouroux avait 
été traîné dans la boue par certains 


TENNIS : Après sa victoire à Wembley 

Noah 

parmi les maîtres 


Yannick Noah a remporté, 
dimanche 16 novembre à Lon- 
dres, le tournoi de Wembley, en 
battant au ternie d’une finale 
époustouflante, le jeune Suédois 
Jonas Svensson, vingt ans, en 
cinq sets : 6-2, 6-3, 6-7 
(12/14), 4-6, 7-5. 

Classé vingt-huitième joueur 
moncfial après avoir été 741* en 
1984 et 122 a l’an dernier, 
Svensson est l’une des révéla- 
tions de l'année. Vainqueur du 
tournoi de Cologne en mars der- 
nier, ce nouveau produit de 
l’école suédoise, fervent admira- 
teur du Bjom Borg, a contraint le 
Français à puiser jusqu'au fond 
de ses réserves pour s'adjuger, 
an trois heures 54 minutes, le 


deuxième tournoi de sa saison 
après celui de Forest-hfiils en mai 
damier. 

Faisant prouve de concentra- 
tion et d* agressivité, Noah a non 
seulement gagné le premier tour- 
noi britannique de sa carrière, 9 
s'est surtout qualifié pour la 
Masters, qui réunira les huit meil- 
leurs joueurs mondiaux du 3 au 
9 décembre prochain à New- 
York. 

En course également pour ce 
grand rendez-vous, Henri 
Laconte, qui a été éliminé au pre- 
mier tour du tournoi de Wem- 
bley, a renoncé i participer à 
celui de Johannesburg cette 
semaine. 


Athlétisme 

CROSS 

DU DAUPHINÉ LIBÉRÉ 
l. Arpin (ASA), les 10 km en 29 mo 
22 s ; 2. Chauvelier (EACCLM), 
29 ma 41 s ; 3. Gonzalez (EU), 
29 mn 45 s ; 4. Clarke (G-B), 
29 mu 46 s ; 5. Lévisse (RCF), 
29 mn 54k„ 

Automobilisme 

RALLYE 

DE GRANDE-BRETAGNE 
(Première étape) 

l. Kankknncn-Piironen (Peu- 
geot 205 T 16), 30 mn 31 a; 2. Alen- 
KivimaJd (Lancia Delta S 4), 1 6 i; 
3. Pond- Arthur (Anstin Métro 6R4),â 
18 s ; 4. Blomqvist-Berglund (Ford 
RS 200), à 19 s; 5. Sakmen-fiarjaose 
(Peugeot 205 tarbo 16), à 21 s. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Drirrfîmr dhMoi 

(Dix-neuvième journée) 

GROUPE A 


■Niortet Tours 1-1 

•Mulhouse b. Red Star 3-0 

•Valenciennes et Caen 1-1 


Les résultats 


•Quimper b. Angers 2-0 

•Goingamp et Dunkerque 0-0 

•Reims b. Orléans 1-0 

•Beauvais b. Saînt-Dizier 2-0 

• Abbeville b. Strasbourg 1-0 

•La Roche et Amiens 2-2 

Chasement. - 1. Niort, 32 pu ; 
2. Mulhouse, 29 ; 3. Caen, 27. 

Groupe B 

•Bastia et Lyon 1-1 

•Montpellier b. Martigues 1-0 

•Alès b. Bourges 2-0 

•Cannes b. Nîmes 2-1 

•Béziers b. Montceau ..4-2 

•Cuûeaux-Louhaiis b. Le Puy 2-0 

•Gueugnoa et Sètc 1-! 

•Limoges et Ajaccio 2-2 

“Thooon et Litres 0-0 


Classement- — 1. Montpellier, 26; 
2. Lyon. 25 ; 3. AJôs, 25. 


Hockey sur glace 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
t Quatorzième journée) 

Français Volants b. Chamonxx, 7-4; 
Vïry-Esso<me b. Gap, 9-4 ; Grenoble b. 
Rouen, 10-3 ; Briançon b. Amiens. 7-3 ; 
Mont-Blanc b. YiBard-de-L&os, 4-2. 

Classement. - 1. Mont-Blanc, 
28 pts ; 2. Français-Volants, 19 ; 3. Gap, 
16. 


Judo 

COUPE D’EUROPE 
DES CLUBS 
(Demi-finales) 

US Orléans b. Gdansk 4 à 1 et 2 nuis. 
Volverhamptan b. RCF 5 2 1 et 1 md. 

Karaté 

COUPE DE FRANCE 

Ancien champion du monde Emma- 
nuel 'Pinda, vingt-cinq ans. a gagné pour 
la quatrième fois, un record, la Coupe 
de France, épreuve toutes catégories, en 
battant en finale Marc Pyrée le 
15 novembre au stade Coubertin de 
Paris. 


Patinage artistique 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

A DUON 

Isabelle et Paul Duchesnay. la sœur 
et le frire ont confirmé leur titre 
samedi et dimanche à Dijon. Huitièmes 
au dentier championnat d’Europe tes 
jeunes Canadiens, naturalisés Français, 
ont réalisé un parcours pratiquement 
sans faute, obtenant d'excellentes notes 

en libre et confirmant leur récente vic- 
toire internationale dans le -Skate 

Canada ». 


entraîneurs. Finalement, en gardant 
les idées qu'il défend depuis long- 
temps. nous avons prouvé qu V avait 
raison », a dit Patrick Sella. Hélas ! 

sH ne s’agissait que de cela, alors il 
ne faudrait pas se bercer d*flhisians 
pour le Tournoi des cinq nations 
dans deux mois et la Coupe du 
inonde dans sept mois. Certes, ce 
succès nantais a été grisant Mais il 
a été acquis co ntr e une équipe néo- 
zélandaise qui nia pas encore ntic 
grande expé ri ence. Et 3 ne faut pas 
oublier que depuis trois ans, l'équipe 
de France n’a pas réussi dans le 
Tournoi des cinq Dations un grand 
chelem qui semble 2 sa portée. Cela 
parce que l'homme de terrain a des 
idées trop bien arrêtées. L’orgoefl 
est comme l’éther, un produit vola- 
til. Si Jacques Fouroux ne remet pas 
en question ses conceptions de 
l'équipe et du jeu, le XV de France 
ne doit pas se faire dH] usions : 3 
court au-devant des déceptions. 

ALAIN GIRAUDO. 


CYCLISME fies 

Les « stups 

Inspirés par lu* éprouves 
d'endurance du passé, les Six 
Jours font aujourd'hui partie du 
sport -cpectada. Rien à re dire à 
cela dans la mesura où le sport 
n'est pas trahi et où te spectacle 
est de quotité. Aux fantastiques 
marathon» vétocipédiques qui 
fascinaient nos grands-pères 
- plus do 4000 kilomètres par- 
courus par las coureurs des Six 
Jours rte Paris en 1914, - tes 
organisateurs modernes ont pré- 
féré la (fiverahé. 

Ils ont prévu da multiples 
intermèdes, et a ne faut sans 
douta pas la regretter. A Irai, tes 
tentatives de record qui viennent 
de confirmer la valeur exception- 
nelle da Jeamte Longo en pré- 
sentant au public parisien 1a 
championne françaisa numéro un 
qui obtient ses plus belles vic- 
toires à r étranger ont constitué 
tes moments forts de ces «sôc 
soirées de Bercy» : forts parce 


Six Jonrs de Paris 

» en chasse 

quo authentiques. Le chronomè- 
tre na ment jainttS, a t tes spec ta- 
teurs ne s'y sont pas trompés. 

Depuis qu'as ont modifié fa 
formule des Six Jouis pour tes 
rendre plus dynamiques et plus 
attractifs, tes promot eurs du 
Pâte» omnisports ne cessent de 
répéter qu'8 fout vivre avec son 
temps. Us ne oroyeiem pas si 
bien «fin». Dans te cadre da l'opé- 
ration anti-drogue déclenchée 
ces jours dentiers, ta brigade des 
stupéfiants a fait irrupti on au 
quartier des coureurs. Aupara- 
vant, elle avait procédé à trois 
interpellations parmi certains soi- 
gnsura ou présumés tels. Four 
une fois, on lasse en paix tea 
eyefistas, qui furent tes cobaye» 
de fa fut» anti-dopage, et l'on 
s’intéresse aux pourvoyeurs. 
Peut-être aureit-i fallu commen- 
cer paHè. 

J. A. 


VOILE : la Route du rhum 


Le naufrage de Loïc Caradec 


Le MniBê-Brêzê, un escorteur d’escadre de la 
■urine française, est arrivé, lundi matin 
17 novembre, à proximité de I*épave retournée du 
maxi-catamaran Royale, repérée samedi peu 
après 10 h 30 par Florence Arthaud (nos der- 
nières éditions). Dès que possible, une équipe de 
plongeurs devait se mettre i Feau pour abri' ins- 
pecter le bateau, encore survolé la veille an soir 
par un Bréguet Atlantic de F Aéronavale. 

Lors de ce survol à basse altitude, Obvier 
Despaigne, qui avait remporté avec LoVc Caradec 
la transat «nfrto en double, a cru observer que 
«les trappes de secours des coques et de lu 
nacelle semblent fermées» et que «le radeau de 


sauvetage ae semble plus à sa place. » Les recher- 
ches des trois avions qtd-avaient survolé la zone 
dimanche pour tenter de repérer un radeau 
(Feraient rien donné. 

Dans le même temps, Philippe Poupon 
(Fleury MXdtan VUX) est passé en tête au Biveau 
des Açores sans faire Pescale technique qa*H avait 
' annoncée. JB était suivi à on peu plus de 200 mûtes 
par nu antre trimaran à faite, Cakialmaaet d’ob- 
vier Moussy et par quatre catamarans descendu 
pins an sud à la recherche des alizés : Ericsstm de 
Bruno Peyron, Tug Heuer de Mflke Birch, 
Hitachi de Lionel Peau et JSZf Aquüubx de Jean 
ManreL 


toute sa 

vie. J’en aï assez de prendre des cla- 
ques dans la gueule au milieu de 
l'océan. Je n’ai plus le feu sacré. » 
A la veille du départ à Saint-Malo, 
Loïc Caradec avait fait part de sa 
volonté de ne (dus participer aux 
courses au large, d’un commun 
accord avec son casldpper et ami 
d’enfance, Philippe Facqne, et de 
leur commanditaire Royale. Mais fl 
ajoutait aussitôt : « Je suis ravi de 
finir par la Route du rhum. C'est 
une épreuve exceptionnelle Une fois 
l'amarre larguée, on sait qu’on est 
absolument responsable de tout. 
C’est stressant, mais c’est surtout 
très exaltant. Si l'on gagne, c’est 
une victoire totale sur soi-mime. 
sur la machine, sur les autres— » 

A trente-sept ans, cet ingénieur de 
Supélec qui plaisantait sur sa 
« robuste constitution » (52 kg pour 
1,70 mètre) est une des figures de 


tionaux de multicoques océaniques 
(ACIMO). Après quatorze ans de 
navigation, .. il reconnaît pourtant 
que sa passion ne Fa pas enrichi. 
* Seuls Eric Tabariy et Marc Pajot 
lèvent bien de la voile», dftait-3. 
C’est pour consacrer pics de temps à 
ra femme Agnès, et 2 l’avenir de ses . 
trais garçons, Cotentin huit 
Tanguy six ans. et Josselin quatre 
ans, qu'il envisage une recon ve r si on 
sans en connaître encore la nature. 

An moment d’embarquer. Lofe 
Caradec ne cachait pas son appré- 
hension de devoir maîtriser en soli- 
taire on maxi-catamaran conçu, 
pour être mené par un équipage de 
six à huit hommes mmi™™. «Je 
mentirais si je niais la peur, disait- 
3. Ça fait déjà peur de traverser 
J’ Atlantique en solitaire. Mais c’est 
un autre challenge de le traverser 
sur ces bateaux qui n’ont jamais été 
menés par un homme sad. Royale 


Les quatre grandes dé p ress i ons de 
la première semaine n'ont pas plus 
ép arg n é tes skippers que leurs vrè* 
fiera. Treize seulement des trente- 
trois c oacurfec ts n'avaient pas aban- 
donné au fait escale dam un port 
pour réparer des av aries. «Toi déjà 
vu des condition s- se mb lables, mais 
Jamais aust long temps », disait Phi- 
KppeFoopon. 



proue de cette nouvelle génération 
de navigateurs qui ont su marin: 
leur passion de la mer et dp leurs 

mmMi«sinrwi 1 pOUT faim ftn f tff la 

voile et la course au large dans Père 
de l'informatique et des ordinateurs. 

Avec le maxi-ca tamar an Royale, 
il s’est bâti depuis deux ans F un des 
pins beaux palmarès en remportant 
notamment QuébeoSaiut-Malo en 


équipage, puis là Transat anglais 
en double, associé & Olivier Despai- 
gne (juin 86). An retour des Etats- 
Unis,. Royale avait battu le record 
de la traversée de P Atlantique entre 
New-York et le cap Lizard, en 
7 jours, 21 heures, 5 minutes. 

Pour faire entendre la voix des 
ppers et défendre leurs intérêts 
près des organisateurs et des com- 

tsdîtaires, Loïc Caradec avait été 
'origine de la création en 1981 de 
raodatian des coureurs interna- 


est plus fatiguant et plus usant 
vouement que les trimarans. Il n’a 
pas leur sécurité. Dès qu’on lève une 
coque, on a dix secon d es pour réa- 
gir. Au-delà, on prend la coque sur 
la figure. C’est ce que je redoute le 
plus. » 

Four limiter ces risques, il avait 
mnl tip ll é tes précautions. • J’ai des 
alarmes sonores partout, expliquah- 
fl, quand le bateau gîte exagéré- 
ment, pour les changements de force 
ou de direction du vent. » Pour les 
manœuvres, fl avait prévu de s’atter 
cher & un bout qui couperait 1e 
pilote autom a tiq ue en cas de 
dans la mer. « Le surfin g à 
20 nœuds, derrière le bateau, n’est 
pas prévu au programme », 
plaxsantah-IL Mais comme beau- 
coup de concurrents, il ne s’atten- 
dait pas à rencontrer des 

météo aussi éprouvantes. 


an port 

Dans cette mer démontée, Ldc 
Caradec pouvait, encore moins que 
d’astres solitaires, confier, la pro- 
gression de son maxi-catamaran i 
soit pilote automatique pour tenter 
de réc up érer. Lacs de sa dernière 
liaison radio, fl annonçait que, même 
2 sec de tmle et propulsé par son seul 
mât-aile de 34,5 mètres de haut pour 
60 mètres cazrés de surface, fl avait 
des dflfïailtés i maîtriser Royale. 
•TM « allumé» pas mal- et fai levé 
la coque plusieurs fois, dteah-îL - 
Mes alarmes n’anètent pas de son- 
ner. Je me suis laissé surprendre 
par une rafale de 55 nceuds.qui a 
levé le bateau. Fai juste acte temps 
de le mettre vent debout* Sens 
doute .ne saura-t-on jamais dans 
quelles conditions fl s’est laissé sur- 
pren dre une derrière fois. - 

La mnltiplicatian des naufrages 
dans cette Route du rhum ne vft pas 
ma nqu er de relancer la polémique 
sur la fiabilité des et les 

dangers des courus en solitaire. En 
permettant de localiser les 
et, accessoirement, de leur porter 
secours, tes balises Argos ont, sans 
conteste , i ncité_ ar c h it ect es, 
constructeurs et navigateurs à sacri- 
fier la fiabilité 2 la recherche des 
performances. Image symbolique : 
on a vu pour la première fbâ en qua- 
rante ans de navigation Eric Tabariy 
ab andon ner son t rimaran et être 
repêché par PertDuick VI. le mooo- 
coque avec lequel fl avait gagné. sa 
1 deuxième transat anglaise en soü* 
taire en 1976, après avoir traversé 
câ» dépression» compara bles 2 celte 
qu'à venait (te vivra sur la Route du 

rira in 

Supprimer tes épreuves en sofi-- 
tatre serait priver les courses an 
lazge de leur {tins beau fleuron aux 
yeux du public et des navigateurs 
eux-mêmes. Comme la Transat 
angteise,-qui a assuré la gloire 2 ses 
va in queu rs , te Route du rimm a 



s k ipp er s 

courses passe plutôt par Tamâiora- 
tkxrdo M sécurité des fcnifraiwç f, par 
la limitation de la taille des 
2 60- pieds (18,60 mètres) dans les 
ttaasata anglaises et à 75 pieds 
(22,80 mètres) dans tes épreuves 
franç aises, amsi que par te renforce- 
ment des normes de construction des 
voilierai (caissons étanches), des sys- 
tèmes <r alerte et surtout dés moyens 
de su rvie (mmKfna hmrr rt pnipin») 
petmettaat réellement d'attendre tes 
secours. 

. Gérard albouy. 
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Rétrospective 


De l’urgence d’Eustache 


Par intervalles, 
le cinéma est sauvé ; . 
par des fous géniaux 
comme Jean Eustache, 
dont le Festival d’automne. . 
présente une rétrospective . 
au Studio 43. "■ ■ 

A la Sa (Tan dot longs .monolo- 
gues dé la Maman et la Putain, de 
Jean Eustache, Jean-PîerreLéand, 
tassé sur une banquette sombre dn 
cafÊ de Flore, jprophêtisait : • Vous 
savez, le mande sera sauvé par la 

S fonts, les soldats et la finis. » 
est possible, en effet. Ce qui est 
tout A fait sûr, es revanche - et la 
rétrospective Jean Eustacheï organi- 
sée par Dominique Faim an 14r 
JnületrPamasse et an Studio '43, 
permet d’en juger arec assez cFévi- 
oeoce, - c’est que le cinéma ne peut 
être sauvé pénodiqpqncnl 91e par 
des fins géniaux comme Entache. 

Qu’est-cc qui noos touche tant 
dans ce film invraisemblable, mons- 
trueux, bizarre qu’est la Maman «* 
la Putain, qui n’offie aucune dés 
rfdacticp faciles du «nfa» ordi- 
naire? Pendant trois heures qna» 
rante, es noir et blanc, trois comé- 
diens, Jean- Pierre Léaud; 
Bernadette Lafont, Françoise 

Lebrun, évoluent <t«iw nn. miwnnnw 

de décora entre un Et posé nar tenu 
dans te petit appartement de Marie», 
une chambre sous les toits de l’hôpi- 
tal Laemtec, où Veromka est ïnnr- 
nnère, et, îw tonmn»hlg«n«rt _ -des 
caffis, La Çloserie» Les Doux . 


Magots, le Flore, avec, avantage an 
Flore. Et ceà trois per sonn ages par- 
lent h. s’en rendre malades, A nous 
fendre rame, s'opèrent A vif, par la 
parole, devant, nous, de leur mal 
ÿextata.Ikbteguem: aussi, surtout 
Léand avec son éternel sérieux 
mécanique, qui raconte beaucoup 
d*« jnston es «frôles», comme c'était 
rasage aussi bien chez Godard ou 
- Truffant, d’anecdotes, quH cite sans 
toujours -dire qui ni qnoi. Ils 
s'aimant; se détestent, s'inspirent, se 
quittent, se-refrâment, couchent à 
deux, à treos, tout seuls, voudraient 
mourir, et sur un air de Frébel et 
arec un éidème pastis de pins, la vie 
reput. ■ 

' Eu 1973, le film bouleversa par 
son économie de moyens, sa justesse 
de ton, son culot. Treize ans plus 
tard, rass ure z-vous, le choc est le 
.. même. Cette difficulté d'aimer, 
cette' douleur de vivre (Eustache se 
suicida en novembre 1981), ces fous 
rires aussi sont intacts, et on 
s’étonne toujours que pe r so nne n'ait 
. sa nous parier de Famonr conmwi 
„ ccja avant ni après. La technique est 
apparemment des pins sèches, ü y a 
très peu de mouvements de caméras, 
ht pellicule est sans apprêt, le son 
piiivte, et fou as dit que justement 
moins fl y a de recours aux luxes du 
-cméma, (dus c'est dn cinéma pur. 
Jamais ces personnages n'auraient 
pii se dire aussi bien, nous dire 
autant, S'A y avait eu là couleur, une 
ou deux grues, quelques filtres pour 
les . couchers de sâefl et le son 
Dolby. 


La Maman a trop souvent masqué 
Je reste de l’ouvre d’Eustache qui 
est brève, douze films en dix-sept 
ans, entre la Mauvaises Fréquenta- 
tions (1963) et Offre d'emploi 
(1980), maïs essentielle, fi faudrait 
idéalement tout revoir plusieurs fois. 
Si l’an n’en a pas le loisir, le mini- 
mum, l'indispensable - outre la 
Maman et la Putain, comprend an 
moins Ma petites amoureuses, long 
métrage (2 heures) admirablement 
interprété par le jeune Martin 
Loeb; seuls Truffant ou Pialat ont 
su donner de l'enfance cette image 
coupante, limpide et périlleuse à la 
fois. 

Les illusions 
• de J’authentique 

Une sale histoire est composée en 
deux volets. Pan dit de fiction, où 
Michaél Lonsdale raconte une his- 
toire* sale» (28 minutes), l’antre 
dît document (22 minutes) où Jean- 
No6l Picq reprend la même his- 
toire» sale ». En réalité, c’est le 
d e uxièm e volet qui est l'original, la 
version de départ, le second étant un 
retravail par un comédien profes- 
sionnel à partir du document Quant 

A la fameuse «sale» histoire, die 
est un peu sale, oui, mais ce n’est pas 
ht question.' Elle donne plutôt & 
réfléchir sur les illusions de ranthen- 
tique et sur la notion de trou, ce qui 
pour un homme de n’est pas 
qu’une métaphore sur les joies parti- 
culières que l’on peut éprouver en se 
rinçant r<szL 


La Photos d’Alix (18 minutes) 
jouent avec encore plus de raffine- 
ment sur les relations impossibles du 
réel et de sa représentation. On y 
voit la belle Alix Cléo-Roubaud (la 
femme du poète Jacques Rouhaud) 
expliquer au jeune Boris Ehstache 
(le fils du cinéaste) comment die a 
pris une série de photos. Ça parait 
«impie, un peu léger, et au bout de 
dix minutes on devient doucement 
fou. Les commentaires d’Alix, 
imperceptiblement, ne correspon- 
dent plus aux photos qu’elle montre, 
aux motifs qu’elle désigne. Et le tout- 
est manfenngÆ avec une telle gaieté, 
use telle aisance qu’on ne sait plus à 
quel moment ou a commencé à pet» 
dre pied. 

Dans son excellent essai sur Eus- 
tache (1), Alain PhilippoD note que, 
contrairement à la légende, Eusta- 
che ne fut pas un «maudit » que le 
système aurait écrasé. C’est très 
bien vu. Eustache avait dm raisons 
de se tuer autres que profession- 
nelles, et qui ne nous regardent pas. 
Ce qui est passionnant au contraire, 
c’est de voir avec quelle intelligence 
flan profiler dm obstacles maté- 
riels ou autres qui s’opposent A toute 
création, pour à chaque fois réinven- 
ter le cinéma. La leçon, on le voit, 
reste mgente. 

MICHEL BEAUDEAU. 

★ Jean Eustache. par Alain FMB- 
pon. Cahiers du cinéma (69 F). La 
Maman et ta Putain, scénario de Jean 
Entache. Cahiers du cinéma (65 F). 


NOTES 

The Fabulous ' 
.Thundérbirds 
à l’Elysée-Montmartre 

Ils sont pas joKa-joEs, les Eatm~ 
Ions Uranaerijùds, et pas flashy, 
comme an dit, pour un repab- on 
alors A leur corps défendant. Es ont 
l'air, en fait, de ce qu*3s sont : qua- 
tre péqsenots d’Austm (Texas), 
têtus comme des amies (an dit red- 
necks: e*L américain),, imbibés de- 
Mues. Après douze ans de galère, le. . 
succès leur est tombé xur-ta. tête. . 
San» préve n ir. Es' n’ont pas eu le 
tenmg de te refaire un e gardo -rob e & 
neuf pour lapochette de leur nouvel 
album (Tuff Enttff). 

Les Fabulons Th unttab i i ds dont 
jamais fait entorse à ce quTb savent, 
le mieux faire au moane-t ce bon 
vieux blues appris dant lm xéper- 


MUSIQUE 




Vi L.r'jS 


DU 17 AU 22 NOVEMBRE 

UN COURANT 
POST-MODERNE 

20 H 30 - LUNDI 17 NOVEMBRE 

À VP 

Pa/vC 

MUSIC PROJECTS DE LONDRES 
dir. Richard Bernas/ 28 musiciens 

JÛH30 - MARDI 18 NOVEMBRE 

dir. Simon Jeffes/ 7 musiciens 
13 H 30 - JEUDI 20 NOVEMBRE 


ÎOUWA*. 


■ . t 


G AVI N BRYARS ENSEMBLE 
diL Gcjvin Bryars/ 6 musiciens 
18 H 30 - SAMEDI 22 NOVEMBRE 

MICHAEL NYMAN BAND 

diL Michael Nyman/ 9 musiciens 
cvc-c 15 co"ofco;c-:on du 5;ii^h Ççunc; 


18 H 30 - MERCREDI 59 

VENDREDI 25 NOVEMBRE 

QUATUOR 

HAGEN 

DE SALZBOURG 

HAYDN - BEETHOVEN 


PRIX UNIQUE 48 F 

2, PLACE DU CHATELET PARIS 4"' 

LOCATION 42 74 22 77 


toirm de RB. Ehig, Jimmy Reed et 
consorts,- et assaisonné A l’huile 
texane entre rockiVïofl et bdogie. 

Les modes pouvaient bien passer, 
Os n’en démordaient pas. D’autant 
moins que dons le collimateur, fls 
avaient les barbus de ZZ Top, qui 
caracolaient rit le même terrain en 
tête des hit-parades, et Stevic Ray 
Vaoghan, qui jouait les guitar 
heroes en manchette de tous le* 
journaux et dont .Jimmy Vanghan, 
leader , de* .Thunderiards, -est le 
grand fière, cehn qui lui a apprit 2 
pmeer ks six -cordes. En quelque 
9«te affaire de famille et de fierté. 
Les FabukrMThttnderbirds ont pro- 
fité de la marie (noire) texane, avec 
un hit US (u f^risé dn Wrap It 
Up. «flsaac Bayes, popularisé par 
Sam and Daye), phis un album qui 
suit le même chemin et une nouvelle 
camionnette. Pour le reste, et en par- 
ticulier la scène, rien n’a changé, fla 
c ou naissent leur affaire. 

A. W. 

■ Lundi 17 n ov embr e,* 20 heure», A 
-rBbaéoMnamàxtie. 

VAr' Düqpe chez CBS. ' 

Nana Mouskouri 
/jouelarigueur 

Après avoir oouunéacé par chan- 
ter dans sa Gxèce natale les chan- 
son* de Maure H&dpdalris, Nana 
Mouskouri est devenue un exemple 
de carrière internationale et, depuis 
ooMpOgods aimées, avec un'xépetH 

caîn, 

pose d’on public fidèle dans nombre 

de . pays d’Europe, d'Amérique et 
cTAnsâmlie. 

Régulièrement A Taffichc - de 


tré qmeleàoooès, Nana Mouskouri a 

pu CTw pérer fortement dans le passé 

par. une massive de san- 

dssonnades internationales. 


pide de aon personnage. 

Pour son nouveau d§aur le mono- 

T mil du boulevard des Capucines, 

Mouskouri — qui aurait pu; avec 
fgucsfitS, ôtrt aussi tien une chau- 
teuse de jazz; de country que de folk 
— a dtinn de jouer la. carte dë la 
rigpeur. à épuré sou récital de 
tota les tubes, rie tintes Ire «caries 
Autrefois. Avec un accompagntH 
nKntmbsical (fnnr sobriété et aime 
efficacité remar q ua bles, eDe chants 
qudqurêuns des j^ns beaux fieu» 
tons de la imniqw. populaire inter- 


dn vidiêtifat an folk: aonf 

dé Leonard Cdasn, dn countiy A k 
Du très beau tra- 
vail. . 

a f. T 

* Oynipfc,201r3a 


THEATRE 


L’argent des compagnies 


Lundi 17 novembre, 
les responsables 
des compagnies 
dramatiques, 
dont les subventions 
sont supprimées* 
se réunissent .... 
au siège du Syndicat 
national des directeurs 
d’établissements 
artistiques et culturels 
Ç5YNDEAÇ) pour délibérer 

deia/narc/jeàsiivre. 

4 

Le budget que doit gérer 
M. Robert Abirached, dosetaur 
du thé&tre au m faw sîàre de la 
cuiture, est amputé de 21 m§- 
Bona pour r année 1987. Contre 
l'avis du ministra qi» envisageait 
de cfiminuer r ensemble des orga- 
nismes subventionnés, B a pré- 
féré supprimer canérnent un cer- 
tain nombre de subventions, par 
exempte aux centres culturels 
établis A l'étranger (è r exception 
de celui de New-York, dirigé par 
M“* Française Kouritoky). L'éco- 
nomie rirai réalisée est «f affleure 
minmie. L’essentiel vient de ce 
patchwork aux contours flous 
que sont les compagnies. Etes 
sont nombreuses, trop dans la 
masure où leur multiplication 
n'est pas signe de riches», mais 
cf éparpillement. EHes sont parta- 
gé» an deux groupes : celtes 
dont les' dossiers sont examinés 
par des commissions consulta- 
tives d'experts - une par région 
— qui 1» classent par catégories 
et leur donnent du notes. Après 


six ara maximum, elles sont 
abandonnées à leur sort ou 
jugé» dignes de discuter direc- 
tement de leurs projets avec le 
ministère. 

Vingt-huit de ces compagn ies 
ont été sacrifié». M. Robert Abi- 
rached e gardé celles qui avaient 
pu slratallar dans un théâtre, ou 
qui avaient signé une convention 
da trois ara. Parmi tes autres;, 
certaines n’ont pas tout perdu. 
Mais des gens comme Jean Bol- 
lery. Stuart Sekte, Hans Peter 
Ctaioe, René Doyen, Laurent Ter- 
zieff ont reçu le 3 novembre une 
lettre leur annonçant la nouvelle 
et toir accordant un dâri (d'un 
mois Ij pour déposer une 
demande cf ride au projet — aide 
ponctuelle, augmentée de 
4>5 miFions en 1987, pas même 
la moitié de la somme reçue an 
1985 par tes vingt-huit compa- 
gntesspo Béos . 

Le choix de ces vingt-huit 
compagnies est forcément atti- 
trains. Plusieurs venaient seule- 
ment de passer «hors commis- 
sion ». Elles n'avaient pas 
grand-chose (autour da 
300 000 F, A peu près le dndème 
d'une production normale), «U» 
» retrouvent sans rien. Définir 
une poétique efficace, dans un 
domaine aussi mouvant que la 
théâtre n'est pas simple. Mris 
inciter d» gens A entrer dans le 
service pubSc et teuir demander 
de disparaître dès qu'ils ont 
acquis une expérience profra- 
rionneJle, dès que leur talent 
' s'est affirmé, est absurde. 

COLETTE GODARD. 
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«Ratboy», de Sondra Locke 

L’enfant de nulle part 



A la recherche 
des feux de la rampe 
dans un Los Angeles 
inconnu. 

L 'histoire d’une solitude 
un conte terrible 
et merveilleux. 

D rient d’être piégé par deux clo- 
chards sur la grande décharge muni- 
cipale, le petit pilleur d’ordures. D a 
peur. La taille d’un g*m«m r moche et 
poflu, c'est le ratboy, Pcnfant-rat. 
NOdri, étalagiste an chômage, se fait 
passer pour journaliste afin de 
s’emparer de mi et en tirer profit. 
Tout le monde va d’aifleun essayer 
d'exploiter Eugène, c’est le prénom 
que laisse siffler le rat entre ses 
moustaches raides. 

Sordide, hein? Cafardeux? Eh 
bien, non. Avec Ratboy, Sondra 
Locke, comédienne d’une fragilité 
d’acier, souvent partenaire de Ctint 
Eastwood, donne un premier film 
d*nn charme poignant, oft un 
humour désenchanté désarmer ce 
Pamertume du propos. 

Lorsque Nikki a apprivoisé 
Eugène, orphelin solitaire qui ne 
demande que ça. elle tente de tontes 
ses forces de le transformer en 
attraction lucrative. Mais malgré le 
soutien réticent et balourd de ses 
deux gras débiles de frères, rien ne 
marche. Il faut dire que Nîldd est la 
dn bide, la diva du fiasco. 


'ont ce qu'elle entreprend rate, 
lamentablement. Invitée A une 
■ pazty » calamiteuse avec son pro- 
tégé, droguant sans succès un pro- 
ducteur de télévision, elle busse 
s’échapper Pcnfant-rat qu’elle flan- 
que alors d’un garde dn corps, un 
dealer noir désinvolte et marrant 
(Robert Townsend) : il la rackette— 




Eugène au museau jxjmtu se voit 
aussi pourvu d’un professeur de dic- 
tion chargé de lui enseigner— la 
«tirade des nez» de Cyrano! Le 
jour où la bête humaine doit fane 
son numéro devant un parterre clair- 
semé de journalistes, elles s’affole, 
s'enfuît— Poursuivi par la police, se 
croyant trahi par Nikki, Ratboy, 
blessé, va disparaître dans la nuit 

Bien entendu, c’est Sondra Locke 
qui joue Nfldd avec une discrétion 
fiévreuse, et ce qu’elle raconte si 
bien & tr avers cette fable sam mora- 
lité est évidemment sa propre rie A 
Hollywood. Sa rie d'espérances 
constantes, et de constantes frustra- 
tions. Réussir, il faut réussir. Ou 
mourir de n'être pas dans la 
lumière™ 

Le fihn, qui montre Los Angeles 
comme on ne le voit jamais, une 
vraie ville, sam piscines, et où il 
pleut, est d’une facture classique — 
un bean film B qui ne serait pas fau- 
ché. Nocturne, d laisse une grande 
place à cette lumière qui traque ou 
ensoleille: lampes torches des chas- 
seurs de rats, an début, phares des 
hélicoptères qui recherchent 
Eugène, projecteurs du théâtre où se 
déroule la conférence de presse— 

Ce qui est superbe, a udaci eux, 
juste, dans Ratboy, c est le refus 
permanent d’attendrissement gra- 
tuit. L’enfant-rat qui veut tant qiron 
l’aime n’est pas particulièrement 
aimable. Ce n’est pas un grand 
malade respectable comme Elé- 
phant Man, ou un extraterrestre 
adorable comme E.T. Sa monstruo- 
sité, sa « différence » n’ont pas 
d’alibi, d’excuse, d’e xp lica ti on. 

Ratboy est seulement d’ici et de 
nulle part, comme nous le sommes 
tous quand on est malheureux. 

DANIÈLE HEYMANN. 


«L'Esquimaude a froid », de Janos Xantus 

Les amours d’une blonde 


La difficulté d’être 
est le thème majeur 
du cinéma hongrois, 
comme cette histoire 
d’une fille 
et de deux garçons. 

Un scénario original, fondé sur la 
juxt a pos i tion de deux hommes aussi 
dissemblables que possible autour 
de la même blonde vaporeuse. Le 
mari, Janos, sourd-muet, incapable 
de s'exprimer a u tr e ment que par des 
onomatopées rauques, a recueilli 
toute jeune Mari et Fa sortie de son 
orphelinat L’amant, Lad, grand 
pianiste international, a renonce à la 
ca r riè re académique qui r attendait 
derrière son Stexnway pour s'instal- 
ler avec Mari et monter ensemble un 
orchestre rock. Une bizarre coexis- 
tence s’instaure dans ce ménage à 
trais. Janos, qui, la journée, s’occupe 
des ammanx dSm zoo, s’adonne A 
son toor à la musique syncopée pour 
rameur de Mari. Chacun y trouve- 
rait sou bonheur si, un jour. Mari 
n’abandonnait Fun et Fantre pour 
gagner b mythique Amérique. 

Un prologue nous livre en quel- 
ques plans les données tTun drame. 


Janos tue Lad, non par quelque 
jalousie de vaudeville, mais parce 
quH a perdu sa raison de vivre. 
Janos Xantus, dont nous voyons IA le 
premier film de long métrage, court- 
circuitc toute psychologie pour ne 
livrer que des comportements, mon- 
trer des personnages cernés dans des 
réflexes viscéraux. Mari, chanteuse 
de rock, aime ses deux partenaires 
avec la même totale inconscience. 

Marietta Mehet (Mari), 
aujourd’hui établie aux Etats-Unis 
comme l’héroïne qu’elle incarne, est 
la raison d'être de L’Esquimaude a 
froid, chant d'a m o ur «Ton cinéaste & 
la créature qu'il admire. Les deux 
acteurs m»«âihig ne sont pas moins 
étonnants, le Polonais Bognslaw 
Linda (Lad) et Andor Lukats 
(Janos), an dernier déc o uvert par 
JnditEtek. 

Janos Xantus, encore élève de 
FEcde de dnéma de Budapest, deux 
fois primé aux Rencontres Henri- 
Langlois de Tours (en 1978 et en 
1980), débute dans la différence. 
Réussira-t-il longtemps A maintenir 
cette manière toute en dents de scie, 
non réaliste, de raconter des his- 
toires? 

' LOUIS MARCORELLE& 
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« Anâhata », d’Eloy, au SIGMA de Bordeaux 


Le son originel de l’univers 


* Je ne cherche pas 
la perfection, mais plutôt 
les chemins qui mènent 
vers de nouveaux horizons. • 
Cette parole de Nietzsche, 
placée en épigraphe 
du vingt-deuxième SIGMA, 
pourrait bien également 
éclairer la démarche 
solitaire 

de Jean-Claude Eloy. 

Sa nouvelle œuvre, Anahata. 
créée vendredi dans la belle salie du 
conservatoire de Bordeaux, 
s’enfonce dans la voie, jalonnée 
depuis douze ans par Scantt. GaJet- 
no-Micht et Yo~In\ une musique en 
prise sur la mystique orientale qui 
fait de plus en plus appel aux instru- 
ments et aux instrumentistes de tra- 
ditions différentes des nôtres. 

Il y a deux ans, Eloy a même 
donne à Tokyo une partition, A 


f 


l'approche du feu méditant, que 
noos avons peu de chances d'enten- 
dre en Europe car die exige deux 
chœurs de mânes bouddhistes et 
vingt-sept instrumentistes du 


1 t i F ES TIVAL D’AUTOMNE A FARfs 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
19-20*21 NOVEMBRE A 20 H 
3 CONCERTS EXCEPTIONNELS 

JEAN-CLAUDE ELOV 
ANAHATA 

POUR PERCUSSIONS, CHANT BOUDDHIQUE SHOMYO 
ET INSTRUMENTS DU GAGAKU 

ATTENTION : LES CONCERTS DÉBUTENT À 20 H 
ET NON PAS À 20 H 30 

LOCATION 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 42 74 42 19 

FESTIVAL D’AUTOMNE 47033791 4296 1227 
FNAC MONTPARNASSE 4544 21 36 


On trouve pins modestement dans 
Anâhata deux moines, un hautboïste 
et tu flûtiste japonais, une joueuse 
d’orgue à bouche, M“ Miyata, avec 
Michael Resta, percussionniste, 
tous ces musiciens dialoguant avec 
d’amples méditations électro- 
acoustiqucs qui souvent paraphra- 
sent les mêmes sonorités instrumen- 
tales. 

Il est bien difficile de décrire en 
peu de mots une œ u vre qui dure plus 
de trois heures et demie, fait appel à 
des catégories philosophiques et 
musicales inusitées et, de plus, 
chang e de forme à chaque exécu- 
tion. Les cinq «univers» qui la com- 
posent s’interpénétrent, leur 
« gaiovic » évoluant selon la disposi- 
tion d’esprit du compositeur. 


extatiques de l’orgue à bouche 
qu’EIoy a magnifié ici, tantôt f * aTHi 
scs sonorités les plus ténues, tantôt 
dans d’immenses développements 
travaillés sur la bande magnétique 
avec d'antres éléments 

Malgré de grandes beautés, 
Tsuvre déconcerte de prime abord. 
Le temps y est distendu à l’extrême 
et la contemplation ne semble pas 
toujours vraiment nourrie par les 
sons, en l’absence d’une respiration 
dramatique plus marquée, au point 
que l’attention anesthésiée a qud- 

â oe mal à se maintenir. Mais c’était 
éjà le cas pour Caki-no-Mîchi ; R 
faudra donc attendre de mieux 
connaître « le ton originel de l’uni- 
vers ». 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Anâhata. qui a été commandé par 
l’Etat, sera donné les 19, 20 et 
21 novembre, à 20 heures, per le Festi- 
val d'automne, su rv « ■* ■ ** - Pompidou. 

• Mon de Rudolf Schock. - La 
-ténor allemand d'opéra et d’opérette 


Un courant post-modeme au Théâtre de la Ville 

Part le pur 


A Bordeaux, c’était d’abord un 
ooncert de nulle cloches, crotales, 
plaques de m é tal thaïlandaises et 
indiennes, gongs et percussioas de 
toutes sottes. On baignait dans on 
univers sonore fondamental, d’une 
extraordinaire 

Puis les deux moines sont venus 
chanter, selon les principes du shô- 
myô. la psalmodie bouddhiste, une 
partition composée par Eky sur des 
phonèmes japonais, et Ton éprouvait 
quelque gêne devant ce qui pouvait 
apparaître un simulacre de cérémo- 
nie sacrée. 

Enfin, la dernière partie, pendant 
plus d’une heure, tournait autour du 
« sbfi », l’orgue à bouche du eagakn 
qui a inspiré la première idée de 
l'œuvre. Anâhata est en effet un mot 
sanskrit qui se réfère à la « vibration 
primordiale», son originel de runi- 
vera qui n’est produit par aucun 
choc, qu’on pourrait identifier au 
bourdonnement de l’abeRle, A un 


vient de mourir A Dama (RFA) à Fige 
de soixante-seize ans. H avait notam- 
ment chanté aux festivals de Srizbourg, 
de Bayreuth et d’Edimbourg, et appar- 
tenu & l'Opéra de Visai». 


Arvo Part est post-modeme peuvent faire 
sans le savoir! métfater les i 

Paris découvre ce lundi dSjcSSSi 
cet apôtre estonien font ce qü « 

de la non-violence gammes, de 

musicale. JCMl 

« Post-modeme f J’ignorais il y 
deux Jours que ce mot existât. <0 t jf tes l ai1 * 
Mais on a survécu au minima- P*® 

tisme : on survivra bien au past- 
modernisme. » Ni les bannières du j 

néo m celles du rétro ne convicn- J*® V “ “ 
nent en effet à Arvo Fart, mais un 
mot le dé&drait »«» : rhumiEté. subtaire, xa, i 
FraSchemcnt dflun m é de Lond r e s , aeu î des ligni 
où flairé *** * 

venu de Bezüo où 0 vit désonnais, “f** Sf* 

fort discret sur les raisons qui Pont rnep 5» f? 

poussé à quitter FUmoa soviétique : rartISS 

fl y a quelques aimées, cet Este- * a 

mes au doux regard cache un son- mcucr - 
rire amtoé dans sa barbe de pro- . 
pbète, noie sa vodka dans un grâod 
verre d*Evian, et lance d’un trait : I o 

• Je ne suis td moderne td part. Je tud 

suis maintenant. » 

C’est vrai, ri le post-mo dernism e . Une scmaxn 
est bien, comme le «***""— 1 —* ks sH est amateu 
his t oriens de Fart, une sape conce r - poraioe : la t 
tée des avant-gardes réputées mon- Chinese Opert 
bondes, un ait pervers et très pré- reprise d’une 
médité du détournement, du Kurtag, par 
degré, «««»- « de temporain, an 

l'impureté » (1). A Paît te pur. Point (hindi), 
tout est pur, même le retour an tion parisien 
pâmé. An sénafisme. qnll dh avoir Procris, de 
pratiqué (3 a obtenu un premier Groupe vocal < 
prix ae c omp o sit ion à Moscou en nom des HaXk 
1962), fl a pr éf éré — quoi 7 La concert-mar 
simplicité? •Dire Je t’aime, est-ce (œuvres de 
simple ou est-ce compliqué 7» D. Roudier) 
Alors, une- musique qui dirait « je (75018) et Ai 
t'aime » à tous les musiciens du au Centre Gi 
passé? Malgré des référ e n ce exph- 19, 20 et 21. 
cites au grégorien, aux méfiâmes musiciens sera 
byz antins, à la battue rythmique Ville, le 20 à 1 
des œuvres instrumentales de Bach cbera pas d’as 
et à la virtuosité roucoulante des un cooccrt-re 
concertos pour violon de Vivaldi, Reich à l'Ann 
cela, aussi, chez lui, est à nuancer. les Perspective 

Comme celles d'Erik Satie, qu’il s'interrogeront 
dh admirer — et cela suffirait s le du sacre» le s 
classer sous l’étiquette post- Auditorium de 
moderniste : le maître (TArcuefl y France : orj 
semble une réf éren c e obligée, — Ira 15 heures (Lis 
c euvi e s d’Arvo Part peuvent être Bartholomec 
écoutées et comprises de mille 18 heures (Z 
façons voisines ou oppo sé e s , elles Ibarrondo). 


peuvent faire planer les planants, 
méditer les mys tiqu es, eues peu- 
vent même, au silence, servir 
d’amcubkmenL Car au y trouve 
(ont ce qox peut être fait avec des 
gammes, des arpèges, et des 
accords parfaits, des pédales infi- 
nies, des cadences toujours recom- 
mencées, un passage des voix 
solistes aux tutti calqué sur la 
prière du prêtre et la réponse tes 
fidèles, une succession de 
séquences et te silences aussi régu- 
lière qu'un alignement te colonnes 
ou qu'une respiration ap ai s ée. La 
subtilité, ici, est dans renebevêtre- 
meat des lignes, tantôt très lâches, 
tantôt très serrées, dans ces tex- 
tures qui évoluent imperceptible- 
ment, au fil du temps littérale- 
ment : l'artisan te ces « muriques 
douces » a en effet un sacré 
métier. 


Tabula rasa, qui succède ce 
lundi à la création mondiale te 
Festina lente et qu’on peut trouver 
sur un disque ECM magnifiqup- 
ment enregistré, semble nu» de 
ses œuvres ks plus longues (vingt - 
six minutes) et Ira pu» élaborera. 
Le titre mérite 3 lui seul dore 
médité : du passé, Arvo Pfirt 
refuse précûnent de faire table 
rase. 

ANNE REY. 

(I) Guy Sesxpetta, tlmpaeU. Sta- 
tions «Figure»» üi stwif 

4 e Un courant post-moderne aa 
Théâtre de la VIBe (programmation : 
Daniel Caux) : Arvo Ptrt, « 
17 novembre, 20 h 30: Peugmn Crie 
Orchestra : mardi 18. 18 b 30; Gavm 
Biyan : jeudi 20. 18 h 30; Michael 
Nyman : samedi 22. 18 b 30. 


La semaine du mélomane 


Une semaine pour le mélomane. 
sU est amateur de musique contenu 
poraioe : la création attendue te 
Chinese Opéra, de P. Eûtvüs, et la 
r e prise d’une très belle œuvre te 
Kurtag, par l'Ensemble iutercom- 
tanparain, au Tliéfitre du Rond-. 
Point (hindi). Le lendemain, créa-.' 
tion parisienne de la Mort de 
Procris, de EL Dufoart par le 
Groupe vocal te France, A FAudîio- 
rinm des Halles, ft 18 h 30. Le 19 : 
concert-manifeste du GËRM 
(œuvres de M. Bokanowski et 
D. Roudier). 13. rue Bnzelin 


D. Roudier), 13. rue Bnzetin 
(75018) et Anâhata te L-C. Ekjy 
au Centre Georges-Pompidou. Ira 
19, 20 et 21. Gavin Bryar et ses 
musiciens seront an Théâtre te la 
Ville, k 20 à 18 h 30; cela n’empê- 
chera pas d’assister, A 21 heures, A 
un concert- r enco n tre avec Steve 
Reich A r American Ccatet. Enfin, 
les Perapectivra du vingtième siède 
s'interrogeront sur «Le «gmiwwnt 
du sacré» 1e samedi 22, an Grand 
Auditorium de la Maison de Radio- 
France : orgues et cuivres A 
15 heures (Liszt, Fischer, Florent^ 
Bartholomee) ; Orchestre A 

18 heures ( Tnnmwmami gopji 

Ibarroodo). 


Pour ne pas être en reste, l'Opéra 
de Paris reprend Wozseck (les 19, 
22. 23 novembre, et les 7 et 
9 décembre). Par ailleurs» les quin- 
zièmes Rencontres te Metz propo- 
sent un programme copieux, dm 
20 an 23 : création te Stockhataea 
les 20 et 21 ; de Tabachnik et 
Xenakis, le 21 ; Levinaa et S. Reich, 
le 22; Kagd, k 23. (Renseigne- 
ments: 87-7544-88). 

L’Orchestre du dtx-hmtième siè- 
de, dirigé par F. Bruggen. jouera 
Schubert, Haydn et Mozart à la 
saDe PkyeL le 17; k davedniste 
G. Leonhardt donnera deux concerts 
safle Gaveau. ks 19 et 20 ; POrd»- 
tre baroque d’Ile-de-Fran ce et le 
Chœur S. CaiTlat se produiront A 
Saînt-Gennain-rAiraerroâs, k 21 
(Mooteverdi ex Vivaldi}. 

A signaler, aussi le récital te la 
pianiste Tatama Nüoolacra, safle 
Gaveau, k 17 ; la grande soirée Bee- 
thoven des «Musiciens amoureux» 
A fat Comédie des Champs-Elysées 
(k 17 A 20 heures) et k Quatuor 
Hagen. an Théfitro de k Vifle. les 19 
et 21 A 18h3ÛL 

GÔtAHDCONDÉ. 


ACTUELLEMENT 



Première sortie mondiale 


L' E N F A N T - R A T 

c est si dur d’être différent... 

"‘Etrangement attachant... 
L’émotion des vrais mélodrames 
hollywoodiens.” 

LIBERATION 

“Film délicieux, inspiré, abouti, 
bouleversant...” 

LE PARISIEN 

“Le résultat est étonnant et dénote 
un vrai talent de réalisation.” 

FRANCE SOIR 

“Un cadeau inespéré... 

Une maîtrise impressionnante.” 

LE MONDE 

“Le merveilleux film 
de Sondra Locke.” 

LES CAHIERS DU CINEMA 

WARNER BROS, présente UNE PRODUCTION MALPASO «RAT ROY • l'FNFWT rat 
Avec SONDRA LOCKE Produit par FRITZ MANES Musique composée et dirigée par I E\4 f mfhu U 
Producteurs associés DAMD VtLDES et ROB THOMPSON Écrit par ROB THOMPSON Réalisé par SONDRA LOCKe’ 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L’INVASION COMIQUE, I* Cem- 
nanc. Centre dranà tique (48-35. 
11-44), 20 h 4S. 

HAMLET, SsintOcdt. Théâtre 
Gérard-Phi Upc (42-43-17.17), 
20 h 30. 1 ' 

LE SOLEIL D'OMBRE, 
(43-47-67-38), 20 h 30l „ 


Les salles subventionnées 

COMÉOCE-FRANÇAKE (40-15-00-L5), 
20 h 30 : Parisienne et veuve. 
BEAUBOURG (42-77-12-33), Débata- 
rrecwtns: à 18 h 30; Güeometti : 
retour à ta. figuration ; 21 ta, La pbfloao- 
pine de Nkhida : an projet de dépasser là 
modernité et b phfloMphte occidentale; 

. Gtemn-vidéo : vldfe-infannmtfatt : 16 h, 
PAit au monde dea ténèbres, de-M. Ru- 
poli ; )9 ta. Rock amud tbeKraadîn,-de 
J. Pradd, V. Bifloo et A- Guérin; VïdSn- 
umtiq ue : 16 ta. Lacounny muiic ontat 
nostalgie de l’Ouest, de R. Mmtihaul3:.- 

19 h, OibeOo, de Verdi ; Hommage à fa- • 
Ititraüua Jcu-Vlgo, voir cinémathè- 
que, rubrique cinémas; Concerts ; 

20 ta 30 : concert Peter Efituta. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74^2-77), 

20 h 30 : ArvoTtot (RFA). 

Les autres salles .' " 

ARTS-HEBERTOT (4387-23-23).' 
20 h 30 : la Danse dn diable. 

COMÉDIE CAUMARTtN <47-43 
43-41), 21 ta : Reviens dormir à l’Orée. 
GRAND EDGAR (43204009), 20 h LS : 
la Drague : 22 h : la Mariée mise i nu par 
ses célibataires, même. ■ 

HUCHETTE (43-26-3009). 19 ta 30 :1a 
. Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la. Leçon ; - 
2! ta 30 : On ne meurt pas an 34. 

ILE SAINT-LOUIS (46-33-48-65). 

20 b 30 et 22 fa: En vent et contre tonfc. . 
LUCERNAIRE (45-44-57-34). I 

21 h 15 : Façades D ; D : 19 h 4S i Arle- 
quin serviteur de deux maîtres ; 22 ta 15 : 
Ainsi soit Je.. 

MARAIS (42-78-03-53). 20 h 30 :> 
Comédie sans titre. • 

PALAIS DES GLACES (45074993K; ' 
Grande Sale, 20 ta 30 t F. Chopd; 

22 ta 15: M-Sagcat; Dette Mfe.2I.ta; 
Un amour de punk. 

RENAISSANCE (4208-18-50). 21 h ; b 
Maison dos Jeanne et de la culture, . . . 

HQSEAU-THÉATRE (42-7203-41). 

19 h, les jonra impaire ; J’ai tout qoa 
temps, oà êtes-vous ? ; les jonmpuin : en 
pleine mer. 20 b 45 : ISstotrerie Mafaea, . 
le boucher. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79) . 

1 :20b 30 : Anrijtone. 

THÉÂTRE OEDGAK (4323(1-02). 
20b 15 ; Ici Babas cadres; 22 h.: Nous 
on fait ofl on nom (Et de Dire 
TH. 14 LM. SERREAU (43454077). 

20 h 30 : Bvéuemean regrchabfcs. 
TRISTAN BERNARD (45-230840). 

21 b : AmerictnBnnUoi 

Les. cafés-théâtres •’ 

AU BEC' FIN .(4296-29-35) , 29* 15 
rOrcfaestre; 21 fa 45 : S'assure i tes ris- 
ques ; 73 ta : Banc (Tessai des jeunes. : 
BLANCS-MANTEAUX (48-83- 15-84). L 
20hl5:Arenh«MC2;21 h 30 : Jet 
Démîmes Loulous ; 22 ta 30 : rEtoflfe des. 
blaireaux. — JL 20 ta LS : les Sacrés , 
Monstres; 21’ h 30 : Sauvée -fats bébés 
flemmes ; 22 ta 30 : Last Lundi - Dénuée 
Service. 


-CAFÉ D’EDGAR (4»045-VI), L 

20 ta 15 : Hens. voûta deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuse» iTbommes; 22 ta 30 : 
Oitks de reeoax. — IL 21 ta 30 ; le Cbn>- 
mosonop charnniîkn» ; 22 ta 30 : EDes 
noos vwlnt toutes. — AL 20 b 15 : 
Pierre Salvador! 

CONNÉTABLE (42-77-41-40). 22 b 30 : 
14. Fanon, J. Donna. Djalma. Gü et Ané- 
mise. 

LE GRENIER (43-806001), 22 fa : Non, 
je n'ai pu disparu. • * 

NAG’AIRS (40-11-6468), 22 ta : Malène. 
-Macky.Lanya. 

PETIT CASINQ (42-78-36-50) , 21 h : Les 
, oies sont.vacfaes;. 22 Ji 15 : Nom, ai 
■ sème. ' 

Music-hall 

PALAIS DES GLACES (4667:4093). 
20 h 30 :F. ChopeL 

LE78 (4369-0999), 21 b; J. -P. Kailbn. 

Les chansonniers 

.CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4378- 

- -44-45), 21 h : L’accroo-habitaiion. 

DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
' - ,1a rose, c’est le bonqœt. 

Jazz, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4325 

• 65-05),21 h30:P-Se0in. B. Vasseur. 
MERIDIEN (47-58-12-30), 22 ta 30 rDirty 
>' Doaen Brais Band. 

MONTANA (45-48-93-08), 22h30: 

. N. Haüoway, Ph. dePrcissac. 
MONTGOLFIER (45549500). 21 h; 
Cta-Couuor. D. MotL 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
\ (43-26-28-59) : Kungourouswing Orchcv- 
trai ' 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
. (43-21-56-70), 21 ta : tat Legrand / 

* M- Varier. 

LA PINTE (43-26-26-15) 21 h : New jazz 

- off. 

SUNSST (4261-46-60) , 23 ta : I. Thomas. 
ZENITH (42406000). 20. b 30 : Tbe 
Fabulons Ttaunderbntis. 


Les concerts • 

Salle Pkjd, 20 k 30 :F. Brflggen, Ordres- 
tre du XVZH* (Mozart. Haydn. Schu- 
bert). 

Éjgüae de la Trinité. 20 b 30 : Choeur et 
• Orchestre Colonn e , dfr. M.~ Cotbot. chef 
dccbtrnr. J. Sourisse (Brahms). 

.AlMnfa, 30 ta 30: P. Dvoraky. 

Crypte de rÉgBse de lu Msrtrlrinr » 

20 ta 30 : Eiwembfe instrumental Car- 
misa Alterna, dit. J. Royer (Bach). 

Égfiac Salut R ecta. 20 ta 30 : Orchestre 
fiançais «TOmtorio, (Br. J--P. Lare, Cho- 
rale E. B ra sseur (Mozart). 

Ilttm du RsUthl, 20 b 30 : ETC. dir. 

. P. EOtvoa (EOtvoa, Dittrich, Kmtag). . 

ÊgfiseSe-Séwh. 20 b30Æ Lamandier. \ 

Csm M Ia dea Champa-Dy récs , 20 Ti : Les 
musicien s a mo nu m (Beethoven). 

Èn région parisienne 

LA COURNEUVE, Centre dramatique 
: . (48-36-1 L-44) :ITnvamon comique. 

■ MANTES-LA-VELLE, Sage JUBrel (30- 
.. 3302-26) . 21 h : CendrJIon. 
SAINT-DENIS, IV G. Pfnfipe <4343 
17-17), 20 ta 30 : HamkL 


cinéma 


Lcsfifau 


«■ 

(-)s 


La Cinémathèque . . 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

RcUdic. ' -■ 

CENTRE OTORŒS-POMMDOU - 
SaBe Garance 

• (42-78-37-29) 

Honute b io ruen&mJ^nfVtgbZ 
17 ta 30, barrière, de Jerzy Skofimoria; 
20 h 30. Trô. deGianfrtnco Mrn g mga . 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

17 h, Wtaite Featbet*. de R/ D WeW 
(va) ; 19 h, l'Homme aux cote «Toc, de- 

E. Dmynyk (va st fianfiSM). 

, ’ / 

Les exclusivités y 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
vjq.) : Georgfi .V, 8- (456241^46) : tel- 

aasafeM. 14* (43209290) «Li 

Impérial. (47-42-72-52) t Mizamar. 
14 e (43-2069-52)'. 

AFTER HOURS (A, ja) : SndSMe M 
Harpe. 5* (46-34-25-52) ; Le Tnmriphe. 
» (45624S-76).' 


w (haL, va) - 
IS.1 H (4865-51-33). 

, LE RETOUR (A, njJFbnim 
a. K (4308-57-57) ;UGC Dan- 
(42-25-10-30). UGC Ezanttg* 9 e 

I-I6-J6)- - VJ. : Paramouut . 


ATLANTE INTEROEPTOR (U_ vL) 
Grté Bonlevwd. 2» (4508-9665) ■ 
AUTOUR DE MINUIT (Frv-A, va ) : 

■ ■ " Gaumont Halles, 1* (42-47-49-70) ; 

, -. Haittefeuifle, «■ (4663-79-38) ; 14 JuB- 
. Jet .Odéon, 6* (43-256963) ; Gaumont 
- 8 * (43-59-04-67) ; 

/ 1* JnBbt Bandls, II» (43676061) ; 

: . Gaumont Pansasse, (43-356060).; 

.. BEAU-TEMPS. MAK ORAGEUX EN. 

JFIN DE JOURNÉE (Fr.) ; Utopie, S* 
;..î: (43^166465). . t ^ 

WWW OA. va.) :'Qnoetaca, 6» (46-33- 
rJO«2).. 

-BLACK MIC-MAC (Fr.) : Çisoetaes, fr 

.L (46-33-1062). 

...BRAZIL (Brit, TJ3.) ; Epée-de-Boi&, 5^ 
... (43-37-57-47). 

. LA BRULURE A- v.a) r Ctoé Beau- 
• bourg, >(47 7162-36); UGC Odéon, 6* 
(4225-J0-3U) ; UGC Rotonde. 6» (45- 
74-94-9 4)': La 'Pagode,- 7*- (47-0S- 
12-15); UGC CbaspsrSysées, 8* (45- 
.--■62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
... (4367-9061) ; 14- Juillet BeaugreueBe, 
.... 15*. (45-7S-79-T9)-: Maflka, J7- (47-48- 
OUK). - VJ".: Richetae». J2* (42-33- 
.. 56-70) ; UGC Montparsasse. 6* (45-74- - 
94-94) V St-Laiare Pasqaier, '8*. 
(43-87-35-43) ; UGC Boulevards, 9* (45- 


181(45-2247-94). 

LES BA1JSEURS DU DESERT- (Tnn.) ; 
Utopia. 5* (436664-65)*. horaires spé- 



, va ) '■ SuF 

[°Harpe, 5" (4664-2S-S2). 
i DU DRAGON (Am ? 
Pavois, 15* (45-544665) ï Le 
(47-706147). . . 


noi «HL SUR- UN AWEU (A, 
*-*-) : ÇM Beantegrt. 3* '<«-71- 
5236) ; St-Gamafai Vîtege. 5» (4663- 
63-20). ' 

LE CLOCHARD DE BEVERLY HILLS 
" (A, va) : Marigôui, & (4359-92-82) . 

COBRA' (•) (A, ul).- Foium. Oriew- 
Express, 1« (42334226) ; Mangnan. 8* 

fiSTSRw'KSSPcîÆ 

83-93) ; UGC MoaCpumsse, » (45-74- 
94-94) ; Para mou nt Opéra. 9 e 
(474256-3l)vUGCGobrih». 1^(43- 


36-23-44) ; Mistral, 14* (45-396243) ; 
PaztaéCHc&y, 18* (45-224661). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Grand Pavots, 15* (45-54-4665). 
LA COULEUR POURPRE (A_ v.o.) : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; 
Saint-Michel, 5* (43-26-79-17) ; 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; George V. 8* 
(456241-46): Morignan. » (43-59- 
9262) ; Convention St-Ch&rfes, 1 5* (45- 
79-3300). - VJ. ; Français, 8* (47-70- 
3388) ; Montpareos, 14* (4327-5237). 
COURS PRIVÉ (Fr.) : Forum. 1« (42-97- 
5374) ; HautcfeuiUe, 6> (46-3379-38) ; 
George V. » (456241-46) ; Marïgnan. 
8* (4359-92-82) ; St-Lazare Pasqiûer. ^ 
(4367-35-43): Français. 9* (47-70- 
3368); Bastille. Il* (434216-80) ; 
Nation, 12 (43430467) ; Fauvette. 13* 
(4331-56-86) : Mistral. 14* (45-39- 
5243) ; Montparnasse Paibé. 14* (43 

20- 12-06) ; Cosvenoon St-Ctasrles. 15* 
(4379-3300); Maillot. 17* (47-48- 
06-06) ; Paibé Wepler, 18* (4322 
46-01). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum Horizon, l" (45-086767) ; 
Impérial, 2*' (47-437252) ; Rex, 2* (42 
366393) ; CSné Beaubourg. 3* (42-71- 

5236) ; UGC Danton, 6* (42-2310-30) ; 
UGC Mon tpa rnasse, 6 ■ (4374-94-94) ; 
Marïgnan, 8* (4359-9262) ; UGC Nor- 
mandie. 8* (43631316) ; Panunoam 
Opéra, 9* (47-425331); Nation, 12* 
(4*420447) ; UGC Gare de Lyon. 12 
(43430169): Fauvette. 13* (4231- 
60-74); Galaxie, 13* (4380-1303); 
Mistral, 14* (43396243); Montpar- 
nasse Patte, 14* (4320-12-06) ; Conven- 
tion St-Charks, 13 (4379-3300) ; 
Maillot, 17* (4768-06-06) ; Patbé 
Wépfer, 18* (43224301); Sectétan. 
19* (4241-77-99) ; Gambetta. 20* (43 
331096). 

LE DIABLE AU CORPS (*) (11, va) : 

Gsocbes (lusp.), 3 (43331062). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ vX) : 

Espace Gabé (ta.spu), 14* (43276594). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum. 
1** (43976374) ; St-Andrèdefr-Airts. 3 
(43234218) ï Colisée, 8* (43-59- 
29-46) ; UGC Gobetius. 13* (4333 
23-44) ; Gaumont Parnasse, 14* (4333 
3040). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (427162-36) : UGC 
Odéon, 2 (42231030) ; UGC Biarritz, 

2 (45622040) : UGC Boulevard, 9* 
(43749340) ; Monparms, 14* (4327- 

5237) . 

LES FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Forum 

Orient Express. 1*» (423342-26) ; 
Richelieu. 2 (42335370) ; Norman- 
die, 8* (43631316) ; Lumière. 9* <42- 
434007) ; UGC Gobetins, 13* (4333 
23-44) ; Mompsrnos.14* (43276237). 
GENESIS (lnd. va) : DeuTert. 14» (43 

21- 41-01). . ... 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 

Triomphe, 8* (45624376) ; Espace 
Gaîté. 13* (43276594). 
HHHÉANDES (Brit, vJ.) : Lumière, O 
(42434007). . 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Azg, va) : 

Deafert, 14* (432141-01). 

HOUSE (A, vX) : Arcade*, 2 (4233 
5468) ; Gaîté Rochechouan. 9* (48-78- 
81-77).' ’ 

EL ÉTAIT UNE FOIS LA TERRE (A, 
vX) : La Géode , 19* (4 2456300). 
JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2 1 4742-60-33) ; Quintette. 3 
(433379-38) ; Colisée. 8* (4359- 
2046); MaxériUe, 9* (47-70-7246); 
Fauvette, 13- (4331-S3U) ; Parnas- 
siens. 14* (4320-32-20) : Gaumont 
Convention, 1 3 (432842-27). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Gapri, 
2(4308-11-69). ; 

KARATÉ KHX, LE MOMENT DE 
. VÉRITÉ (D) (A, vX) ; Lumière 9* 
(42434007). 

MAX MON AMOCJR (Fr.) : Gaumont 
Halles, I* (42-9749-70); Gaumont 
Opéra. 2* (474260-33)'; HautcfeuiUe, 

3 (433279-38) : Ambassade. 8* <4250 

19- 08) ; Galaxie, 13* (4380-18-02); 
Bienvenue Montparnasse, . 15? (4544- 
2502) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
2S4227). 

MÉLO (Fr.) : Latina, 4* (42784766) ; 
Chmy Palace. 3 (43-231090) ; Gau- 
mont Ambassad e , g* (4259-19-08) ; 
Mbamar. 14* (42206962) ; 

. BeaugrencUe, 15* (437379-79). 

LES MINIPOUSS (Fr.) -. George V. 8* 
(45624146) ; Lumière, 9* . (4243 
49-07) ; Saint-Ambroise, II* (47-00- 
89-16) : Mistral. 14* (43335243); 
Mootpuraos, 14* (43276237) ; Gau; 
mont Cœvemioa, 13 (48-284227) . 
MISSION (A_, va) : Gaumont Halles, !<• 
(42-9749-70) ; Gaumont Opéra, 2* (47- 
4260-33) : HautcfeuiUe, 3 (4332 
70-38) ; PubBcts Saint-Germain. 6* (42 
'22-72-80) : Marignan. 8* (43S09282) ; 
• ■ Pnhliôs CtaaiDfM-Elyxées, 8* (47-73 
76-23) : EscnriaL 1> (47-07-28-04) ; 
... Kmopanonuna, 13 (43-06-50-50) ; May- 
' . Éair. 16* (4325-27-06). - VX; Français, 
' 9* (47-70-33-88) : Nation. 12 (4343 
“ 0467) ; Montparnasse Patbé. )4* (43 

20- 1206) : Gaumont Convention. 13 
. 4*43284227). 

MONA USA (■) (Brit, v.o.) : Sindio de 

' laContrcSCanac. S* (432378-37). 

MON AMI IVAN LAPCHWE (Sov, 
«À) : Epée de Bois, 5* (43376747). 

MY BEAÙnFUL LAÜNDRETTE 
(Bric, va) : CimxÀre 6* (4333 
10-82) ; 14 Juiüel Parnasse, 6* (4323 
5860). 


NEUF SEMAINES ET DEMIE <-) (A., 
va) : Lueernaire 6? (4544-57-34) ; 
Triomphe. 8 e (45624376). 

NUIT DTVRESSE (Fr.) : Rot, 2* (4233 
8393); George V. 8* (4562414e): 
Gaumont Parnasse. 14* (433330-40). 
NUIT DE NOCES CHEZ LES FAN- 
TOMES (A., vX) : St- Lambert, 13 
(433291-68). 

OTELLO (IL, va) : UGC Biarritz. » 
(43622040). 

OUT OF AFRICA (Æ. va) : Publias 
Matignon. 8* (4359-31-97). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette. 3 
(43337338). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Républic 
Cinéma, il* (48-0351-33). 

PERVOLA (Néer.. va) Cluny Palace. 3 
' (432319-90). 

PICASSO (Fr.) : Vendante, 2* (4742- 
97-52). 

LE RAYON VERT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-3342-26) ; Luxem- 
bourg, 6* (4333-97-77) ; EJysées Lin- 
coln. 8* (43533314) ; Français. 9* (47- 
70-33-88).; Parnassiens. 14* 
(4320-30-19). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A- v.o.) : Studio Gaiande 
(hep.), 5* (4354-72-71). 

ROSA LUXEMBURG (AU^ v.o.) : Ciné 
Beaubourg. > (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (432358-00) ; Racine 
Odéon, 6- (43231968). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A„ 
va) : Cinocfaes. 6* (43331062). 

RUE DU DÉPART (Fr.) : Saint-Lambert. 
13 (433291-68). 

LE SACRIFICE (Francocuédais, va) : 

Sahu-Andrô-des-Am, 6* (432380-25). 
SHANGHAI SURPRISE (Æ. va) : 
Forum, I- (4297-5374) ; UGC Danton. 
3 (42-2310-30) ; UGC Biarritz, 8* (43 
62-2040). - VX : Rex, 2 (4233 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* <4374- 
94-94) ; Paramouut Opéra, 9* 
(47425331) i UGC Gare de Lyon. 12* 
(4343-01-59) : UGC Gobetins. 13 (43 
332344); UGC Convention. 15* (43 
74-9340) ; Images. 18* (432247-94). 
SOLEIL DE NUIT (A-, vX) : Opéra 
. Night, y (429362-56). 

STOP MAH3NG SENSE (A., .v.o.) : 
Escortai Panorama (b-sp.), >3 (47-07- 
284») . 

STKANCER THAN PARADtSE (A_, 
va) (Ms.) : Utopia, 3 (43238465). 
THE ACTRESS (A, va) : Action Chris- 
tine. 6- (4329-11-30) : Mac-Mahon, 13 
(43-80-2461). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-Andr&des-Arts, 

• 3 (432380-25); UGC Rotonde, fi- (43 


7494-94) ; UGC Biarritz. 3 (4562- 
2040) ; UGC Boulevards, 9* (4374- 
9540); Galaxie. 13 (4560-184)3); 
Gaumont Conve nti on. 13 (48-284227). 
THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, VA) : Action Christine, 6* (4329- 
1160). 

TOKYO BLUES (Jap, va) Saint- 
Germain Hucbeztc, 3 (4333-63410). 
37*2 LE MATIN (Fr.) ; Saint-Michel. 3 
(43237317) ; George V, » (4562- 
4146) ; MontparWK. 14* (43276267). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Capri, 3 (4308-1 169) ; Lacer- 
mire, 3 (4544-57-34) ; George V, 8* 
(45624146). 

TOP GUN (A. va) : Marïgnan, 3 (4359- 
9262); George-V, 3 (45624146). - 
V. f. Jtex, 2* (42366393) : Panusounl 
Opéra. 3 (47425331): Montparnasse 
Patbé. 14* (4320-12-06). 

TWEST AGAIN A MOSCOU (Fr.) : Gau- 
mont Halles. I- (42-974270); Gau- 
mont Opéra, 2* (474260-33) : Bretagne. 
3 (42-22-57-97) : Ambassade, 8* (4359- 

19- 08); George-V, 8* (45624146); 
Saint-Lazare Patqtrier. 8* (43-87- 
3543); Maxévilk. 2 (47-70-7266): 
Bastille, U* (43421380); Fauvette. 
13* (4231-5666) : Mistral, 14* <4333 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* (42 

20- 12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
(422842-27) ; 14 Juillet BeaogrcneJfe. 
13 (437379-79) ; Maillot. 17* (4742 
0306) ; Pathé Clichy. 18* (4322- 
464)1) ; Gambetta, 20* (433310-96). 

WELCOME tN VTENNA (Autr^ va) : 
SalntrGcrmain Studio, (43336220) ; 
Elysées Lincoln, » (4259-3314) ; Par- 
nassiens. 14* (4220-32-20). 


Les festivals 


FILMS CHINOIS (v.o.), Utopia. » (42 
26-8465). en alternance ; la Maison de 
thé ; l’ Auberge du p rin te m ps ; le Tireur 
de pousse-pousse ; Nuh glacée : l'Enfant 
sous la phne ; le Champion de Lian-gin. 

CHAPLIN - ŒUVRES INTÉGRALES 
.(va), Action-Ecoles. 3 (422572417) : 
les Temps modernes. 

FASSBINDER (va). Tempfiets. 3* (42 
72-94-56), 18 ta : les Larmes amères de 
Petra von Kant ; 1 6 h : la Femme du chef 
de gare. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
CINÉMA JUIF (va), centre Racfai. 3 
(4205-93-07). 

SÉLECTION DES CRITIQUES DU 
FIGARO (va) Randagh. 13 (4262 
6444) ; en alternance : Drôle de drame ; 
la Déchirure : Lifeboat ; mon Oncle 
d'Amérique ; l'Honneur d’un capitaine : 
les Visiteurs dn soir; Boudu sauvé des 
eanx. 

LUBITSCH (va). Champo, 5* (4354- 
5160) : la Folle Ingénue. 

MONTY PYTHON (va). Ptanrassiens. 
14* (4220-32-20) : Mooty Python sacré 
GraaL 

ROHMER Répubtic-Clnémas. 2r (4203 
5163). 16 h : la Femme de l'aviateur. 

TARKOVSKI (va), Dcufert, 14* (4321- 
41-01) : 21 b : Andrei RouMev. 

VIOLENCE ET PASSION LATINES 
(VA). U Latins. 4* (42724766) ; 
Hécate. 

VIVE LA REPRISE (va). Sua&o Ber- 
trand. 7* (47636466). 18 ta 20 : Rem- 
parts d’argile; 20 ta : Co mment épouser 
un milliardaire; 21 b 40 : Zéro de 
conduite : 22 h 35 : r Atataute. 


LES FILMS NOUVEAUX 


BANCO, film américain de Richard 
Richards (*) (va) : Forum Orient 
Expie». I” (42-3342-26) : UGC 
Danu». fr (42-25-10-30 ; George V, 
2 (45624146) ;UGC Normandie. 
2 (45631316). VX Grand-Rex. 2 
(42-366393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (4374-9494) ; Parnmount 
Opéra, 9* (4742-5331): UGC 
Gare de Lyon, 12 (434361-59) ; 
UGC Convention. 13 (45-74- 
9340) ; Patte Oictay, 18* (4322- 
46^01); Sec rétan. 19* (4241- 
77-99). 

CAP SUR LES ÉTOILES, tüm amé- 
ricain de Harry Winer (v.o.) : 
Forum Oreint Express. I** 14263 
4226) ; 14 Jtriflet Odéoo. 3 (4323 
5963) ; Ambassade, 8* (4352 
19-08). V.f. Richelieu. 2* 
(43335370) ; Français, 9* (47-70- 
3368) ; Bsaflte. 1 1* (4342-1660) ; 
Fauvette, 13* (4361-5386) : Mira- 
mar. 14* (43208952) ; Patte Ch- 
chy, 18* (45224301). 

LE COUREUR, film iranien de Amïr 
Naderi (va) : Utopia, 3 (4323 
8465). 

DÉSORDRE, film français de Olivier 
Assayas: Gaumont Halles. 1* (42- 
974370) ; Gaumont Opéra. 2» (47- 
4260-33) ; Richelieu. 2* (4333 
56-70) ; Panthéon, S* 
(4354-15-04) ; Ambassade. 8* (43 
59-19-08) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(43579381) ; Galaxie, 13 (4560- 
18-03); Gaumont Parnasse. 14* 
(43333040) ; PLM Saint-Jacques. 
14* (43896842) ; Gaumont 
Convention, 13 (4*284327). 

DOWN BY LAW. Qbn américain de 
Jim J arm use h (va) : Gaumont 
Halles, 2f (42-974370) ; Gaumont 
Opéra. 3 (474260-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6* (43235963); Saint- 
André-des-Arts, 6* (432648-18): 
Pagode, 7* (47-0312-15) ; Colisée. 

• g» (43596946) ; 14 Juillet Bastille, 
II* (4357-0061); Escortai Pano- 
rama, l» (47-07-28-04) ; Gaumont 


Parnasse, 14* (43-35-3040) ’; 
14 Juillet Beangrràctie. 13 (4375- 
79-79). 

L’ESQUIMAUDE A FROID, film 
hongrois de Janos Xamus (v.o.) : 
Cite Beaubourg. 3* (42-71-5336) ; 
Lincoln. 8* (4359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (4320-30-19). 

HUIT. MILLIONS Ml FAÇONS DE 
MOURIR (*). FOrn américain de 
Hal A&hby (va) : Forum Orient 
Express, 1** (43334326); UGC 
Odéon, fi* (42-2310-30); UGC 
Biarritz, 8* (45632340) : Rex. 2* 
(42-36-8393) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (43749494) : UGC Bou- 
levard, 9* (4574-9540); UGC 
Gare de Lyon, 13 (4343-01-59); 
UGC Gobclins, 13” (43352344) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (43 
79-33-00); Images, 18* (4323 
47-94). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE, dm américain de Chris 
Coin (va) : Forum HorÊmu, !•* 
(4308-57-57) ; Quintette, 3 (45 
3379-38) ; Bretagne. 3 (42-23 
57-97) ; Publics Champs-Elysées, 
8* (47-20-7663) : Escorta] Pano- 
rama. 13* (47-07-28-04) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43353040). VX: 
Richelieu, 3 (42-335570) ; Impé- 
rial. 3 (47437352) ; Fauvette, 13* 
(4331-5666) ; Gaumont Conven- 
tion. 13 (48-2842-27) ; Patte Oi- 
ctay, 18* (45234501). 

RATBOy, dm américain de Soodra 
Locke (va) : Cite Beaubourg, 3* 
(4371-5266) ; 14 Juillet Odéon. 5 
(43235963); UGC Biarritz, 8* 
(4562-2040) ; Parnassiens. 14* 
(4320-3320) ; 14 Juillet 
neDe. 13 (457379-79). VX ; I 
Boulevard, 9* (4374-9540). 

LA VÉRIFICATION, dm soviétique 
de Al cxci Guerotaa (va) : C o sm os, 
6* (4544-2860) : Epée de bois, 3 
(4337-5747) ; Triomphe. 8* (45 
624376). 


Renseignements Réservation 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la Bâte commentée de tons les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimancbe- 
hmdi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article dan» le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
manquer m Chef-d’œuvre ou classique. 


Lundi 1 7 novembre 


PREMÉRE CHAINE : TF 1 


20 


i centrale ■ 


i Maté (1930) 
Fitzgerald, 


, avec William 

Lyfe Bcuger, 


h 35 Cinéma : Midi _ 

Film américain de Rodai 
Hddea, Nancy Oison, G — 

Jaa Sterling, Aliéné Roberts. 

La flUe aveugle d'un homme tris riche a Ht enlevée par 
des gangsters. Le père va v&scr la rançon, mais des poli- 
ciers découvrent l'affaire. Suspense et angoisse rons 
répit dans la gare centrale de flew-York (décor 
naturel). Méthodes parfois tris brutales de la police. 
Un film noir aux sensations fortes. 
h 55 Acteur studio. 

Emission de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand- 
Invitée : Dalida. Autour du film le Sixième Jour, de 
Youssef ChahSne. 

h 10 Documentaire : Impressions d'Orsay. 

De Pierre Dumayet, réaL Jean Douchct. 

Premier volet : Haussmam et l’hausstnamüsalian. 

h 25 Une dernière. 

Présenté par Francine Bnchi- 

23 b 45 Magazine : Première page. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 


Un jeune bourgeois, dépouillé de son héritage par son 
onde, qui. de plus, lui refuse sa fille en mariage, se fait 
voleur par défi social. Louis Malle s'est voulu anar- 
chiste et antibaurgeois, à la manière de Georges Dation, 
dont il a ■ adapté le roman. Mais la reconstitution - 
superbe — delà Belle Epoque et les exploits amoureux 
du voleur l'emportent sur la provocation. Belmondo est 


22 
23 h 


35 Journal. 

Bette aux. lettres. 


21 


23 


23 



CAMPARI 


ETONNANT! 


Camoan-Oranm : 1/3 de 
Campai 2/3 de jus <f orange] 
des glaçons. 

B pour tf autres codxails. 
écrivez à: 

Campai! France SA BP 415.92004 Nanterre Cedex. 


23 * «*. <TMK»aemnt 

Sonate en fa mineur K 239, de Scariatti, par JE, Cbof- 
nacka, clavecin 

CANAL PLUS 

28 h 35, fWnn : fHoname dm l'ombre ■■ nbn de Jade 
F>sk ; 22 b, Flash dWonnatfems ; 22 fa 10, Etoile* et bute ; 

22 fa 25, Boxe, en direct du Cbqne dT-Bver. F. Wintcrstein- 
E. Smith; D. Marignan-T. Wds; M. Gamü-J. Chanet; 

23 h 50, Football américain ; 0 h 45, Cinéma : 
Extenutaatar-2 □ fUm de Mark Boni/. nom et William 
Sachs; 2 fa 25, Série: Les monstres. 

LA a 5 » 

20 h. 30, Feuilleton : Dynastie 2; 21 h 25, Série : La de- 
qaS èm e dinemloo; 22 ta 15, FeriBetnn : Fbmiago Raad; 
23 h 10, FeuBteton : Dynastie 2. ; 0 h 5, Série : La ôaqdème 
i ; 0 h 55, Shie : Star Trefc ; 1 h 5* Série : GUps. 


TV 6 

26 h 18, Série : Les euradhiitears ; 21 h 10, Série : Les super- 
" ;;22fe,6Totâc. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 


20 h 36 Série : Les cinq dernières minutes. 


Un gros pépin dans le chasselas. 
TdéGlxn de C 


22 


Claude Lotirais, avec Raymond Souples, 
Haas Vctdgt, Daniel Lecourtoi»„. 
h 16 Documentaire : Les sorciers de la vie. 

De Marcel Teulade et M.-A. d’Adler. 

Troisième voler ; Pour l’amour ou pour l'argent ? 

23 h 40 Cyclisme ; les Six Jours de Paris. 

0 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : le Voleur ■ ■ 

Film français de L. Malle (1966), avec 3 .-P. Belmondo, 
G. Bujold, M. Dubois, J. Guiomar, F. Fabian. M. JoberL 


sur Apofloa. Concert (1* partie). 
A 21 ta 15, Ave verum. de Mozart ; Concerto à quatre cla- 
vecins. de Vivaldi-Bach ; & 21 b 40, suite du concert ; à 
22 b 25, La vie passionnée et romantiqDe de Louis- 
Ferdinand Korafdd; à 22 b 35, Bartok enregistre en' 
1913 ; i 22 ta 40, Etude en la bémol, op. posthume, de 
Chopin, par Percy Grainger, piano ; à 22 n 45, Michel 
Guy ei ses trésors ; à 23 h 8 , Les allumés du lyrique. Don 
Juan en répétition et en compact avec Karajan ; Fantaisie 
en fa mineur pour piano à quatre mains, de Schubert. 

24 h Les soirées de France-Musique. Rhum, i Rome, 
avec des oeuvres de Wagner, Vivaldi. Scariatti, Briacn. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Scènes Kttéraires. «cènes demfnagr. La gémellité 
ratée : Syhrâ Plath et Ted Hughes. 

28 h 30 M m é q n t : Latitudes. Reflets des spectacles : Di» 
le tbéâtre masqué ; le théâtre de marionnetics de Xian. 

22 h 38 La ixrit sur «n tMen. Le débat: Yves Içtnmne 
pour P** 1 **» «*îti i fû«n [ Essai sur une manière d’ètre juge. 


Mardi 1 8 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 

15 

16 

17 

18 
18 
18 

19 

20 
20 


h 35 Raid de vous voir, 
h 45 Feuiâeton : La bonheur conjugal, 
h 15 Variétés : Show bises, 
h 25 Feuilleton : Les chevaux du sotofl. 
h 25 Mni-joumal, pour les Jeunes, 
h 35 La vie des Botes, 
h 50 FeuiHeton : Santa Barbara, 
h 35 Expression tfirecte. 
h JoumaL 
h 25 Loto sportif. 



19 

20 
20 
20 


h 35 Feuffleton : Le rire de CaChu 

D'après l’oeuvre de José-André Laconr, réaL Marcel 

Monssy. 

1“ épisode : Les jeunes années. 

Avec Catherine Spaak, André Fahxm, Jaban R angeai, 
Erica SulfcraikL 
h 35 Hauts de gamme. 

F.inicâo n d'Eric LÉpmauD. 

Invités : Jean Poiret. Christiane Eda-Pïerre. Philippe 
Olivier. 

h 10 Documentaire : Impressions d'Orsay. 

De Pierre Dumayet, réaL Michel Pamart- 
2> volet : Sculpture et mémoire. 
h 25 Journal, 
h 55 C'est à Ere. 

Avec Jaoqnofinc Dammfe pour Au cœur de la nuit et 


20 


21 


23 


23 

23 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

15 h Série : Best-sellers. 

79 Park avenue. (3* épisode.) 

16 h 50 C'est encore mieux raprès-mkE. 

Présenté par Christophe Decha vanne. 

Invités : Guy Béart, /nette Graham, Century. Anne- 
Marie Beretta. 

17 h 35 Récré A 2. 

Jean Rochefort raconte Le pépin de BabeÜot ; Misai 
Créera ;Bibifoc ; Quick et Flupke. 

18 h 5 FeuiHeton; La guerre des tannes. 

18 h 30 Magazine : C'est ta vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des l e t t r e s . 

19 h 5 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Actualités région al es. 

19 h 40 Le nouveau théâtre de Bouvard. 

20 h Jou maL 

20 h 35 Cinéma : Un après-midi de chien ■ ■ 

FQm américain de Sideçy Lomel (1975), avec Al 
Pacéno, John Cazalé, Sully Boyar, Charte» Durmng. 
Chris Saraadon. 

L'attaque d’une bande de Brooklyn avec prise d'otages, 
le 22 août 1972. Le film est inspiré a un fait divers 
authentique, mats Sidrtey Lumet a évité la mythologie 
propre au gangstérisme. Ici, la délinquance provoqué 
des réactions diverses, tout un quartier se trouve 

concerné, une réalité psychologique et sociale se rivé' 
tant à travers te comportement du chrf des voyous, 
admirablement Interprété par Al Patina 


22 h 40 Magazine : Cinéma, ci né ma s. 

De Anne Andrea, Micbol Baojm et Claude Ventant. 

Au sommaire: Vincent Price ; John Cassavetes; Un par- 
trait de Miche! PiccotL 

23 b 20 Série : Johnny Staccato. 

O b JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14 h 30 Série: La ponauss de pain (radiff.). 

15 h Prélude bis- 

16 h Documentaire : Les grands fleuves refléta 
de l'histoire. 

L’Orange. 

17 h Les après-midi de Disney ChanneL 

17 h 56 Croqu*soleiL 

18 h 55 Juste ciel, petit horoscope. 

19 h Le 19-20 de l'information. 

19 h 15 ActuaStés régionales. 

19 h 55 Dessin animé ; Les e n trechats, 
h Les jeux à Romans, 
h 30 D'accord, pas d'accord, 
h 35 Cinéma : Catlow □ 

Fïbn américain de Sam Wnnamalcer (1971), avec Ynl 
Brynocr, Richard Crama, Leonard Nimqy, Daliah 
Lavi— 

Un shérif essaie d’arrêter m hors-la-lai, puis, par 
amitié, le protège contre un tueur et contre les ImUens. 
Un western d’une totale platitude, des personnages 
déshumanisés malgré les efforts des acteurs. 

22 h 20 JoumaL 

CANAL PLUS 

14 b C2aéma ; Costa de b foSe onBarire ■■ dm de Marco 
Forai ; 15 k 40, C Mw i : marna» dans Pomtare ■■ fihn 
de Jack Fak; 17 ta 10, Caboo GuBa ; 17 h 36, Série : Les 
boum; 18 b, Flash «Tinfonnathms ; 18 h S, Dessins 
animée ; 18 h 15, Jea : Les aflhfres seat les affaires; 
18 h 45, Top 58 ; 19 ta 15, Zéabb ; 19 h 55, Flash dtafoma- 
tioes; 28 h 5, Stanpdzz; 28 h 38, Les tablés : 28 k 35, 
Cinéma : Une femme oe donc □ fibn de Damd Vigne ; 
22 ta 5, Flash d"tafeneatioas ; 22 h 151, datas : Partir, 
revenir ■■ Gbn de Clande Lekmcb : 8 h 18, Clptaa : k 
Secret derrière la porte ■■ Qm de Fritz Lang (vjo.) ; 
1 h45,Série:Rawtnde. 

LA «5» 

16 h 35. Série: L’homme de PAthodlde; 17 ta 30, Série : 
Shérif, fais-moi penr; 18 h 2% Série : K 2888 ; 19 h 18, 
Série : Hanpy days; 19 h 35^ Série ; Star Thk ; 28 h 38, 
Série : Mme Hammer; 21 h 20, Série : Kojak; 22 ta 15, 
FeaBetoa : Fbmtam» nmd ; 23 h 10, Série : MÛ» Hsemer ; 
0 b 5. Série ; &&£] l h. Série : Star Trek ; 1 h 50, Série : 
K 2060. 

TV 6 

14 h, 6 Tosfc; 17 ta. Système 6 ; 18 h 30, NRJ 6 ; 19 ta 28, 
Feuffletna : Le tuas des cotans ; 19 h 35, Série : Max la 
menace; 28 h 10, Cfaéma : Morgan ■ dm britannique de 
Karel Reüz (1966) ; 21 h 30, 6 Toric. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 5 Jazz «Ta ^ o u n T bai. Lecture an laser. 

20 h 30 Les temps retrouvés. Trio pour violon, violoncelle 
et piano ip 2 en si bémol mineur, op. 5. deVdkman; TVJo 
pour vtoUm, violoncelle et piano* 2 eu ut mineur, ap. 66. 
de Mcndefaadhn ; Trio pour violon, violoncelle et ~ r — 
rr l en si mineur, op. 8. de Brahms, par Dong Suk 


Informations « services » 


METEOROLOGIE 


Es 


probable de temps a France 


entre le hmdl 17 novembre à 0 i 
et k mardi 18 wiwbre è 24 bons. 
Le front froid qui traverse hindi notre 


Pyrénées, des Alpes et de k Corse, 
oà régnera un temps instable. Une 
hausse de prenxon se développera alors 
nrleturaMt. nrotéseant une grandie 
partie du pays. Cepenlaniuoe nouvelle 
putuibalBia pénârem eu u&juureée 
mr b Bretagne, gagnant en fin dejour- 
nfe tout un quart nord-ouesL 

MarÆ, un tiemps très mugenx à cou- 
vert ré gnera le matin des Pyrénées au 
sud du Massif Central etanx Alpes. On 
-y observera de* averses locales, pins fré- 
quentes près du relief, oh b neige tom- 
bera au-dessoi de 1 500 & 1 800 mètres 
«fUtitude. 

Ce temps instable pe rsister a sur les 
Pyrénées et bs Alpes l'après-m idi et te 
*ar, g ag nant b Corse en zmjouiuée, 
tandâ» qm de belles édaixeks se déve- 
lopperont sur le Massif Central, le golfe 
Ai Lion et b vallée du Kbfloe. 

Du Sud-Oocst an Centre et an Nmd- 
Est, b matinée sera ensoleillée après 
dissipation des brouillards Mais 

des otages envahiront le ciel en fin de 
journée des Cbarestes au Centre et à la 
Lorraine. Des pays de Loire au Bassin 
paritim, an Nord et aux Ardennes, les 
nuages prédomineront dès b début de 
matinée, annonçant, b pluie pour h fin 
de journée. 

Es Bretagne et près de la Manche, les 
averses matinales seront suivies d’une 
aggravation pluvieuse dès la mHoarnée. 

Les températures pnmntths avoisine- 
ront 6 & 9 degrés près des cfltes de b 
M anche et d'Atlantique, 9 i 11 degrés 
en Méditerranée, 3 à 6 degrés dans 
P u i t é ri c ur do paya. Quant anx tempéra- 
tures mwimiilK, elles J« flj f|n» ‘ j r nn t 9 I 
14 degrés du nord an sud, 12 h 
13 degrés sur les cfltes bre tonnes, 14 è 
16 degrés en Méditerranée. 

Mistral et tram ontan e modérés s*éta- 
bürent près dn golfe du Lyon, rend» 
que les vents de sud-ouest se renforce- 
ront de b Bretagne an Nord, soufflant 
modérément sur tonte une moitié nord 
du pays. 


i 22 b -30, L’univers non tempéré :nmsâqae de .... 

24 h Lee soirées de France-Marque. Poissons d’or 
(œuvres de KffianJTranipact; Sytanan, Marie, Eno). 

FRANCE-CULTURE 

20 h 38 Le jomnalda corps. 

21 fa 30 Mnlque ; Dbgnûlca. 

22 h 30 Nuits Bugumques. La nuit et le moment, avec 

Jean-Paul débat, pour b biograpbie de Louise Criet; 
Chambre noire, chambre claire: b phota 


PARIS EN VISITES 

MARDI 18 NOVEMBRE 

«Quinze siècles d*hîstoîrc de France 
parmi les sépultures rayâtes de b basili- 
que Saint-Denis», 14 ta 30, portail basi- 
lique (Paris et sou histoire). 

« Versailles : promenade rimx k quar- 
tier de Montreuil, de b paroisse Saint- 
Sympborien 2 rOrangene de Madame 
Eiisabeih», 14 h 30, devant le portai! de 
Péghse (C Bahnom). 

«Les atdiere de fabrication de rb&el 
de la Monnaie » , 14 ta 30, 11, quai Cantï 
(M- Ragueneau) - 

«Les passages couv er ts du Pataû»- 
Rnyal anx grands boulevards», 10 h, 30, 
devant le Grand Véfonr, jardin dn 
Palais-Royal (Paris Passion). 

* Promenade parisienne: de la hante 
galanterie 2 h basse finance dn quartier 
Brcda », 14 ta 45, métro Pigalle 
(V.deLangbde). 

«L’Opéra de Paris», 13 h IS.balL 

-L'hôtel de Bourrieune et son quar- 
tier», 14 h 30, 58, rue d’FbutevïDc- 

«Les passages dn Palais-Royal», 

14 fa 30, devant les grilles dn Conseil 
d'Etat, et «l’hôtel de Lanzun», 15 ta, 
17, quai d’Anjou, t&: 48-87-24-14. 

«La crypte archéologique du parvis 
Notre43ame, vestiges gaUo-romains et 
du Moyen Age», 15 heures, entrée 
(face préf ec ture de police) . 

«Le Marris», 14 h 30, sentie métro 
Saint-Paul (Résurrection du Passé). 

«Le faubourg Saint- Antoine Kvre ses 
secrets», 15 heures, 1 , me Ctaanxme 
(AITQ. 

«Le faubourg Saint-Antoine, cotas et 
passages», 15 heures, sortie métro 
Faidbcrbo-Chaligny (G. Bactean). 

«Le Marais, de Pauberge de F Aigle 
d’or ans bfltds de Soubise», 14 b 30, 
place de PHôteMe- Ville, devant la poste 
(P.-Y.-Jaskn). 

• Exposition mobilier münsture », 

15 heures. 2, place du PHlais-Royal 
(M-Hager). 

CONFÉRENCES 


Hôtd Trianon, 1 Us, rue de Vaugj- 
rard, 15 heures et 19 h 30: «L’astrolo- 
pe initi a ti qu e ^. Pourquoi ? (M. Loris). 

Salons Franco- AnaEriquc, 9, avenue 
Fraridm-Raosevelt, 18 heures: «Evria- 
tian culturelle éc onom ique et politique 
de b société qu ébécoise» (M. Mas- 

w y)- 

SaQe Chaillot-Gfllliera, 18-28, aveame 
Gcorge-V, 15 henres: «Les errances 
d’un conquérant: Richard Wagner» 
(M. Meurier-Hiauret). 

Mûrie dn 1” axrcta dme m ent , 4, place 
du Louvre, 17 ta 30: «Le palais de 
Saint-Cloud sous le Second Empire» 
(M— A. SrJnmtv). 

199 Us, rue Saint-Martin, 20 h 30: 
«La Hi faMm de Funivers» (M. Cha- 
ron, membre du CNRS) . 

Gare de rEst, parte 18, 17 h 30: «La 
Guyane Erançabe» (M. Bandrand). 


SITUATION LE 17 NOVEMBRE 1386 A 0 HEURE TV 



PRÉVISIONS POUR LE 19 NOVEMBRE A O HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 18 11 86 


TQIPÔIAIURES marina - mUna «t lamps obsarvé 

Valeurs extrêmes relevées antre le 17-11-1986 

le 16-11 è 6 h TU et ta 17-11-1986 è 6 b TU 


FRANCE 

éWX» 24 9 

BUBXnZ U 

BORDEAUX 15 

BOBOS ........ 13 

BEST 12 

CAEN 13 

QBIBOUBfi — u 
(HUONT-BSL 19 10 

DU« 17 9 

GRENHUMHl 17 5 

LUE - 13 9 

LIMOGES u g 

WON» 19 14 

1IABSSUUM. 20 13 

NANCY U » 

WffiB U 6 

ws Il u 

EABBMMSl». 13 10 

MU 15 7 

IStnMAN. 17 14 

NES U 5 

SttÜENNE 19 8 

SSASMURO .... n 8 


1005 — 14 10 

1 UUUVB 12 10 

BOMBAI 29 22 

ÉTRANGER 

AUa..: » 14 

AlBtBUAN 10 8 

17 8 

31 26 
20 M 


BANQBX 
RAKHJM... 

mmnB » m 


BBUN. 


3 

10 8 
■nwilJS — 12 8 

LE CASE 21 13 

COFBSAGtB ™ 9 6 

DAKAR 28-24 

DBA 30 lé 

DJEKBA.. 24 U 

GEt&E 7 4 

BMG 8 MG 19 17 

SïANBUL » 12 8 

EKUSALEH 16 7 

USONS ....... 17 12 

UMSS 13 4 


LOS ANGELES . M 

UranOBB- 

MADRD mm.im. 
UABXAXBCH ..a 

HEXKD m 

kfflAN 

UHIIÉAL^. 

MOSCOO 

NABUH 

mm. — 

USB 

EAUIAUEUAI .. 

ÏÉKK 

HDUEJAIŒBD. 

MUE 

SWGMOOa 

snxxgm 

SYDNEY 

TOCYO 

RHS 

yaisove 

YEMSE 


27 15 C 

U 10 B 

16 3 O 

MSB 

25 12 D 

11 9 C 

3 0 * 

1 0 C 

26 15 C 

23 5 C 

4 4 P 

21 M P 

5-4 0 

27 19 D 

20 » 0 

33 26 A 
7 2 N 

24 18 C 

15 7 P 

22 17 C 

7 6 B 

13 10 C 


a 

B • 

S 

on 

a 

nKTÊKM 


brame 


ES ES 

ES 

KSESBîH 


moinA tan» tUfS* J”" *“ Franc * : ^ eun légale 

moms 2 heures en été, heure légale moms 1 heure en hiver. 

(Document Habii avec le support technique spécial de la Météorologie f 
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Informations « services » 


poor persanes 
en difficulté 

La troisième édition da (Suide 
pratique des centres dTiébergentaa 
pour personnes en difficulté vient de 
paraître. 

Réalisé par la préfecture de la 
région Ile-de-France en coHabant- 
tkm arec l’observatoire régional de 
la santé, ce répertoire recense 
168 centres, offrant 7 889 places 
(soit une augmentation de 22 % 
depuis octobre 1984, date du pre- 
mier plan d’urgence « pauvreté- 
précarité »). 

Pour chaque centre sont indiqués 
la capacité d'hébergement, les caté- 
gories de personnes accueillies (per- 
sonnes sans domicile fixe, sous 
contrôle judiciaire, en danger de 
prostitntioo ou toxicomanes) et les 
activités et services offerts éventuel- 
lement pour favoriser la 
don sociale et professionnelle, 
centres sont spécialement, destinés 
aux réfugiés politiques 

★ On peut se p ro uuer cette bro- 
chure dans toutes les "«in'i* dHo-dp* 
France, * la pr éfect ure de pofioe de 
Jforis, aux conmûssaiiat* 3e poEcedela 
capitale, ils RATP et à la SNCF et à la 
p ré f e c t ure de la 'région Le-dc-France, 
27-29, rue Barbct-<teJouy 75007 Pari*. 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 4358 
123456789 



HORIZONTALEMENT 

T. Relation internationale. - 
KL Dérangés à toute heure. — 
EOL Dindon ou marron. - IV. Sym- 
bole. Mot d’ordre. — V. Une 
majrière de faire la tête. — VL Des- 
cendent des rois. — VDL Manière de 
parler. Couvertes de fleurs. - 
VUL Un beau toupet — DL Cultive 
le blé en tonte saison. De la terre qui 
se transforme so u ve n t en vase. — 
X. Possessif. La mère «Ton certain 
nombre de monstre s légendaires. 
Sorte de maille qui peut composer 
un bas. — XL Empoisonnent an 
point de noos faire changer d’air. 

VERTICALEMENT 
1. A perdu sa vitafité en prenant 
b e au co up de force. - Z Rnibnltoge 


de pincran. Caractères matinaux. — 

3. Participe passé. Beau quartier. 
Symbole chimique. — A. Est destiné 
à faire de Feffet sans effets. — S. A 
moitié rond. Oreilles que Ton piété 
aux ragots. - 6. Verre rempli a’ean. 

— 7. Peinture très dépouillée. Son 
port n’encourage pas à aborder. - 
8. Place de roi. Tbébain. - 9. Elé- 
ment d’on coq» constitué. Nappe 
écossaise. Produit pour boucher. 

Solution in problème h* 4357 

Horizontalement 
L Dessina tsar. Pas. - IL JEien- 
doirs. AgOa - HL Saloir. Asile. - 
IV. UL Bombance. Ers. - V. Na 
Emeatière. Ta. - VL Ingres. Hé! 
Cher. - VII. Allnvions. — 
VUL NaL Linoléum. TL — IX. Per- 
sonneL EV. — X Pend. Sécréta.— 
XL Ma AH. Roi. - XIL Arbitrage. 
Sûr. — Xm. la. Insoumise. - 
XIV. Ru. Imprésarios. - XV. Etala 
Es. Enéa 

Verticalement 

1. Désunion. Maire. - Z- Etalon. 
Uppercut. - 3. ScL Gelée. BL - 

4. Snober. RN. IL - S. Idiome. 
LSD. Tome. - 6. Normes. la Ar. - 
■7. AL Bu. Ammlaîre. — 8. Triathlon. 
Igné. — 9. Es. Niellés. Esse. - 
la Aca Uâé. OAS. - II. Raser. 
Vu ! Cour. — 1Z GL Ecimer. Mie. 

- 13. Pila Ho ! Version. - 14. Aler- 
tent. Toussa - 1 S. Sa Sursitaira 

GUY BROUTY. 


SCIENCES 

Nouveau cecord ponr le JET 

Une température de 140 millions de degrés 


Un nouveau pas rient d'être fran- 
chi dans la domestication, à. des fini 
civiles, dcPéncrgie produite dans les 

réactions thermonudéaires, ceflea-Ht 

mêmes qui sont A l’origine de 
Fexptasioa des bombes «H». Les 

Européens ont, en effet, réussi à por- 

ter pendant une detm-seconde une 
sorte de gaz (fions et d' éj ec ti on s : 
(plasma) ft une température de 

140 millions de degrés dans une 

mati na le Joint Enropean Ton» 
(JET) . installée à Culham, en 
Grande-&etagen. Les recherches 
américaines dans ce domaine 
avaient p er m is d'atteindre tme cen- 
taine de millions de degrés, mais 
pendant un temps rdativement 
court de 150 à 200 mHEsecondes. 

Domestiquer rénerme «H* en la 
mettant en boutexBe n’est pas chose 
faefla Les Européens, co mme les 
Américains, sont encore Join du but. 
Car pour atteindre à un état' <41 les 
réactions thennonucléaires pro- 
duites s’entretiendraient d’elles- 
mfimes 3 f but satifsire à une série de 

conditions connues sous le nom de 

critère de Lawson : le plasma de la 
maehfne doit être porté, pendant 

une seconde an moins, & une tempé- 

rature dépassant 100 milBocs de 
degrés; d’antre part ce plasma doit 

avoir nne densité d’an moins 
100 000 milliards de particules par 
ce nti mètre cuba 

On mesure donc les progrès qui 
restent & acco mplir» d’autant que les 
chercheurs du JET n’ont pas donné 
de précàâon sur la densité exacte de 

leur plasma. Ces résultats devraient 

cependant être précisés an coure de 
la réunion internationale sur la 
fusion qui se tient a c tu el leme nt ft 

Kyoto, an Japon. A cette occ as i on . 


le point sera fait sur les «Tofca- 

mso» — défdqip£e> ft l'origine par 

les Soviétiques - qui comme le JET 

doivent permettre de démontrer la 

faisabilité scientifique de la fusion 

des noyaux lourds (deutérium) et 

snp er k ünds (tritium) de Fhydro- 

gfaia 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel 
du dimanche 16 novembre 1986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 14 novembre 1986 relatifs 
ft la transformation des offices 

publics ditabitationsè loyer modéré 

de Chambéry, de Metz et de Saint- 

fftatnend en offices publics d’amé- 

nagement et de construction. 

UNE LISTE 

• Des candidats déclarés titu- 

laires dn brevet de préparation mili- 
taire supérieure. 
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• Deux cosmonautes français 
à la Cité des étoflos. - Jean-Loup 
Chrétien et Mchei Tognint, les deux 
cosmonautes français sélectionnés 
pour participer en 1988 avec tes 
Soviétiques à un vol dans l'espace a 
bord (te la station orbitale MGr, sont 
arrivés' samedi 15 norantH t h Moa- 
cou pour commencer leur emrwie- 
meirt. Pendant deux ans, ib vont tra- 
vaffler à la Cité des étoffes, où se 
préparent tous les vote habit és sowié- 
tiques. L’entrtbiamaït sera eufferont 
da celui de la mission' franco- 
soviétique de juin-jufflet 1982. Le 
matériel utilisé a changé, et la dumo 

du vol franco-soviétique -ertpaœea 

d’une semaine environ an 1982 a un 
mois et demi pour 1988. . 
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prochains tirages, en direct sur ^fpl 

MERCREDI 19 NOVEMBRE 19BS A 20H35 
ET SAMEDI 22 NOVEMBRE 1988 A 20H35 
VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 


^ 

NOMBRE DE 

" S 

RAPPORT PAR GRILLE 

I GRILLES GAGNANTES 

GAGNANTE {POUR 1F) 

6 BONS N" 

0 


5 BONS N* 

19 

153 090,00 F 

-+ complémentaire 
5 BONS N- 

792 

12 015,00 F 

4 BONS N- 

* 64565 

150,00 F 

3 BONS N" 

1389 968 

10,00 F 

V- 




BONUS DU SAMEDI 137 290 

3 BOUS NUMEROS* COéiMEMBHAIXEz 1 0.00 F X 2 = 20,00 F 



JEU GAGNANT 


N°65 


1 


iB®g®i spoTtrir 


Equipe- 1 - Equipe 2 

Eaupa 1 Eqmpe 2 

Qgungamp omHifi 

0BEMVWS ST-flfZER ®0Ü] 

. QoUMPffi . ANBERS 

QlABÛM/YW M«s 08(11 

BmORT-. TOURS 08H 
0RBMS ORLÉANS 

QvAIBCBMS CAffl {38H1 
Qm 8M1£ ... . STRASBOURG 88(11 

Qgueucnon sête 08m 

IQtndnqn sires 08(3 

B] BÉZIERS 

^HOHTPaUffl HARTBJES 88m 

Qalès bourses 8 ®m 

UJ BASTIA LYON 08m 

lüMOSES A1ACGB 080 

ib iim 
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Le Carnet du Mmult 


Naissances 

- Piaf Met» et Jcsa-Lcuis 

1ABEYRIE-SABATIER 

oretejoted ^imn i vxr hi mîMiincr idc 

Adrien, 

le 8 novembre 1986. 


Décès 

- La direction et le peraomd du ser- 
vi*» 4u transport d’Electridté de France 
ont la de frire part du décès 

de 

M. Raymond ABELLA, 

chef dn département 
iflfictm mmmca t ioa fl 
d’Efecttâticé de France, 

M. Fernand JOURDAN, 
ingénieur ra chef 

attaché ft la direction 
(ta service da transport, 

M. César SANSOM, 

adjoint an cbef do service 
dag tflécqm munl ca ti ouf 
du Centre régional da transport 
■ et des tflécommunications Nord, 

« ur ve n n le 13 novembre 1986. 

Elec tr icité de France, 

Service dn transport, 

34-40, rue Henri-Rcgnanlt, 

92400 Paris-La Défense. 


- M. et M>" Yves Lassos 
et lettre enfants, 

M. et M“ Dario Albali 
et leurs enfants. 

Et toute la frixtiDe, 

ont la douleur de frire port du décès de 
leur mère. 


M-ESe ALBALI, 
née Rnbecca LMP* 


surveun le 12 novembre 1986. 

La cérémonie religieuse a eu lien le 
«*>»««<■ 14 novembre, an cimetière 
puriaica de Pantin. 

6, rue Alfred-de-Vigny, 

75008 Paris. 

39, boolcvaitl de Moa tm oreucy, 
75016 Paris- 


— Chartres. 

M. et M“ Pîene Bouloy, 

Le docteur Paul SobeL 
Leurs enfants et petits-e nfant s. 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Victor BOULOY, 

survenu le 12 novembre 1986, ft Char- 
tres, dans sa q uatre- vingt-onzième 
année. 

Les obsèques ont été eéMbréea dans la 
plus stricte intîmxié fanuGale. 

Le présent avis tiret lieu de faire- 
part 

38, avenue Hoche, 

75008 Paris. 

3, boulevard Chasks, 

28000 Chartres. 


- M“ Germaine Fontaine, 
sa mère, 

M-MînaDdy, 

■oo épouse. 

Sa fiuuüle et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Robert DELY, 

sur v enu le 14 novembre 1986, dans sa 
cteqnanrebnitième année. 

1/inhnmatkm aura Beu le mercredi 
19 novembre, ft 8 h 30. au cimetière 
nouveau de Boulogne, avenue Pierre- 
Grenier. 

Cet avis tient fieu de firirepart 


- Ou nous prie d’ annonc e r le décès 
du 

R. P. Lmb DURGET, 

aaao mpttemns te, 
croix de goerre 1939-1945, 

survenu le 11 novembre 1986,6 fige de 
soixante-treize ans. 

Les obsèqaes mit été câfinées ft Lor- 
gnes (Var), le 13 novembre. 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 
François FOUCHÉ, 


s urv enu dans sa trente-septième aimée, 
le 9 novembre 1986. 

Ammul avt^id ab iandula 

Quaeauncab^ In loea 
PalUduIa rtgjida tatdula 
Nttc ut soles. dabUiocos. 

PahadrîanmCocs&r, IMP. 


— M- et M"* Pierre Aaron, 

Catherine et Michel, 

M** Léa Jesnain, 

M Kraemcr-Rainc, 
etiS^KraanaSabt 

om b doricar (fantxuKsr le décès de 

M-AÆneJEMAIN, 

a&cBach, _ 
mganicteetpaiihte, 

sarvetui le 12 novembre 1986, dans n 
qnano-vingt-Beâzièuic année. 

Le» obsèques aot eu Heu (fans rtoti- 
mîté fanubala. 


- m- Gaston Lecla n c hB . 
aou épouse, 

Le docteur René Bod£ 
et M“ Claude Lcctenche-BoaM. 

M. et M* Jean-Lac Ledsncfae, 

M. et M"* Yves Leckoche, 
ses enfante. 

Jean-Claude, Dominique et Anne 
Bqb 14, 

Isabel, Christian et GnUlaume 
Irxlanche, 

Les familles Ledimche. Casanova, 
Touzet et KozielL 

ont la doolenr de faire part du décès de 

M. Gaston LECLANCHE, 
admïantnttcur civil en retraite, 

survenu ft Paris, le 12 novembre 1986. 

Xes obsèques auront Heu le mercredi 
19 novembre, ft 8 h 30, au cr ématori um 
do Père-Lachaise. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

19, rueCépré, 

75015 Pam. 


- M» Paul Maurel 
et ses enfants 

ont la douleur de frire part du décès de 

M. Pari MAUR EL, 
libraire expert, 

sa tv em i le 14 novembre 1986. 


- Les 
drale d 1 . 
ft 14 h 30. 


auront fieu ft la catbé- 
lc mardi 13 novembre. 


22, boulevard Albert-I*, 
06600 Antibes. 


- M- René de Metz. 

M- et M* Yves-Alain Lucas 
et leurs enfants. 

Le ooJond et M"" Jacques de Metz 
et leurs enfants, 

M. et M“ Xavier de Metz 

ft Ihii» ewfaiw« j 

Le comte et la o nmtraan Philippe 
d’Auber de Pcyrdooguc 
et leurs enfants. 

Le caphaine de frégate 
et M" Maurice de Metz 
et leurs enfants, 

ont la douteur de faire part dn décès da 
géaénd de METZ, 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de ia valeur militaire 
et Légion of Ment, 

endormi dans h paix du Seigneur, le 

14 novembre 1986. 

Les obsèques amont fieu en fégfisc de 
Tureonc (Corrèze), le 18 novembre, ft 

15 heures. 

Ni fleura m couronnes. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 


— Lyon. Injurieux. 

M"* Maurice Passa, 

Les docteurs Claude et Da ni ell e 
Pansa. 

M. et M"* Loua Prince, 

M“ Française Pansu, 

M- et M“ Jacques Joubert, 

M. et M» Henri Pansu, 

M. Bernard Pansu, 

Les docteurs Michel et Florence 
Pansu, 

Tous teura enfants et petits-enfants. 
Les familles Lafond, Escoffier, 
Rettmeyoc, Boccaid et Gennyt, 

ont la douleur de faire part du décès dn 

docteur Msraice PANSU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 

survenu i Lyon, le mardi 11 novembre 
1986, dans sa quatre-vingt-onzième 


Cet aria tient lien de faire-part. 

80, rue Cuvier, 

Lyrô-6*. 


Nos abonnis, bénéficiant é nne 

réduction sur les insertions du « Conter 
du Monde >. mot priés de joindre à 

leur eux* de texte une des dcrnOrts 
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- M. et M -0 Francesco Zamtttim, 

M. et M a r-janfrmw, IfjftTnnTTi, 
Alessandro, Ariane, Roberto et 
Barbara, 

Monique Cras, 

Toute la famille. 

ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Alexandre TANSMAN, 
d e 

survenu le 15 novembre 1986, dans sa 
quatre-vingt-dixième aimée, en son 
domicile, 3, rue Florenco-Blumcnthal, i 
Par»-! 6". 

L’inhumation aura lieu le mardi 
18 novembre, i 15 h 30 précises, au 
cimetière de Saim-Mandé-Sud, rue du 
Général-Arelnnant, ft Paris-1 2 1 . 

[Mftlxdzls 12|un 1897, 3 avait quoi son 
pays en 1919 pour m w p p u ocber de Ravel da 
Rorant Schmitz et du gmfm dns Sx. D'origine 
uve, 3 evsit pané la saeonda guena mondwa ft 
HoOywoocl oeiéutt devenu l'ami de Stmvknti. 
Ses opina Ub Muà fajnda, k» Serment}, ses bot- 
ta Un Grande Ml W, ses très nombreuses 
couvres con ce rt an tes et parétiques partent la 
marqua de cas tfivaraaa Muances. ■ était 
reuteurdahmueioiiadufaniftiddeeBnina/ 


Remerciements 

- M“ Georges Sautais, 

M. et M™ Jœl Snttfain 
et leurs enfants, 

M. et M* Jacques Sanhia, 

très touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées kom du décès 
de 

M. Georges SAULAIS, 

remercient toutes les p ers o nn e » qui se 
sont associées & leur peine. 


Anniversaires 

- D y a tfix ans, h» 18 novembre 
1976,1e 

docteur René BEAUFILS 
nous quittait. 

Que tous ceux qui l’ont connu, 
estimé, aimé, et demeurent fidèles A aoo 
souvenir, aient pour lui une pensée 
émue. 


mm Phht le d jiifai i ^ swiwMiwe de la 

mort de 

Paul NODDINGS, 
présidait (Tbamneur de 1TJNAF, 
président (Thoaneur de TANIL, 
ancien questeur 

dn Ccmeil économique et social, 

une messe sera célébrée, le samedi 
22 novembre 1986, & 7 h 45, en ta cha- 
pelle Notre-Dajae-dc-la-Com pa saion, 
2, boulevard Aurello-dc-Pa tad ine a , ft 
Paris-17*. 


Avis de messes 
- Une niesse & la mémoire de 
Guy MADIOT 

sera célébrée le jeudi 20 novembre 
1986, ft 9 heures, en Pégase Notre- 
Damo-dn-Travail, 36, rue Ouillemi* 
nault,à Paris-14». 


- Une messe sera câânée le mer- 
credi 19 novembre 1986, ft 18 heures, ft 
la mémoire de 


Louis MOREAU» 


décédé le 9 août 1986. 

Eglise Saint-Philï 
154, rue du 
Porte». . 


du Roule, 
ft 


Communications diverses 

- Une vente de charité organisée au 
profit des œuvres de P Association ami- 
cale des antiennes Sèves des maisons 
d’éducation de ta Légion d’honneur aura 
fieu if*™ tes salons de P Académie diplo- 
matique internationale, 4 bis. avenue 
Hoche, ft Parte»», le vendredi 21 novem- 
bre, de 14 b 30 & 21 heures ; le samedi 
22 novembre, de 10 bernes à 20 henres ; 
le dimanche 23 novembre, de 10 heures 
âI9heares. 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne H.T. 

Tories rubriques 59 F 

Atamës 50 F 

Groanurirat. ffiverses ...65 F 
42-47-95-03 



Gravevr. 

depuis 1840 

CARTES DE VISITE, 
INVITATIONS 
la distinction 

d’une gravure traditionnelle 

nouveau département “Socâéléa” 
pouf cartes et papiers à bar» 

de belle quota* 

Atelier: 47, Passage des Panoramas 
PARIS 2* TéL 4136.94 -48-45J&8U5 


A BENNETON 

Gmvettf-Héraldiste 

Papier-à-leüre - Cartes àe utate - Fïûre^part de mariage 
Chevafiôres gavées 

75, bd Mabeebabee - Pari» 8 • téL : (1) 43^7.57.39 
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Un des leaders de l'Industrie Française (Gment - Matériaux - Biotechnologies) 
ouvert sur le monde (2/3 du chiffre d'affaires et la moitié de l'effectif à fêfranger), 
offre au sem de son çpoupe opérationnel OMENIS LAFARGE (5 mHKards CA avec 
ses filiales, 12 urines en France) une réelle opportunité dévolution de carrière à un 

Jeune juriste spécialisé 
en droit social 

Sa mission : 

Rattaché à la Direction des Relations de travail, 3 devra assurer des fondions variées impliquant: 

« un rôle actif d’assistance, de conseil et d’informations des cfiredions opérationnelles ou cfètabfissements, ■ 
• un rôle cfëtudes alliant ranafyse et la synthèse el concernant le suivi de la législation sodole, la préparation « 


Bparonon « 

des relations paritaires— ~ 

Son profil: g 

De formation su pécieure.Srien ces ftj^maftrise de droit +spécîatsctîon en droit social, il devra disposer d'une pre- £ 
mière expérience de 2 à 3 ans acquise de préférence au sein d'un grand groupe industriel 
La réussite dans ce poste donne accès à de forges responsabilités dans la fonction personnel au niveau du siège ou 
des différentes filiales. Poste à Paris. 


Ecrire sous réf. DY 229 AM - Discrétion absolue 


Mon tra de Syntoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



ALIMENTAIRE 

Directeur Général 

Le dynamisme de la PME, 
l’ouverture et la rigueur cTun grand groupe 

Nous sommes la filiale «ft*n puissant groupe fortem e nt jmpjanté en Franc» et à 
l 'é tr a nger, qui poursuit son développement et sa diversification. 

Nous recherchon s un véritable "PatrorT de PME ayant déjà eu fa rasponsabiBfe dbn centre de profit dans le 
domaine des produits de grande consommation. __ 

I pourra bénéficier dbn poste de direcfionjoubontdbnelarge J é l égofi on et évofom. 

Pour tîne soriéfo (CÀ actud 40 mi ni cm s^ TécanyThBnt rochriée per le Groupe dont rover wreri i^^tMJteur, 3 cura la 

responsabStédbne activité complète : industrielle, commerciale et de gestion. . S 

Arinwteur et rfeqfeoteui; 3 devra encodrer un personnel odtf et quaWié. me» ouss» mettre engtoce to^truat ges 3 

légè res etp erforroonto qui lui p e r m e tt ront de couvrir rapidement un champ de responsobifté ph» fangtf- = 

Dfolômè dune grande écoforcemarx^er dspasero de8àT0 ans d'expérience ûnpS<fjant un nîvexaj de Ærecîion 2 

et la connaissance de la grande distribution. 

Poste motivant et fortement évolutif aBiarft la rigueur au dynamisme cocnmeroaL j/mi/MUIC J. 

V9e centre France. Réreui >éiutîon * ^vv.vuw • 


Ecrire sous réf. XH 237 AM • Discr éti on absolue 


eji# 


Mwnbra deSyntoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 



MHMLimmU : maîtriser le process... 
diriger la production... 

Nous sommes parmi les leaders mondiaux d'un domaine hautement spécialisé. Cependant l'évolution des techniques, des 
matériels, imposent que notre nouveau patron de la 

Production 

180000F + 


Unité industrielle en RhônaAlpes 

CHEF DU PERSONNEL 


possède une expérience conséquente acquise dans les secteurs électro-mécanique et électronique. Auprès de notre Directeur - 
Industriel, et é la tâte de 40 personnes, il devra aussi bien penser à l'organisation industrielle de ses ateliers qu’à la gestion de 
ceux-ci. en optimisant les coûts et les délais. Une responsabilité de DIRIGEANT, ouvert sur la technologie, mais CONCRET pour S 
que la Production s'effectue dans les meilleures conditions t'qualité et quantité. S 

Jeune ingénieur AM, ICAM, etc., venez nous apporter votre savoir-faire. Nous saurons vous intéresser à notre métier. S 

Poste en banlieue Sud de Paris. A bientôt- ' 5 

René DAGIRAL. notre Conseil attend votre résumé de carrière, sous la référence V/GP/LM. ' 


m 


Raymond FVxJain Consultants 74 , rue de la Fédéra *»- 75015 paris 


L’envrronnemert : un ntifeu industriel eng een t {leu continu), uns Société impar- 
tante (3 600 perso n nes, 6 usines, 2.5 mftards de CA) f&ato tfun des premiers 
groupes industriels français, une pottque votontanste qui tire* à la lois compte de 
la demande des hommes et des contraintes économiques (résultats posât*). Une 
promotion interne lait qu'un poste set à pourvoir «tans ans unité de le région Rhône- 
Afoes (510 personnes). . . 

Rattaché WÉ wd tiq uemeni au Directeur de.llisine et fonctiometismem as Dfceo- 
tour du Personnel (riéga). I est intégré à rêqutpe de dtiection. 1 participe à le défr- 
mtion de la potitique humaine de rEntraprise et 3 est ctatgé de sa né» en œuvre 
au niveau de rétabfissement Ses missions indueat fédminta&etiDn et le geebon 
dynamique du petsonntf, le développement des relations avec les pa rte naires a 
r an i ma tion des inst an ce s de concertation, la formation, les releiimis extérieures 
toeafles. 

Nous souhaitons rencon tr er un dp&nè de renseignement sopérieor QuMqua ! 
économique / technique) de 28 ans minimum. Sa p remière expérience profession- 
nefle (3/5 ans) acquise im p érativement en mflwuindUsatel Ni a panas de concré- 
feot, avec succès, ses connaissances. R -désira m airrienant i ntégrer an Groupe 
dans lequel le s postibg tés dlèvolution eoremuttplee et variées *3 «tiapose dtine 
réedsmobiité géographique. 

Merci rfadresser lettre, de cancktafejre, CM. c o mplet, photo et rémunération 
actuelle sous référence M4/21 2 BA à: 


0 Imaginatifs, créatifs, 

pragmatiques, hommes "produits", 

vous serez l'interface entre le marketing et l'industrialisation. 

Notre Groupe amplifie sa stratégie d'innovation et recherche pfeisieurs Ingénieurs ENSIA ou Universitaires de niveau équivalent 
pour rejoindre nos équipes recherches et développement basées à NANTES. 

Ingénieur pour notre activité Plats cuisinés - Marque SAUPIQUET - rattaché au Chef de service de cette gamme. Agé 
d’au minimum 28 ans. vous possédez urie première expérience acquise dans des tignes de produits proches des nôtres Réf 1584 

Ingénieur pour notre activité Légumes - Marque CASSEGHA1N- responsable du programme de d é velopp em ent en Raison 

(tracte avec la Direction Légumes. Agé d'au minimtim 30 ans. vous devez prouver une expérience réussie en matière de développement de produits 
(sauces, arômes, mélanges) et en particulier des procédés de conservation. Réf. 1585 

Ingénieur pour notre secteur Poissons - Marque SAUPIQUET et GRACIET - Agé d'au minimum 25 ans, une première 

expérience de la formulation ou du contrôle quafité de produits sera appréciée, votre Responsable du service se chargeant de compléter votre formation 
dans le cadre de vos missions. Réf. 1586 

Merci de nous envoyer votre dossier sous référence choisie ou tran sm etlaz-te à CV PLUS en composant le (1) 43.58.4025 


EGOR SA. 

8, rue ds Boni -75006 PARIS 


RAHS BORDEAUX DON HAUTES STBASBQBRS IQUUUSE 

BaGîtM DSJÎSCHLWffi BPMA GBLG-BffllA» IWJA PDRniGAL BRASH CAHADA JftiWI 


egor 


. Péri-ïnfbrmatique 


diriger 
une so* 




Cest aussi gérer les plannings, animer les hommes, décider 
des investissements et assurer la gestion. 

Filiale d’un groupe de 600 personnes, basée à Lyon, nous 
sommes une société (65 p.) de traitement péri-informa- 
tiquefédition de documents, de microfilms et de reprogra- 
phie de massejjnous créons le poste dé Directeur. 

De formation supérieure,^ 40 ans environ, vous avez eu 
la responsabilité d’un centre de profit dans une entreprise 
de services. 

Si vous souhaitez participer à ce recrutement, envoyez votre CV, sous 
ht référence 864-19, à notre Conseil 



ONOMA 


Tour J ù Crédit Lyonnais 69431 Lyon Cedex 3, 




Jean-Claude Maurice SA iz ru* de pon**» - 75000 pans 


FRAUB (ROYCO, LIFT ON, UPTONIC-.), société française du groupe UNILEVER, 
recherche un 


HtC, tSStC, tSCP, SSCÂL~ 

Débutant ou ayant une première expérience en entreprise/rous vous fàmiTioriserez 
pendant 6 à 9 mois avec le contrôle de gestion d'une société performante. Vous assu- 
merez dans un deuxième temps la responsabilité de la gestion administrative et 
comptable de tune de nos trois unités de production shuée au Havre, pour une période 
de 3 à 4 ans. 

Au sem de l'équipe de direction de l'usine vous pourrez démontrer vos compétences 
techniques, votre sens de l'autonomie et vos qualités humaines. 

Un succès reconnu dans cette fonction vous permettra d'évoluer ensuite ou sein du 

groupe UNItÆVDl en France et à l'étranger dansun poste à h mesure de votre potentieL 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence XVil/86 M à 
«OfVZV FMâJKM snn&s - Recrutement des Cadres • 8 avenue Dekassé - 
75384 PARIS CedexOS. 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L 'ECHELLE HUMAINE 


B iOTi tA DIRECTION GENERALE 
—f=3 [-“DES IMPOTS 

recrute par voie de concours des 



des ûmaiptiart* r 2 sure 1987. 

R ense i g ne me nts et inscri ptio ns ; 

Z* d & Brte ™ atS ? b I *& ao Be-de-Fmcè : Centre 
**** Scribe 75435 ftrfs Cedex 09. 
Vd.4 UêMMp os* 326 au «amgg SESLt 
•Autres, départ e ment s : ^ 

Directions des Services Fiscaux. 
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DIRECTEUR 
D’UNE STATION 

Touristique et Sportive 

Ayant connu un développement rapide depuis sa création, cette station dispose 
aujourd'hui d'une infrastructure importante et diversifiée, tant en ce qui concerne 
ses capadtâstfhôbefBement,qtrau pian de ses équipements sportifs et de bistro. I 

Eii relation étroite avec tes differents partenaires en présence (collectivités locales, 
promoteurs sociaux et privés, structure darânaPon sportive et culturelle J. son nou- 
vel DiredBLr devra personneHamertSlmpfiqijer: 

.dans la gestion et ranimation des services coteaSs, . 

. dans la promotion de la station et la conception de nouveaux produits. 

Pour renforcer fldentfé de cette station encore jeune, nous souhaitons confier 
cette fonction à un professionnel confirmé, connaissant bran le marché du Tou- 
risme et ses filières. Une formation supérieure, une soOde expérience de la gestion 
de services collectifs et de la commeiciaisatton de produits touristiques et de loê 
sns. devraient favoriser votre réussite dans cette mission, susceptible à terme 
d'évoluer vers des responeabttéspius étendues. s 

Merci d'adresser lettre de canddanjre. C V complet, photo et rémunération 1 
actuelle, sous râLM35fl98&A A: 

EGOR AQUITAINE / r -e 

29. Cours Georges Ciémenceau- 33000 BORDEAUX I 

PARIS BOflflféOV UfO# NANTES STRASBOURG TOULOUSE ^ 

BELGIQUE OaiTSCHUVWï ES PA NA GflEAJ-BftlAIN tlALIA PORTUGAL B BASIL CANADA JAPAN 


Conseil de Direction 

CHARGEE DE RECHERCHE 

EGOR DISTRIBUTION , département spécialisé au sein du Groupe 
EGOR, assiste ras entreprises dJ secteur de la Grande Distrfoution 
dans te recrutement des cadres, par fia méthode d'approche directe. 

Intégrée à une équipe de consultants, la chargée de recherche inter- 
vient pour définir et mettre.en oeuvre tes stratégies d'analyse de mar- 
ché, dldentification et de cortiactsi 

Après une formation supérieure [Sciences Po, Sup de Ca-) et une pre- 
mière expérience en entreprise ou en cabinet, vous souhaitez valoriser 
vos qualités cfautonomis, de pragmatisme, ifimpticalkxi. 

La diversité des missions et des interlocuteurs, l'ouverture sur le monde 
de la distrftjution assurent à cette fonction un contenu formateur. 

Ca taille et le développement fe notre' groupe permettent d'envisager 
après une expérience réussie dans ce poste, une évolution dans les mé- 
tiers de consefl. 

Merci cf adresser lettre de canddature, CV complet, photo et rému- 
nération actueBe à Serge BOUDY sous réf. M 27/ED à : 

EGOR DISTRIBUTION ✓ 

63. rue de Ponthieu- 75008 PARIS . f 


ffWS BORDEAUX IY0K NANTES STRASBOURG TOULOUSE ^gF 

BUG1DUE KUTSOUAND ESPANA GREAT BRIIAIN HALIA PORTUGAL BRA5H CANADA JAPAN 


I Jlafarae 
L^Coppee 
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Un des leaders de rindustrie Française (Ciment - Matériaux - Biotechnologies) 
présent dans le monde entier (2/3 du chiffre d’affaires et la moitié de Iteffectif à ^étranger) 
offre des carrières internationales et des responsabilités opérationnelles à 

X, ECP, Mines , Ponts ... MS apprécié 
France f USA, Canada , Brésil... 

Un parcours prometteur... 

Deux groupes opérationnels sont prêts à vous accueillir: 



(^Ciments Lafarge 

12 usines, S milliards CA avec ses filiales, 

leader du marché français, souhaite intégrer au sein 

déguipes de direction d'usines à tailie humaine des 

Ingénieurs débutants 
ou 2 à 3 ans d’expérience 

Ils bénéficieront d'une solide formation technique et 
industrielle avant de prendre la responsabilité d’un 
service. 

Premières affectations en France dans des usines du 
Sud-Est, Sud-Ouest et de l'Ouest réf. CM 218 AM 


OTkJ pfâfrrxx 1 30° personnes, 

16 unités de production, 

rafJ IkuoZCjG i ,4 milliard de CA, recherche : 

Ingénieur de progrès 

3 à 5 ans d'expérience pour sa direction technique 

- amélioration des installations existantes, 

- études et réalisation d’investissement 

Poste région d'Avignon réf. DN 219 AM 

Ingénieur débutant 

intégré dans une usine de carreaux de plâtre, il aura des 
responsabilités dans te domaine de la qualité et du 
procédé avant dfevoluer vers d'autres fonctions opéra- 
tionnelles. 

Poste en région parisienne réf. EO 220 AM sJ 

z 

£ 


Le potentiel et les aptitudes au management permettent à des ingénieurs de premier plan 
d’accéder rapidement à des responsabilités de direction 
au sein du Groupe Lafarge Coppée 


Pour tous ces postes, l’anglais est indispensable. 
Ecrire en précisant la référence - Discrétion absolue. 


Membre de Syrrtec 


71, rue dAuteuil 75016 Paris 
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Traducteur 


Philips recherche pour son 
service central de traduction 
à Eindhoven (Pays-Bas) un . 
traducteur (homme ou femme) 
de langue maternelle française. 
Sa tâche sera essentiellement b 
traduction en français de textes 
variés de nature technique, 
scientifique, économique et 
juridique. Les candidats devront 
remplir les conditions suivantes: 

- Etre âgés de 40 ans au plus. 

- Maîtriser parfaitement le 
-français. Ils devront avoir fait 

des études d'un niveau uni- 
versitaire ou équivalent dans 
cette langue et l'écrire dans 
un style précis, votre élégant. 

- Posséder Une connaissance 
approfondie de l’anglais. La 
connaissance du néerlandais 


et, ou de l’allemand est 
souhaitable. 

— Posséder de solides notions 
d’électronique et d’éfectria'- 
té et, d’une manière 
générale, s’intéresser aux 
questions techniques. 

Le salaire sera fonction de l'âge 
et des qualifications. Les condi- 
tions d’embauche impliquent 
une aide de la société en ce qui 
concerne le logement et les 
frais de déménagement. 

Ecrire en joignant curriculum 
vitae à Monsieur F.J. Réz, 

Philips, 

Département du Personnel, 

P.O. Box 218, 

5600 MD Eindhoven (Pays-Bas). 


BANQUE PRIVÉE 

Paris 

recherche 

Pour son Service "Trésorerie Back Office” 


CHEF DE SERVICE 
ET/OU 

ADJOINT CHEF DE SERVICE 


Chargé de suivre et de contrôler les comptes et les différents mouvements de 
trésorerie toutes devises. 

Ce poste implique: 

- une parfaite connaissance des opérations de change et trésorerie. 

- une formation bancaire de base approfondie. 

- une expérience professionnelle (5 ans) dans un service similaire, 

- une réelle capacité d'encadrement 

- le sens de la responsabilité, 

- de solides connaissances informatiques. 

Les points suivants seront particulièrement appréciés : 

- diplôme profession bancaire ou équivalent, 

- anglais, 

- libre rapidement 

Merci d'adresser curriculum vitae détaillé avec prétentions à HAVAS ■ CONTACT, 
ijjlaœ du Palais ■ Royal. 75001 PARIS, sous réf. 40604.^ qui transmettra. 


Cil 

UC 
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l Jl' 1 ' 



Traducteur d’un niveau universitaire 




Groupe BOSCH , aux nouvelles frontières de la tedmologe~. 

Eh ptoiiw croissance, notre service “recherche et dévdoppcntertr recherche son | 

futur responsable des études électroniques | 

Sir \tous aurez te chaige de la gestion etde la coordination des activités teclmiques des études électroniques ® 

fV (définition de la technologie, suivi de révolution, optimisation do produit-). 

. Vr- par vos qualités d'animation et wtre goût pour Ilnnovatio^ vous mobiliserez votre équipe vers une 

^Êt * recherche toujours plus grande de là qualité, confortant notre place de leader sur le marché. 

• § InHcnieor électronicien, vous avez 3 à 5 ans d'expérience et vos compétences techniques (électronique 
; £- • 3 analogique, HF et digital) qui vous permettront d’appréhender 1a fonction dans » globalité. 

; | ^ ma j {X tse de l’anglais â défaut de celle de Tallemand est nécessaire. 

I PmirM dos te baséàCaen, merad’cxiYûyer votre dossier (lettre, CV. photo et prétentions) sous r££ MM 
^ È ” ^ Discrétion assurée. 

\ Pofa9MHBère Comraerdil BeOdbig 
XI» nie Ai RaabcxBg Ftatssoaiëre 



VLSI Technology 


Société muffinaîionate en plein© expansion, teader dans fe domaine du ASIC f Application spécifie 
integrataa Circuit; et de logiciels de CAO (COMPILATEURS DE SUCIUM) poursurt son implantation en 
Europe et reenerene pour son nouveau centre de design récemment ouvert à PALAISEAU . 


INGfNfEUft 

DES VENTES CONFIRME 

n aura la responsabilité de. promouvoir et de 
supporter les ventes sur r ensemble du BENELUX. 
Profil: 

Expérience et connaissance du marché mc6* 
pensable. Bonne connaissance technique des 
systèmes VlS et de CAO associés. 

Anglais indispensable la préférence sera donnée 
ù une personne partant Je rréeriandois 
Rémunération en fonction de la can&daTufe. 


INGENIEUR 
SUPPORT SYSTEMES 

Il aura la responsabilité cf assurer le fonctionne- 
ment de f ensemble des équipements (DEC 
MÇPOVAX. BULL SPS9. APPOLÛ). 

M: 

Expérience 2-3 ans UNIX/ VMS souhaites. 

ANGLAIS INDISPENSABLE 

Rémunération en fonction de la candidature. 


Possibilité pour les postes proposés cf évoluer dans un concept interrrotionûL rriM „ 

CV + prétentions à envoyer à f attention de Monsieur Pascal Dôltsfe VLSI TECHNOLOGY FRANCE 
2. allée du K} rue Ambroise Gûiaat 91120 PALAISEAU 
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Nous sommes le spécialiste mondial pour ia mattrise de Ténerçpe étecfrlque, 
nous travafflons tant en éleetrotechnique, électronique qu'en automatismes. 
Notre réussite est Importante (progression de 20% du CA par an) mais ea* 
rester discrète car efle est le fruit cfci bavai de 17.000 colUorateurs (2000 ingé- 
nieurs et cadres) travaiant en équipe de lagon autonome et responsable. 
Aujourd'hui, nous rec he r ch o ns pour participer à notre expansion un 


Développer l'image de marque 
par la formation 


JURISTE 

INTERNATIONAL 

(Rôt. FLA 100) 

Votre double formation (gestion et 
droit) a été valorisée par une expé- 
rience professionnelle de la négocia- 
tion des contrats et de la pratique des 
c onventions int e rnationales. Noua 
vous proposons de rejoindre notre 
service juridique et fiscal où vous 
serez dans un premier temps impfiqué 
dans te conception, la rédaction et la 
mise en place des contrats commer- 
ciaux et industriels. Vous aurez plus 
particufiôrement en charge drecte les 
contrats d’ensembles électriques 
defs en mains à l'exportation, tant sur 
le pian juridique que fiscal Votre évo- 
lution devrait ultérieurement s'effec- 
tuer, lorsque votre expérience et votre 
compétence auront été confirm ées , 
vers la prise en charg e de l a partie jurfr 
cfico-finandère d'opérations interna- 
tionales mettant en œuvre des mon- 
tages complexes. 


AUDITEUR INTERNE 
EXPERIMENTE 

(Réf. FLA 101) 

Vous serez membre de l'équipe Ai 
service central rfaucit interne. Vous 
êtes de formation supérieure de com- 
merce ou de gestion plus trois ou qua- 
tre ans d'expérience en audit inter ne 
(niveau expertise comptable sou- 
haité). La maîtrise de rAngteis est 
indispensable. Ce poste est basé à 
Grenoble avec de fréquents déplace- 
ments à PARIS. 


Centre de développement agksan* au pkinrxilionaldons 
le secteur des métaux non feneux, crée le poste de 


Chef de service formation 


B sera chargé de développer la fomibfion-ccKnmunïcafïonauprÈs des profession* 
neb, des prescripteurs, des utilisateurs et du monde de renseignement. 

B s'appuiera pour cela surles structures de formation extérieures déjà existantes 
au niveau de la profession et cBsurera la mtsetmpJorcdenoovecuxc^dres de for- 
mation induarit ta conception des programmes et fa coonfination pédagogique. 


tonwaiftxtel'éBeBi èéfccM q u i 



fi/ERUNGERN 


lo réussite dons ce poste implique: 

• un diplôme dfetudes supérieures, . SÎ 

o une expérience de la f orm ati on dons rense ig ne men t ou l'industrie (si * 

possible bâtiment), 5 

• des quoUfés marquées d*Wtiativefc d'autonomie et de dynamism e. 5 

Ce poste peut constituer un tremplin pour poursuivre sa carrière dans des g 
fendio n s co mm erciales au sein des grands groupes industriels actionnaires de a. 
forgoms me : 

Poste à Paris. 


Ecrire sous réLLV 226 AM 
Discrétion absolue 




Rejoignez le réussite décrété de MERLIN GBUN et découvrez des procédures de 
recrutement qui inaugurent ce que poivra être vote activité demain soretodgne delà 
compétence et du cfetogue. 

Nous vous remercions de nous a dre s s e r votre canddatura, lett r e marc. CAL photo et 
p r éte ntio ns . sous la référence cor res pon da n te au Service du Recnaement des ingé- 
nieus et cadres MERUN GERIN 38050 GRENO&E Cedex. 


Monte» de Syetec 


71. rue d Auteuil 75016 Parts 


Responsable Emploi-Formation 


La filiale tTun des fous-premiers groupes 
industriels mondiaux dans son domaine o ff re 
une intéressante opportunité de carrière à 


Le LIVRE DE PARIS à Bag neux est notre plus 
importante filiale, spécialisée dans l'édition et la dif- 
fusion de fivres en vente directe par courtage et 
VPC. réalisant 1 milliard de Francs de CA. 

Avec 3300 collaborateurs dont 2300 vendeurs, 
il va de soi que le Département Gestion des Res- 
sources Humaines a une fonction stratégique de 
tout premier plan, intégrant notamment les enjeux 
qual if ic a t i fs de l’entreprise. 

Avec votre équipe de 6 personnes, vous gérerez les 
effecti f s Gnventalre des ressources, mutations, 
embauches) et proposerez puis mettrez en œuvre 
une politique de formation et de perfectionnement 
ce n tr ée sur le professionnalisme. 


De formation supérieure, vous avez acquis en 
entreprise ou en cabinet une première expérience 
delà gestion des emplois et/ou des méthodes péda- 
gogiques actives dans un souci permanent de qua- 
lité et de rigueur. Auprès du Directeur des Affaires 
Sociales, vous êtes un créatif, vous aimez négocier 
et vous connaissez bien les spécificités d’une 
entreprise oü faspect " terrain " est primordial. 
Vous souhaitez rejoindre notre Groupe pour évo- 
luer ensuite vers des responsabilités plus larges. 


Jeune chef de personnel 
et relations sociales 

3 ans (^expérience environ 


Merci d'écrire sous réf. 6 IOQ/M , Service Gestion des 
Cadres du Groupe HACHETTE- 12. rue François 1 er 
75008 PARIS. 


Sa mission: Responsable de la gestion rfùne population de 200 personnes 
environ [ingénieurs, techniciens, ouvriers») le tiUaire du poste devra, outre les 
fonctions classiques: recrutement, formation-} ■ ... 

• assister la hiérarchie et être le moteur dune gestion dynamique des rat- 
sources humaines et du développement soôafgroupe de progrès.), 

• assurer les relations avec les partenaire* sociaux et Un» hnteffocuteur des 

responsables opérationnels et du siège. 

Son profil: 3 devra disposer d'une formation supérieure (bnespédalbafion « 
droï soda! serait appréciée) ainsi que d’une prerreère expérience réussie en inSflu * 
industriel. S 


HACHETTE 


la connaissance de fangfofs ou de roSeroond est soobcàie, mais posmdspen- 


L’enthousiasme ça se communique. 





71. rue d Auteuil 75016 Paris 


[t P* 


VALEUR DES HOMES - 
QUA LITE D ES PRESTATIONS 
fort de STER1A une entreprise de fout premier plan 
résolument orientée vers l*avera&et justifier* son expansion. 


Vous pouvez partager b succès de l'un des p renêa re groupes 
européens d 'ingénierie Informatique en trous bÉégyant à ses equfre» 
de professionnels : 


Vous cofMja&sez b aecteu- informatique, puisque vous y évoluez depuis 4 à 5 ans at* char w «rasir*»» 
uârVmy» raaçnoBZ Bn ter mes d é ^ticn professionnBle, de réussie de voa objectes. 


:on 

TROI 


âèKica 

T5 


GES1 

JL 



Oonscbrte qu'un bon développement est 
nouveaux gestionnaires. Une formation ESSEC - 

eMbire, une première approche (souhaitée) des S 

ppsteàréeBesresponsabiBés. 

ratrSer du trsvaB d'équipe, vous pourrez vous inté 

en étrote coteboredfon avec tes Chefs d'Unfté. 


par une bonne gestion, nous renforçons nos structures et rechereho w de 
DE CO, m moins 5 années d'expérience en AUDIT ou dans une fonction 

aug permettront de vous associer efficacement à noteBdévetopp o m m* d a n s un 


71. rue d Auteuil 75016 Paris ^ Cte t 0 j % 


lezvcibirtfâgrerdans ut contexte opérationnel performait Basés A MISS mus Mervtandrea! 


Vous volez donner une nouveSe ■hputsionàvotre caméra, associez-vous à b réalisation 
denoeambffion s : Jean -ClaucteCHANTREAU attend vos cant Ha ti s esdéttflbes 
STERM - 147, ntede Courcefles - 75017 PARIS. 


sterïa 


Puissant organisme, rattaché à la Délégation 
Générale de l'Armement, recherche pour l’un 
de ses départements un 


Valorisez votre expérience 
dans Vappücaüon de systèmes 
dïnformation 


Jeune ingénieur généraliste 
option automatismes 


PARIS 




• tSSSSiXSSSSZsSSS' d “" tel Ktenot -te*- 1 °- -■ te 

• à former dns grtxpes pkjridjsdpfinaires sur des techniques nouvefles et les convama-e des avtxTtages de leur mise en pfoce. 

*’ ûlin< ÿ ûn *9”™*?* **£ Comméra, dlngénïeur, ou univers&cnre, vous avez 30/35 ans et 3 are d'expérience tforocrëateur, 

“""“T 00 ft *T nc îîli ,,ls fa **ributiai£mdustne*; consommation ou le conseil Vous avez : capodteàconmui»que r ,nxituri*é,aute- 
nonMQ ef sens cxj confort, nous vous offrons la évoluer et do vous affirmer dans un# structure en ptem développement. 

Merd d’adresser lettre, CV. et prétentions sous réf. 903/M à CURRICULUM 4, rue Tranchai, 75008 PARIS qui nous les tran sm et tra . 


Desqrxfedeiontcrtsoréir^^bter^^^ 

Son potentid pourra kn permettre dévaluer au sein de forganisme. 
Poste à Paris. . 

Rémunération selon expérience et formation. 




Berna tous rSL NX 228 AM 
Discrétion absolue 


Monte» dsSyntoc 


71. rue à'Auteuit 75016 Pari 
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Personnel 

sociales 

r? t-v*ïr. 


INDUSTRIE LOURDE 

C.A. : 1,4 milliard de F 


SOCIÉTÉ CONCEVANT, FAISANT RÉAUSÉR 
ET EXPLOITANT DES ENSEMBLES THERMIQUES 
IMPORTANTS principalement dans 
la Région Parisienne 
recrute ■ 


— ^ 

Y Ingénieur Coordinateur d 

ENTRETIEN 
L CHAUFFERIES A 


Il supervisera et animera : PRÉPARATION - 
ORDONNANCEMENT ET GESTION - PLANNING 
DES TRAVAUX ETAPPRO. Il dirigera une équipe 
de 7 personnes dont 3 jeunes T-S- 
POSTE ÉVOLUTIF 

'• Ingénieur diplômé -électromécanicien pu 
BTS/DUT sf plus longue pratique de com- 
mandement. 

Connaissances ôieçtro technique et régula- 
tion électronique 

- EXPÉRIENCE (4 ans pour un Ingénieur - 6 à 
10 ans g! BTSJ cTifna fonction équfvatente en 




sélection conseil 

98. AV. DE V1LLIERS. 7 5C17 PARIS 


SOCIETE DE SEBVICE ETDTNGENIEBIE 
EN INFORMATIQUE iecliarcîie pour 
Dtrectlaa tBcbnfqa» d» Fzpjet 

ff l TwtelHgimei» irHfWoHn 

INGENIEUR 

ENS, X, Télécom, Supéïec— 

ayanti^usde5aDStfgxpftifonceea 
infonnatkiuô doaat au motos doux ans en 
inteDloeaaceAittflciBnepoiirpgo^t 
tntfoessantkiDéfegasenortXmaleL 

liai de travail: Province 

Merci dOdusser lettre munimallu 
CV, pbota et piôt sous iét 11083 à 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Vbiaey. 75002E&HS 



caisses locales «fAngqtdême 


VOTRE MISSION SERA DÉ : •contrfoüef ai développe- 
ment coomercial delà raisse par votre 
teteffain»aiadonnerradivfë^ 


PR0n.:*nNeauffébriBSsupénai8seexpùiencetan- 
csre significative de 5 ans mmanum dans l'exploitation 
e dynamisme, sans commercial développé etUguMpêF- 
metiront de vous exprimer pteranert dais ce posta. 

• j - • 

Merci d'adresser votre caniSdatife (lettre ipan^ 

+ photo + rémunération actuelle) à M. SKIBA, Droctna 
du Personnel. 

CRÉDIT MUTUEL DU SUD-OUEST 
Rue du Pfw» 10008 ANQOUlâflS CEDEX. 


Crédité Mutuel 

du Sud-Ouest 



§28 wsfrénimini 
. ftwnafionrBcote 1 M"®*® 

.Mm» grtc g posstto option export 



Ingénieur développement 

Une carrière évolutive dans 
le premier groupe verrier mondial 

BOUSSOIS filiale de PPG, renforce ses 
BOUSSOIS services de développement et offre un 

^ poste formateur et évolutif à un jeune 

ingénieur ECP, AM, IDN, !NSA~ débutant ou ayant 1 à 2 ans 
cf expérience. 


# développement des produits et des procédés de fabrication, 

• contacts clients et fournisseurs, 

e assistance technique à b fabrication. 

Ces fonctions impliquent b mise en œuvre de eoonossances techniques dans des 
domaines variés: matériaux, mécanique, électronique. EU es s'exerceront sur cfiffè- z 
rente sites de te société. 2 

Réelles possibilités dévolution pour un candidat dynamique, créatif et de bon ÿ 
contact ... r 

Connaissance de fcmglars nécessaire. ^ 



La filiale cTun puissant groupe industrie/ 

possédant plusieurs unités de production et 
un chiffre d’affaires supérieur à 1 milliard, 
offre un poste intéressant et évolutif à son 

Responsable 
service formation 

Sa mksion: participer à (élaboration des stratégies et mettre en œuvre les 
méthodes et les plans de formation: 

• analyser les besoins et assister les Directeurs opérationnels, 

• organiser des sessions concernant l'ensemble de b population (cadres, 
ingénieurs, mcOrise), 

• assurer les relations avec les organismes extérieurs susceptibles d’intervenir 
sur des actions spécifiques, 

• animer des groupes concernant les responsables sécurité des différentes 

unités. j 

Son pro&: de formation ingénieur ou équivalent, le sujet devra cisposer d'une g 
expérience de 3 à S ans environ acgutse^x) sein d\m service formation d’un < 
groupe industriel oo cfijn cabinet spéacfisé. ■ g 

Lo réussite à ce poste permettra daccéder à de larges responsabiTdès soit dans la 2 

fonction personnel, soit dans des postes opérationnels. ^ 

Pbite:vfosuéeit . Rémunération : 250.000 F. + 




Poste: ville sud-est . I 

Ecrire sous réf. BJ 202 AM 
Discrétion absolue 

MaàbrodaSyntoc 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 
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71. rue d Autt uil 7501b Panï 


cjte o 


DIRECTION REGIONALE DE NANCY. 

U est responsable pour la dreetlon régionale de 
l'ensemble du secteur industriel. Démarches et 
négùdafionscomm 9 iciates,ié 8 isafioné d’études 
(ecj^Tjco^Sûnomiques, intaroaritiarts techniques. 

g saura animer et motiver réquipe tet^fco-comrner- 
éfela. 

Nous smrfiaitons rencontrer pour ce poste des 
Ingénieurs Thermicwns cGp/ômôs A.M.. INSA, IDN, 
ENSI_ ^istiftant d'une expérience dans un domaine 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêt à ELF 
ANTARGAZ, Service Recrutement 4, rue Léon Jûst, 
75017 PARIS. CorrfklentiaSté assurée. 


Pour un groupe chimique 
de premier plan.., 
les meilleurs ingénieurs... 

Notre société (CA 20 milliards) est filiale d*un 
des tous premiers groupes industriels français. 

Notre odrrité est Averafiée et internationale. Nous avons de bons résultats, nous 
investissons et nous nous développons. Nous recrutons des Ingénieurs de haut 
réveou et de fort potentiel, soit débutante, soit ayant 3 à 5 ans d’expérience, et nous 
savons leur proposer des carrières à b mesure de leur vdeur. 

Plusieurs postes sont à pourvoir au déport: 

• Ingénieur procédés 

Us auront soit des fondions de 'développement procédés^ soit des fonctions de 
"procédés usine! Nous recherchons plusieurs ingénieurs, confirmés ou débu- 
tante: K ECP, Mines, AM, ENSIC, K3C, B^SPM_ 

Les postes sont à pourvoir: dans le sud-ouest, le sud-est, en Basse- 
Normandie, la vallée du Rhône. ^ TD 233 AM 

• Ingénieur recherche polymères 

Grande école de chimie + doctorat. Spécialisation polymères appréciée. 
Poste à Lyon. réf. UE 234 CM 

• Ingénieur de développement 
polystyrène 

Grande école de chimie ou généraliste (spécialisation polymères appréciée, 
première expérience souhaitée J, parlant couramment l'anglais (+ allemand 
souhaité), mobile, aUiant sens technique et esprit marketing. 

Faste: sud-ouest réf. VF 235 AM 

• Ingénieur gestion 

et répartition de l’énergie 

Au siège à Paris, 3 sera chargé; pour tout type dfenergre consommée par le 
groupe: 

• de définir les quantités à acheter à fbide de modèles doptinésation à 
élaborer ou d améliorer, 

• de proposer des investissements propres à diminuer b facture éner- 


o détabfir ou dbmâliorer les modèles de répartition d&nergie sur les sites a 
industriels, 9 

• de suivre les facturations. g 

Ce poste conviendrait à un ingénieur grande école (+ ENSPM apprécié} a 
ayant 3à 5 ans d'expérience en usine, sachant travaiUersur micro-ordinateur 2 
et ayant de bonnes aptitudes à b négociation. 

réf. WG 236 AM 


Ecrire en précisant la réfé r enc e . 
Discrétion absolue 


M«nbi« «fe Syotoc 



0 



Société industrielle, 1,25 milliard de CA, leader 
sur son marché (agro-alimentaire et chimie) 
de notoriété internationale, dotée ; de plusieurs 
exploitations, recherche pour sa Direction 
Organisation et Informatique (40 personnes ). 

Jeune ingénîeur chef de projet 
organisation et informatique 

3/4 sis d'expérience 

Sa mhrion.loumâe dans un premier temps vers l'organisation, consistera à (étude 
des besoins exprimés par les utilisateurs et lo recherche de solutions informatisées 
ou non, destinées à optimiser Torgarùsahon et les systèmes de gestion indus- 
triel! B. 

Au-delà, Ü évoluera vers une fonction concernant l'ensemble des systèmes de 
gestion de b société dons un contexte informatique puissant. ^ 

De formation supérieure, ingénieur de préférence il possédera une première z 
expérience en milieu industriel ou SSG (participation à b mise en place dune fi* 
GPAO très appréciée), au travers de laquelle il aura acquis les connaissances 5 
nécessaires en gestion d'une unité de production. g 

Déplacements courts sur sites à prévoir. 

Lieu de travail: Montpellier. 

Ecrire sous réf. BL 217 CM 
Discrétion absolue 

Mambra cl* Syntac 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


elf isolation 

§g|H Société spécialisée dans les pro- 
Puits cfteotation pour le bâtiment et 
nrxtustite recherche 

CHEF DE SEBVICE ACHATS 


Société spécialisée dans les pro- 
duits cnsotation pour le bâtiment et 
nmfcistrte recherche 


Rattaché au Secrétaire Générai B aura pour mission essor»* 
tteflo ! 

- b négociation des achats de matières premières (200 MF par 
an) et le suivi de révolution des marchés ; 

-b recherche des meflleures conditions d'opptovWonnement 
en Saison avec nos usinas et b gestion des stocks : 

- ranimation d'une équipe de 2 personnes chargées de rodmi- 
ntotration des achats. 

U participera, dés son arrivée, ù l'informatisation de b gestion 
des achats (tableau de bord, suivi des statistiques, fichiers..). 

Agé de 30 â 40 ans, de formation Ecole de Commerce ou BAC 
+ 3. B Justifiera d'une expérience musée de 4 o 5 ans dans un 
poste similaire et aura une maîtrise de l'anglots courant- 

Merci d’adresser votre candidature (tertre manuscrite, C.V, 
photo et prétentions) à Mme VERDIER - ELH - S, nie du Dôme - 
751 16 PARIS. 
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Sgnafcffiûn 8t SecunJ* fiwWrt 
&iwyiran«rt etpcprctà 


INTERTECHNIQUE 


AÉRONAUTIQUE - ESPACE 

RESULTAT SUPERIEUR A 5 «b APRES IMPÔT 

RECHERCHE 


• POUR SA DIRECTION QUALITÉ : 

Pour son siège social à PLAISIR : 

- INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN (RÉF. F2/DQ-16) 

Ayant une bonne connaissance en électronique et en automatisme ; 
Il sera chargé de : 

• conduire la politique d'assurance de la qualité des équipements de 
bord aéronautiques. 

0 prendre en charge le développement des méthodes et des moyens 
de tests des circuits électroniques complexes. 

Pour son établissement de MAUREPAS : 


- INGÉNIEUR MÉCANICIEN CONFIRMÉ (RÉF. F2/DQ-17) 

Pour prendre en charge le service contrôle qualité mécanique de cet 
établissement 

Une bonne connaissance des techniques de CFAO est souhaitée. 

La connaissance de l’anglais sera appréciée. 


• POUR LE BUREAU D’ÉTUDES DU DÉPARTEMENT. OXYGÈNE 
PNEUMATIQUE: 

- DESSINATEUR MÉCANICIEN (RÊF.FOP-IÇ) 

Études 2 ou Projeteur 1 

Ayant une bonne connaissance en équipements aénonautiques ; 
spécialiste en mécanique pneumatique et connaissances en pièces 
moulées plastiqua 

De bonnes connaissances en anglais technique seront appréciées. 

• POUR SA DIVISION SYSTÈMES MILITAIRES 
ET TRANSMISSIONS: 

- ASSISTANT (E) DE GESTION (RÉF. UL/19) 

Titulaire d’un DUT de gestion ou cfune formation supérieure avec quelques 
années cfexpérience dans l'industrie. 

Familier du suivi cfaffaires, prend en charge le contrôle de gestion de la divi- 
sion ainsi que cfivers travaux d’administration. Est en liaison fonctionnelle 
avec les services du siège social et. en particulier, la Direction Financière. 
Le poste est basé aux U LIS (91). 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence de rannonce. à la Direction du Personnel, INTEfll bCHNtQUE. BP. rPT, 78374 PLAISIR CEDEX 


smn 


Leader de notre marché (la 

taie) en-forte atpansionrfiijaîed^ÿp^efa^ 

cant de peintures à capitaux privés (CA 600 m. 
800 personne^» «sus recherchons notre 

DIRECTEUR RÉGIONAL AUVERGNE 

Basé à Clermont-Ferrand, rayonnant sur hurt 
départements, vous devez rencontrer tes_ déci- 
sionnaires pour les marchés de signalisation hori- 
zontale comme pour les marchés d'environne- 
ment propreté balayage, conteneurs, graffiti, 
etc.). Ce sont des ingénieurs de l’administration 
des Ponts et C h aussées, des responsables des 
collectivités loches ou des conseas généraux-. 
Vous vendrez aussi bien des proc&rits que des 
prestations de service dont vous assurerez la 
maîtrise d’œuvre. 

Si vous avez : 

— r envie des responsabilités. 

— le désir de pénétrer un marché passionnant. 

— te goût des contacts à haut niveau. 

— te dynamisme de la jeunesse. < 

— une bonne implantation locale. n 

— et par dessus tout, la votante d’agir. £ 

envoyez votre candidature à : 

Madame COLONVAL Simone - S.A.R 
44. nie Sad Carnot- 33300 AUBERVtLUERS 

Graupstov: La passion et T action 




FABRICATION - QUALITE - PRODUCTIVITE 


Société française, ayant des implantations à l’étranger, recherche pour sa 
DIVISION CHIMIE MINERALE DE BASE un : 


* Un nouveau souffle dans F édition 

RESPONSABLE EDITORIAL 
SECTEUR JEUNESSE hf 


Ingénieur chimiste 


Ce ne offre ne peut s'adresser qu'à un grand professionnel capable de définir une politique de 
publications et d'assurer la réalisation de ses projets, avec la plus large autonomie, le cadre 
d'une consultation permanente avec les autres lecteurs. 

Vous êtes ce professionnel et justifiez d’une importante expérience similaire dans une grande mai- 
son d'édition. 

Un esprit encyclopédique, une forte culture générale ainsi que des relation personnelles avec les 
milieux concernés (pédagogique, graphique...) sont nécessaires. 

Le poste est à pourvoir à Paris. Votre rémunération sera fonction de vos capacités. 

Mena de nous foire parvenir votre dossier de candidature (CV, photo, lettre manuscrite et 

CW’îï.' ! > Drétcmions) à 



Rattaché au Chef de production. R sera : 

- Responsable de te programmation des fabrications et de leur réalisation 
(procédé chimique en 3.x 8 continu). 

* Garant du respect des spécifications des produits et de leur adaptation 
aux besoins de la clientèle. 

- Moteur dans la modernisation de r outil de production (axée sur 
automatisation et régulation par micro- processeurs}. 

- Animateur et coordinateur d'une équipe de 40 personnes (dont 22 en continu). 
Ce poste s'adresse à un jeune ingénieur chimiste de terrain, justifiant de quelques 
années d'expérience de fabrication et de commandement ex prêt à s’investir dans 
une fonction évolutive. 

Une ouverture aux technologies nouvelles serait appréciée. 

Maîtrise de r anglais impérative. 

Pour cë poste basé dans le PAS-DE-CALAIS; .nous avons chargé notre Conseil 
Martine MARTEL de traiter confidentiellement votre candidature 
sous réf. 86055. 


Nantes • Strasbourg 


20, place Salvador Attende 
59650 VILLENEUVE O' ASCO 


Lyon • Marseille 


JEUNE DIPLOME GRANDE ECOLE DE GESTION OU D'INGENIEURS 




ÉTAPES 

POUR UNE CARRIERE BANCAIRE 


'W • ' c Vo*' : r Aî "■ 


.„ .\. v . , ■ „ a 'i'. ip.^». ;>> • ■ v. * 

1 ■ étape 21 étape 


v. 


Après une période de formation, 
vous serez chargé de l'étude de 
dossiers de crédit (analyse de ris- 
que, rentabilité, etc.) 


Vous évoluerez progressivement 
vers le suivi et le développement 
des relations commerciales avec 
d'importants dients. 


3 Ü étape 

Le développement de votre car- 
rière : en fonction de votre poten- 
tiel, vous prendrez des responsa- 
bilités élargies su sein de notre 
établissement ou du groupe ban- 
caire dont nous faisons partie. 



Si vous êtes diplômé HEC, ESSEC. ESCP. 1EP PARIS ou issu d'une Grande Ecole d’ingénieurs, si vous avez pour atout 
une première expérience courte mais significative. 

Prenez l’avenir au bout du fil 1 Contactez 



les collaboratrices d’ALLO-CARRIERES. 

Elles VOUS informeront et vous conseille- 
ront rapidement et en toute discrétion 
(précisez la réf. 453). 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre dossier de candidature, sous la réf. 453 /LM. à ALLO-CARRERES - 
71 . avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 


( 1 ) 45 . 02 . 15.74 

S b 12 h- U h 17 M. du lundi sa — a d mi t 


m 



SSCI à taille humaine nous sommes aujourdhul en pleine 
expansion Leader national sur le marche de îa cammerria- 
liscrtlon doutiîs spécifiques MA nous développons notre 
implantation à r étranger avec une liliale aux Etats-Unis et 


des licenciés dans le monde entier 

Cest dans cette pespectiwa que nous créons aujourd’hui un 

poste de: 


@5 


Agé de 30-35 ans vous avez complète votre formation 
d'ingénieur Grande Ecole par une expérience réussie en 
qualité de Tecdinlcx>-Comiceraal ou de fiesponsabie de site 
IBM- 

Bon technicien vous êtes donc un commercial perfo rmant 
ou avez le potentiel pour le devenir. 

Outre rangtate que vous mc&trisec parfaâemenL vous parlez 
peut-être une autre langue étrangère 

Ambitieux vous tenez à réussir votre carrière 

Nous co nfion s notre recrutement à 

Thierry GU3BADD qui étudiera 
avec atte ntion votre dossier (CV. 
iettre manuscrite et photo) 



Nous vous en donnons les moyens tateitoafieurcii construc- 
teur IBM. vous animerez et développerez notre réseau de 
distributeurs à r étranger et créerez de nouvelles implan- 
tations. 

Autonome dans votre location, vous ne d é pendrez que de 
notre Directeur Général S vous parvenez à relever ce défi 
vous évoluerez de façon certaine au seto.de rensenabte des 
sociétés du groupe 

Ce poste est basé à Paris. 


que vous hn adresserez sous la 
Tfel 56.1043 à GlDlI 
26. ruedeCondé 
75006 PARE 


; mécanique 

pour iHKiusne antomonue (200 km de Puis) 
rechercha pour aan secteur France 

SON FUTUR 

DIRECTEUR 
DE LA QUALITE 

rattaché à la Direction Technique sa mission consiste & : 

• recommander la politique Qualité de re n treprisc à la Direction 
Générale 

• en assurer la mise en œuvre (autocontrôlé, assurance qualité-). 

• organiser et animer les activités des40 personnes rattachées à la 
qualité (métrotogle-contrôlc de fabrication, apiés -v c n tci 

PraflQ dut 


» 35 SOS tr^lnlmum. 

- Ingénieur Arts et Métiers ou équivalent 

- Expérience de la fonction en Industrie de production mécanique 
de grandes séries, de préférence dans le secteur de Tautomoblle. 

* Connaissance de l'assurance qualité. 

- Sens aigu de la relation clients/ fournisseurs. 

» Anglais ou allemand souhaité. 

Envuyer lettre de c a ndi da tu re et C.V. sous 
ié£NlFM A l'Institut de Gestion Sociale 
qui vous adressera une définition du poste 
INSTITUT DE GESTION SOCIALE 
Département Conseil 
28. rue de Ha Trtmoffle -75008 PARIS 



NOTRE RAISON D'ETRE : 

ACCOMPAGNE? LES CHANGEMENTS 
TECHNOLOGIQUES ET SOCIAUX 
PARIA FORMATION 
DES ADULTES 

Notre équipe 'enbeptlBe* recherc h e un 

FORMATEUR - CONSULTANT h* 

pctfpcrtdp«ùnca» d6vB lo ppe rnertteportaoœ n ot re d èmot c he; 

-conduis «te ■chcnfteo* de ftxmatton. 

-teefeeflon (faction dora le domdne roctoéconor réq u e. 

-conception etproporttcre tfodtans 'sur mesure*. 

-pfospoeflor commercjate. 


-a ouddep a rtctperà la^êacgic^idterinectesauireBPOrtEincttnwderEouloa. 

-goûte» expérience de la Pédagogie dscÀddet 
-formation apôrteure dans une cfcdplne sodo-économtaue. 

-cfopanfoteè pow des déplacements en pfowteo& 

aoweis de canddcdure 0e4tre manuscrite + çlv. + nhrénl 
t3 * 8n u criîfesaer bous rôt CF 861017 LM û 
WniAIIVB - 58/60, avenue de la Grande Atméet. 7501 7 WRts. 



BSiTWivES 
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général 


Ce groupe de sociétés $00 perso nn e s) est aujourd'hui leader sur son 
msicbé. II est imgttAtné eu Fiance et i l'étranger. Grèce 4 l’ nrilôanoQ 
de Te c hn iques de pointe Ü est à mfm* d'offrir un ser v ice rapide et de 
qualité â nne lame cHr-mêlr d'i nri mrrirfa, a o tangn cnrdans u* æ c tcan 
m é can ique, ra mxnn hile ec.aéroaaanqne< H-recherche le zespousable 
d’une unité de fabricant» située dans le Vd de Marx. Rattaché au 
directeur général do groupe, 3 a ss u rer a la dixectwci d’une équipe 
d’environ 40 persoones, et sera chargé de l’ensexable de la geatioa de 
f’anxepriae. S enuenendra lés referions avec la fâienzs et pourra pro- 
poser les investissements nécessaires an 'développement de l’entre- 
prise. Cette fonction s’adresse à on tn^iiwir.n^^gtwn^ de p^fic. 
rence métallurgiste, disposant d'une «périi-nn* d’encadr ement 
d'équipes defabnearion, {fan moins cinq âmLHcomzte de tenant, i la 
fbô tedunden et gestionnaire, 3 sans par son dynamisme, s’imposer à 
la tête de l’ent r eprise- Q poorza, ensuite évoluer an sent du gro up e. 
Anglais indispensdde. Ecrite en pcédsant k référence S/8131M. (PA 
Minitel 36.14 code PA) . • ... 



r 


Animateur 
chef des ventes 


270.000 F 


SpécnCscc dans b voue de systèmes de nccotde- 
Sç ment et re bfa eaerie pour l'industrie, la Æ v bian 

■ n ooamadtlc France de ce groupe d’impbncstîoci 

nœnMiiooate recherche >o^ responsable des weo- 
IO tes. Basé quelques mois encore es badieaeesr de 
Pars avant transfert as siège de Pta ar cprâe & 

Rnrngt. a Sw» Ïnwqj d- r*-4W iycpno« . h3W« rrtmm*reÿA*« ] mai Vw w rç M tw4. 

gSaàmtitmpoaraàaâBad , mnBc,deB0BttSeTadtgettT,9aatr*auâieda 
direcrcur c nmtnen ial de b drrîrioo, Pactrrilé de l'équipe nationale de vestes. Ce 
poste s’adresse S os cadre commercial figé de 30 ans de 

re nie iga rm eat supérieur co mm e rcial (ou équrrajenr) et ouvert i h technique. O 
doit imp éra t iv em ent justifier d’une opfncoa de « H imc mhh d'équipe de veau 
dana une so ciété pratiqua» la vase de convenants industriels auprès d’une 
cÜC Tg ti e consumée s possible pour l'essentiel, de dktributem de feumtaats 
iu dt mrif l lrv La pratique de l'augba es un acotu ponr l’avenir. Fonction des 
c omp étence s présentées, 2s rémunération flimurOf de départ scia de Tordre de 
270.000 francs + voit u r e. Ecrir e i JM. JACLOT en préessu la référence 
A/R 9200M. (PA Mbâd 36J4 code PA) 


Responsable entretien 
travaux neufs 

laboratoires fbumier 

DqOP - Çg irppottig groupe p harmac e uti que (1400 pers on ne ») a sa acquérir 
une "*-""*>"*» mcoomsaUe. 11 t ec hetc b c ton responsable entretien tr av au x 
« v-nf» q prendra en ch arge la maanmancc de l'outS de pradoexhm, assurera 
l'e nt re ti en prtvm ri f , pa rtic i pe r a, avec les services concernés, i la màc ca cenvn: 
de aoevefles tednâqnes de pmdnciiwt; il animera, poor ce fime, anc équipe de 
35 |r*ir w v II sera r c«p o m a h l r , en outre, de Thmaobifier dn groupe, sous les 
aspects dév el oppeme nt de pooveflcs b nphmran ons indnsmcDcs et am én ag ement 
de rexùxaat (80.000 m 2 répartis sur quatre sues); en rdaaon avec les ùuerve- 
nams e x térie u r» (canseSa, architectes, entreprise s tous corps d’état), 2 négociera 
g gérera les bodgeq corr cap op daat t, coordonnera bréaSsari n npour mâe a ebs- 

pftcfrww A-<hflrirnfnTg Ce pane HnAmf 1 un ûigéwMcr âg* d'anmninc 

u «Kj pwMM josüficr d'une e xp é rien ce amilaïr c s faaficitire Une pratique de 
la *««"«" « fawM ti i mri h i f bb txon sup pl ém entaire. La lémoénrioB, bée A 
Texpézicnce , taon m o ti v e un ■«"»<«*«» de valeur. Ecrire A P. 

GYSELINCX en prêchant b réference A/3934M. (PA Mmôd 36.14 code PA) 



PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* V EN EUROPE . 


3, me des Gravie» - 92521 NEUHJLY Cedex - TA 47.47 J 1 A4 


Aix - lÆc - hyaa - Sonia - Paris - Strasbourg - Touiotue 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


3, ne des Gaviea - 92S21 NEUDLLY Cedex - Ta 47A7.UA4 


Aix - Iüte - Lyon - Nantes - fros - Strasbourg - Tou tome 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* t EN EUROPE 


□ceisœs 






Aix - L21e - Lyon - Nantes ■ Paris - Strasbourg - Toulouse 




r Responsable 
comptabilité et 
contrôla budgétaire 

Thw ÿ q iM MnW anriéré fajm gflg. ImAtAii» «nn r hnrf 

im trfa i mp or ta nt p(m H' m p u q ittw nw m ttotrinJ A rfniww l’ wawnH. 

de son oatü industriel- Rjut Time de ses aimes située dans la banlieue 
xonemuôse, die recherche tm responsable de la comptabiHié rôdas- 
tridleet dncootr^e bcdgétaâg. Rapponam an dir ret otr de Tnstae g 
en liaison faacrionneDc avec 1e contrôleur de gestion- centrai, 3anm 
pour mfaâon d’établir les coûts et les prix de revient indn a triri » et 
d’amâioreT le syaémtde contrôle budgétaire. En ootre, il supervisera 
la comptaMlité gfiaétale:Ce posms'àdiesaéA tm candidat dcfonnaâoa 
comptable supériestreoa de type ESC avec ofnkutcaaqxablej jusôfîanz 
d'mîe qpéricrec d'an moins cinq aimées de la comptabilité a dn con- 

^ nri&n iméii y ïn l - TjntnnwiAww>nH.t|iwvTra»ww- 

riritonent de rrapftfrrict et thi potentiel dn candidat mena. Le pote 
est basé dans la banfienei m e maiitc. Ecrire en préasanr la xégrênee 

Sffie8SM.(RAMn»tafc36.14codeW • :• 

• • 
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. PA CONSO. B>f RECRUTEMENT N°l'EN EUROPE 


3, rue de» Gaarnm * 925H NEUHXY Cedér - TèL 47.47JLUH 


Aix - UBc - Lyc* - Nantes - Par» - Strasbourg - Toulouse 


Cadre commercial 
export 

200/250.000 F 

TSwia d'équipement h wlar ti M a - Hitle d'un gr o up e aaemnenal, 
rwtf entreprise (130 personnes - 130 mülioos de *’—"«** de cbi&r 

/ Vaffmm t) est spéââEsée dans h e on c c pô on, la production g la camaBtUn- 
don de «"«<*"*« <<* nwHjnnmwnwit «t de mamitrniioo r.ncotieiVgnent desti- 
nées hdnmi eaafa mwfc ei Disposa» de »"M*« réCfmces dans le monde 
est», g d’une bonne d’in nuwati oti, die ren fixer son dévdoppemgx A 

T exportat ion (60% dn cbffic d’affaires) g recrute un cadre muaurrciaL Dépen- 
dant du duectrarcomaieraal a secondé par nne coUabtaanice, 2 sera responsa- 
ble d’une zone Amérique dn Nord, Grande Bretagne, Béndnx, babe. Grèce, 
Afrique inglop h cne g Sod-Esr asiatique. H partagera son temps entre Tamma- 
tîqn dp réseau (Siale g agents) g i ’admmmnrioa des ventes. Ce poste s 'adresse 
A an candidat de fisrearion yp érie uie technique ou commerdak, j ustifi a » au 
moi» d'une première e xpéri e n ce réussie de h veste i T exporta»» de biens 
ifA piipwn M. Wnhnw iefc II pratique bnpét «ri v em ent l'anglais. La réu mn ë rarion 
pro pos ée sera motivante. Poste basé au riëge de l a soci été dansuncTilfc à 80 fcito- 
uaérres A l’Ouest de Puis. Ecrire A J. MOUNZER en précisant la r éferen c e 
A/28G5M. (PA Mmhd 36. 14 code PA) 
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PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N 9 1 EN EUROPE 


m 




r 



Jeune ingénieur 
développement 
mécanique 


Vallée do Rhône • de groupes a. ton p re mi e r ph», cme 

société (1500 pmram» sur trois skea) est leader mondial dans » spécialité, la 
production de axaborible nucléaire. Elle renforce l’équipe d'ingénieurs déve- 
loppement tuéc a niq u e . Au son de b t fi re ui on techtago e. 2 aéra c harg é de 
rérade, du choix g de b mise en oeuvre des procédés de f abrication, qui font 
tp pd à des techniques sophistiquées d’asacmbbge sur des tnétair» spérianx. D 
sera en rebri on avec les differents établissements de b so ciété , les Mxnuna 
extérieurs. Il mxenrienda aup rè s des bureaux d’études clients rhatgéa de h con- 
ception des ensembles. Ce poste s’adresse A un jeune ingénieur grande école, 
riÂmnat nu Hiqwmt d*im^ pi^nière prpéripwe p mfrwinmiellp llne^éciatka- 
âoo en gtaréri a iTT , t oboriq u e on viak»iqoe «msamerait un atout sup p l ém e nt a n e. 
La pratique de b langue angfai^ est indispensable. Les possibilités d'évolution, 
h rémunération, fonedoo de Texpétience acquise, sauront motiver des candidats 
de ««leur. Ecrire A P. GYSEUNCK ai précisan t b refe r mée A/3963M. (PA 
Mmâd 36.14 code PA) 


R\ 


Aix - LSe - Lyon - Nam» - Paris - Strasbourg- Toulouse 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N 9 ! EN EUROPE 


78, Bd dn 11 Novembre -69100 VILLEURBANNE -Ta 7B.9L9&43 


Aix - LîQe - Lyon - Nantes - Aria - Strasbourg - Toulouse 


Chambre de Commerce et d'industrie 
de Chambéry et de la Savoie 


-, '' •' »* ' ’ ■ . r : : . : .;■■■ •: < •’ ;.••• j | ' 






Sons b rasponxabfliCB dn Résident t ax Sabon cfttrfte arec to.Secrêt ri ra Gdnâr^. 

O devra drédopper et gâxor des projets importants conduits avee des partanaxres 
d’hodxous dUfneots (collecrivltâa’locàlrê.et rê gion a lrv) , «x ia np l r : «on» d'activité 
économique «Espace Savoie», ' * ' 

- mettre an eobcrence ces prejetfïvre c^utrêalb» par d’antres auéttaa d*ouvnpe i 

jeux olympiques, Teebnolac, r ' ' .... '[ . 

- participer a 1 «Uboretion des plus madrérinq et a la eomnsaroHisatiou das 

ibUnticet, __ _ _ 

• en relation arec U Direetkm de la" Communication dû là OCX, 'promouvoir une 
image de marque nouvelle et-dyxwecmqtae. 

Agé de 35/40 ans; vous ara* tint focmafico supérieure de préférence pfandiafllpB- 
naire (ESC, nuSttbe de gestian 4-Scienoas Po, ou ingéaieire IAE ou CKS1IA — ). 
Votre expérience vous a rbéieoauiw un hom me de synthèse, innovant, curieux, 
diplomate et habde négoctaietxr. 

Votre leadecship, votre yoât pour 1a communication M le travail en eqnipe sont 

ArafLaiseomanX exigé, antre langue appréciée. , 

Pour rèji linrtir «me équipé novatrice, et motivée, merci de no» «dresser lettré 
ff imiMto . CT. photo area référence LMDP A 


Chef 

de produits 

opérationnel 


Développer, promouvoir et diversifier 
en nn mot EHTBEFBE 


et renforcer Tune de nos Dwteions Textiles. Reportant au Directeur du Marketing 
et en étroite collaboration avec le Direction des Ventes, vous ferez d’abord por- 
ter vos études et vos actions sur nos marchés actuels. Conjointement, votre sens 
de’ l'initiative et de la découverte vous guideront vers de nouveaux marchés et 
de nouveaux produits™ ce seront les vôtres : vous les ferez naître et vivra vous- 
même. 

La (Smenrion de notre Groupe, les moyens qull se donne, les Griffes qu'il gère 
notis assurent aujourdTtui une position de leader. Ils sont pour vous une garantie 
d’évolution. De formation supérieure, vous avez déjà 2 à 3 ans d'expérience du ro 
Marketing ou de la Vente dans le secteur de la Distribution ou de la Mode. 
Vous savez allier l’imagination et la rigueur, le goût des contacts et la sens de la 
gestion, vous parlez anglais. 

Christiane CHARSONNÉ attend votre candidature (C.V^ photo, lettre manuscrite 
et prétentions), sous référence O/PRO/LM et vous garantit une totale discrétion. 


\ R aymond Boulmn Consultants 74 . n» data Fédération -75015 paris 


U ± 


ISO, montée de Chonlans - 
69005 LYON, -, 


.Nous sommes un groupe apédafisé dans . . . 

I7MJDIT, te(CDrf5BL en rtwices et la fnwrcoe DTtrrmvsc. 
rloosnKhefidions pour développer nos adMtf5 de r 
rapprochement dTnfreprfaeg.- . 
y t f l H tfc ro ^ att^»ri5lrxlu3b1eK Imi^ntationarBianqa- 


UN JEUNE 




[EnüSBsi 


CHARGE DE 
L’ORGANISATION 
COLLE 


îjîc 


Intégré ou serwta© des Retations Extérieues vous 
aues; pocrmtaton. rcrgaUsotioa Je sjM et ter 
potpedten des colectes de sang er Région 
. Rartsterre. 

Vbûs êtes dÿômé de r&eeÎQr»™* Supérieu- 
(Mofttse ou éc^svatent). 

Vtxs avez 25 arts minimum 
Vbtreqisoftcedons les contacte et u*edyro- 
mferne ÿalfierit .â vohe esprit de méthode et de 
riaueu et 6 va capacités d’analyse. ' 
whicute peoormel ndhpersobtft 
Uore K&àemenL Poste basé fftRJS XV. 

Merd cfoorasser CV. lettre manuscrite, photo et 
prétantiare à : Etoabeth VSIGS? ' BP 100 - 91943 
LE5UUSCEDGC 


^fondation 


Ml 




ptoln emptoî 

10. rue t4j Ma3 75002 PARIS 
Constfs an ressources humaines. 


' PMI très perform a nte, s pécialisé e dans ia fabrication 

(Téquipwnents pour rautomobSe et le pokfs lornd. 
recherche un 

COMMERCIAL EXPORT 

trilingue Anglais-Allemand 

8 rejoindra une petite équipe très polyvalente, négociant ses procfijfts par un 
réseau cragenîs Importateurs printipatoment sur rEiaope, PAtrique et le 
Moyen-Orient 

Pour réussir à s'imposer dans ce poste aux tâches très diversifiées, U faut 
avoir à fa fais de grandes guettés de négociateur et beaucoup de rigueur 
dans le stivi administrai des dossiers. - 

Vous êtes jeune, de formation supérieure, attiré par les techniques 
développées dans PautomoMeat vous avez une expérience réussie de deux 
à tmis ansdans rexportafion. Nous vous proposons de devenir avec «xts un 
waiprofessionnddelaventBàrexport. 

Posta à pourvoir à PARIS SUD avec des déplacements ds tordre de 30% du 
temps. 

Merci décrire avec CM. défaite en précisant salaire actuel et souhaité sous 
rôt 76BMàDenis JOUSSET 







i&y 
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I Si» «g«M»lWÏ»DiTE 


Logisticien 


Appros-Productkn-DisirÜration. . . 

enfin la fonction globale 

Programmer fa production Ckr nas A usines françaises, réguler les approvisionne- 
ments venant de nos 2 f Gales étrangères et de nos fournisseurs, organiser et sui- 
vre notre distribution, tel sera votre domaine d'intervention. 

Notre Société, française, appartient & un groupe européen de 2 500 personnes. 
ÆL B exportant dans le monde entier. Nous développons un CA. d'un mSTiard de FF sur 

■ * 1 E4 II le marché des BOIS D'EQUPSUBJT. et vendons nos produits en circui t long - 

Coordonnant les actions d'une trentaine de personnes, VOUS PRENDREZ EN 
MAIN LtJPTTMISA'nON de f ordonnancement, des approvisionnements, de la dis- 
tribution et des stocks. 

Diplômé d'études supérieures, bBingue anglais, votre expérience, même encore 
partielle, dé ce type de res p on sab ilités en entrepr ise ou en cabinet est une réussite. 
La taille de notre Groupe et Hotérét que nous portons i cette fonction vous appor- 
teront outre les moyens de réaliser les actions que vous entreprendrez, des possi- 
bilités d'évolution à la hauteur de votre potentiel 

Merci d'adresser votre résumé de carrière, sous la réf. O/RL/LM. à notre Conseil 
Didier LESUEUR. qui vous garantit une totale discrétion. 

^ Reymond Poulain Consultants 74 . me de ie Fédération - 75015 paris 


INGENIEURS, 
SPECIALISTES DU BTP, 

CONFIRMES ET 
DEBUTANTS 

La synergie d'un groupe novateur - CBC - 
la jeunesse d'une équipe, une structure 
souple, 400 personnes, engendrent chez 
BATEG un état d'esprit enthousiaste et 
dynamique. Cela implique aussi un pen- 
chant pour l'innovation, le goût d'entre- 
prendre et des techniques modernes 
comme l'informatique. Présent sur l'en- 
semble du marché du bâtiment : habitat, 
ou vrag es fonctionnels, réhabilitation, 
BATEG a triplé son activité depuis sa 
création en 1983. Nous nous fixons des 
objectifs aussi élevés pour les années à 
venir. Pour les atteindre nous avons 
besoin d'hommes motivés et prêts à s'in- 
vestir. Débutants ou expérimentés, ils 
seront gestionnaires, techniciens, négo- 
ciateurs et bénéficieront d'une large 
autonomie quelle que soit la fonction : 
travaux, commercial, études de prix, 
méthodes. Ils manageront leurs projets 
dans un souci constant de rentabilité 
économique. Si vous souhaitez partici- 
per à notre développement, écrivez à 
notre Service Recrutement. BATEG, 
31 Avenue de l'Europe, BP 300, 78143 
Vélizy cédex. 


IÉêwèi 






r Banque Française 


implantée à ftris et dans les prindpafes vffles de Fanc ^ 

fortement son activité de crédite aux promoteurs, cxee b fonction de 


service immobilier 

Le titulaire de ce poète aura pour mssstf» de : , 

\ • prendre en compte, organiser et surit»* développer de foçai sçntfxaüye 

6 i'ensenrée des activités fiées au financement de h Promotion kunoWjtre 
* créer et développer de nouveaux produite, mettre en pbœ de nouveaux 
systèmes de gestion ; 

• assura le montage compte d'opérations ; 

• organiser et pa rt ici p er à b formation du personne! (ftns-piuvince) ayant 
en charge b commercialisation du produit 

Ce poste, position bots classe, sera confié à tm diplômé de renseignement supérieur 
(HK-EP-Dn*_). âgé de 30 à 35 ans» ayant une expérience bancaire <fau moins 5 ans 
mpfcg Ame te sedeur des crédits inunobiB&s. Une liés bonne connaissance du droit 
spécifique à cette activité, de b fiscalité et des intervenants de ce secteur est exigée. 

Avoir déjà oeuvré au sein d'une société de promotion serait un avantage très apprécie. 
Etant donné l'ambition de b banque, ce poste constitue une opportmAè de carrioe 
paiticufièrement in t éressante pour tm ontfidaL dynamique et très compétent. 


Adresser résumé de carrière â Bernard Mungoc, 
SEARÛi sous b réference 2175, 

17 rue b Rochefoucauld, 75009 Rnis. 



CHEF DU SERVICE EXPORT 


Proche banlieue parisfomM 

Une Société française, leader sur le marché du second oeuvre du bâtiment 
poursuit son développement et recherche UN CHEF DU SERVICE EXPORT. 
Sous l'autorité du Directeur Commercial. H assurera, sur r étranger, le déve- 
loppement des ventes et la promotion des produits avec le concours d'un 
réseau d'agents locaux qui! animera. Il recherchera de nouveaux marchés 
et il développera les relations avec tes en tr eprise» du bâtiment française» 
exportatrices, il négociera les principaux projets avec le» martres tfœu vie 
et les maîtres d'ouvrage. H assurera les appuis techniques et promotion- 
nels à ( 'étranger. Le candidat retenu, âgé cfeu moins 30 ans: de formation 
supérieure commerciale, trilingue Français/ Anglais/ Aflemand. possédera 
impérativement quelques années d'expérience psofassonnefle acquise, 
dans une fonction semblable soit dans une société du .secteur second 
œuvre du bâtnnent t soft dans une société commercialisant dès biens 
d’équipement intermédiaires (matériel électrique.. J. 

Écrire sous référence 879/M à : 

GRH Conseils 

3. avenue de Ségur 75007. PARIS - Discrétion assurée. 


Directeur du personnel presse en province. 

Oui, mais pas d’emblée : à terme ferme d’un an seulement Groupe de presse diversifié de dimension 
nationale, dous estimons, en effet, ce délai souhaitable pour vous permettre, en position d'Adjoint, de 
bien assimiler les spécificités de notre métier et de l’eaireprise et d’entrer ensuite de ptain-pied dans la 
fonction. L’équipe Personnel est consistante et très soudée ; elle aime innover, et avec discernement ; 
elle prend toute sa place dans la promotion d’au esprit d’entreprise déjà vigoureux. 

Cap de la quarantaine juste franchi, vous aver acquis maintenant une bonne maîtrise de tontes les 
facettes de la fonction Personnel Faut-il le préciser, vous êtes aussi un homme de cotnmnnication et de 
concertation, n’hésitant pas à déléguer et aimant le travail d’équipe. Et votre créativité naturelle est 
harmonieusement équilibrée par votre bon sens. 

Nous n'avons pas parlé d’expérience préalable dans la presse ; nous ne l'estimons, en effet, pas 
nécessaire- Ce qu’il faut, en revanche, c’est que vous appréciiez de pouvoir trouver, dans une métropole 
régionale, une vie équilibrée et de qualité. Faites part, sous ré f érence 598 220 M, aux consultants de 
SIRCA, 64 rue La Boétie 75008 Paris, de vos motivations pour ce poste, en mentionnant vos 

préférences géographiques éventnefles. 



Sirca 


LES ASSURANCES 
MUTUELLES AGRICOLES 


ggüSS GROUMMA 


J* 


Dans te cadre de fa mise en œuvre dateur 

SCHEMA DIRECTEUR ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

LES ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 

recrutent un 

Jeune cadre H/F pottr le secteur or ganisatio n 

Erétioàeœllaborrtlon avec le responsable an charge. H participera activement : - au suM et à raduafoation du 

Bc h^ Droetwr.:* la recherche et àtemiae en œuvra de solutonsd'gganlsafion.-àlaconcaptkxT et àla mise 
wptaœ ^ pro^ rrforniatiques. ces dftérentes missions s'^fectuantdaris te cadre tfuaaéepS ?viaph»r^ ÿTnuli- 

Jmriedpl&mé, type Eoote de (fommeice. Ecole tflfMénieur ou M1AGE. vous êtes:» soit débutant» soit nanti d’une 

gremtàrB expérience de 3 a nn é es maximum en troormafique ou organtsafion. 


Membre de Syntec 


inuuHuni en aiMllRUiqUB OU OrgarBSaOOfl- 

SSSSSSt 

Envoyez tetea, CV, photo et PRETpfnONS s/rétérence JDOl à U.C.CJ4 A. - Service Recrutomem 
8-10, nie tfAstoig - 75008 ftris. 


Ingénieur commercial 
France et expert 


Nous travaillons dans des Domaines très pointus : 

• Réseaux de communication, 

• systèmes électroniques complexes, 

• Radars, etc- 

Nous concevons mais aussi nous vendons et nous installons. 

nos CHent& en France et à l'Etranger, sous toutes les latitudes, 
cherchent a se doter de moyens sophistiqués de liaison et de pro- 
tection, et appartiennent très souvent à des organismes Techni- 
ques travaillant pour les Défenses Nationales. 

nous cherchons à rencontrer des MGBHBJRS COMHBtCMUX, 
pouvant faire valoir une expérience réussie d’au moins 5 à 10 ans, 
dont une bonne partie à l’Export, ayant la capacité d’assinriler et 
de maîtriser des problèmes techniques. 

nous souhaitons trouver chez eux des qualités affirmées de négo> 
dateurs, de ténacité, de dynamisme. Bien entendu un Anglais cou- 
rant est indispensable et ta nationalité française nécessaire. 

Les opérations seront à mener à partir d’une implantation à la 
limite de Paris. 

Adresser votre dossier de candidature sous réf. 515S-M à LCA 
3, me d’HautevIHe, 75010 Paris, qui transmettra. 


T A International Classified Advertismg 
1.V.Z1. 3. RUE D'KAUTEVilLÊ - 7SŒC • PARIS 


Beetrodœs, fSola du 9tmp* FICHE! IAUCHE, ipé- 
dafiste de k> vmM* <TécMpMM0ic netomnliuBBi (sys- 
tfrw rotatif* et TSANSTOOŒUjq d* classement J* 
doaMMMit «t d* stoc k ages ie derti iel i , con fo rt* m 
position. 

Pour nam» branche OASSEMMT d* DOCUMENTS. 




WTT 


Chômé du facteur FRANCE, vou* aurez la responsabi- 
lité dos van ta dos classeurs, de l'organisation *1 du 
budget de promotion de cette activité. 

Vous prendrez an charge ronimatian et le suivi de 
r équipé des venta [environ 10 comme raoux) et 
emporterez assistance 6 la négociation dans (e respect 
de la politique de la société. 

Attentif et responsable, vous suivrez personne ll ement 
une clientèle ré ser vée ou délicate. 

Awc ura position .cadre, votre rémunération de 
190000 F + est fonction de votre formcSion et de votre 
expérience. 

Si ce challenge vous motive, merci d'adresser votre 
« de c ondida ture (lettré. CV et photo) sous réf. 

è-ÇONTESSE pGbiXj i 1 20, avenûede rOpéra 
75040 Pans Cedex 01, qui transmettra. 



Dans le cadre de l'expan- 
siande son activité SYSTÈMES ' 
DE COMMUNICATION, nous re- 
cherchons, 


ingénieurs ^ 
informaticiens* 

confirmés 

Spédauiés: 

VAX SOLAS, SPS7. MOTOROLA 68000 
Domaines i 

^ écomr M rricrrtloni i, réseaux, gestion, tBCtotigpift 
Pirolüi 

Expédance de 3 à 6 ans acquise de préfô- S 

ience en SSfi dans le déroloenement ^ 
cfap^Ucafion de systèmes. & 


SYSECA 


_ SYSECA 
JT (300 MF de 
r CA, 850 cofla- 
barateurs dont 
85% d’ingénieurs) 
* une Société de 


^ CV. photo et prétentions sous 
1 rit M10-17Ô GROUPE SYSECA, 

y Direction du Pansonnôl, 

£ 315,BureauxdelaCic01aa, 

92213 SAINT-CLOUD 


informatique. 


média System 








able 
mobilier ' 






r/v| 


Un puissant groupe industriel intern at ional, 
nombreuses filiales fronce et étranger, 
recherche pour renforcer les structures de 
sa Direction Fiscale un 

Fiscaliste compétent et motivé 

De i formation supérieure: mcftrise eh droit + spédabafion fiscale - Ecole Natio- 
nale des impôts. fl devra disposer *ie 5. è 8 ans dexpéridnce acquise dans Tadmr- 
rastration ou sein dun cabinet spécialisé ou du service, fiscal dbn grand groupe 
industriel 

fl devra csHjnarsurfepfan fiscal des responsabilités ou nfteou groupe: conseil et 
assêtancedes filiales, contrôle de la bonne qapikatSmde b politique fiscale, cfif-rf 
fusbn de nmormation sur (évolution du droit fiscale z 

ft»te intéressant bnpSquant des qualités rsfarionndhs et d'autonomie. 2 

Ecrire sous référence 5.691 â PUBUPANR, 1, rue Falguiàre, 75015 Paris, qui| 
transmettra 


ORGANISME PARITAIRE 

PARIS 




Four seconder k Directeur Général dans toutes ses fonctions tfadnrirostration et 

A», flattai. Hrwww ifa rnwini unira tînn et de i| fmlwfan» pnfw» 

rorfiacfeme et ses eptiKs. - • 

de s ecrét ari at général de 





pays. Les 
en baisse 

blés darwr 
péra tares 
sse. 

zone de 
décalera 

es Alpes 
r, dinüuh 

■odtiiront 
» persis- 
rd-est de 
2 deviea- 
i forma- 
équemes 

dre. Les 
isse pas- 
samedi, 

ï man che 
ordre de 
*ïenr du 
ximaics 




ïii i k" i. l ! '' " x ‘ * * - ^ 


| ^ ^ ^ ^ ^ I P | | 

■ ' • i ,.' v \' ' - - ..V° 

D'UNE GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE ^ 


Iv.v* 




NT* : ' : S • * *>. ■' 

I vï« I ’ ■ .*1 


Une^ânqtwPtiristttnae 
réputée et adossée à un 
putssant Groupe Rnanaer 
vous propose de venir 
renforcer sus équipes 
d'encadrement. 

Votre première affectation aura 
; lieu après un stage approfondi 
^Penvirorr Itoa gui vous conduira 
à participer étroitement â b vie de 
nos principaux secteurs d'activité : 


6e 


JPP® S 'V. ■- 

LÆ Co^e D ^ bu lan« ^ c rf ■& 

fê 'vs&sïfffj: 
\wà 


nous tiendrons ainsi le plus grand 
compte de vos goûts et de vos 
aptitudes. 

Par b suite, votre carrière évoluera 
en fonction de vos réussîtes vers 
davantage de responsabilités au 
sein de nos équipes. 

Merci d'adresser lettre manuscrite 
C.V. et photo saus réf. 16258 à - 
Contasse Publicité 
20, avenue de l'Opéra, 

75040 PemCédex 01 qui tr. 




PROFESSIONNELS 
DE LA BANQUE 

Nas cfients, banques françaises et internationales de rerwm, recherchent 
pour Paris des cadres bancaires au profil évolutif pour tes postes suivants : 


Doté d'une expérience confirmée dans, le milta£ bancaire. vous êtes à 
même de prendre cTnupûrtantes responsabi&es d'encadrement^ 


Agé d'une crentainêff années, de VOU5 

sabililé d'une cfien!Meinvestisse»»rsinstitntkxmels. rét.Mll/2 

Craufit Analyste - Banque américakw 

Hommes d'expérience (3 â 4 ans), vous êtes nécessairement 

Organisateur bancaire 

Ingénieur grandes écoles (X, Cenfirafe Wnes-.), vous intfgrerez un 

AixStMiv/conirowwi ■ 


MCO tfadnsser votre dosa* dt candidature (CV, photo et prétentions) 

sous la référence choisie a 

FtëCOFt ^]Sr!SS^^5008 PARIS, 


Trrrr 




te 


gis 


«r Un nouveau souffle dans l’édition » 

RESPONSABLE DE ZONE PROCHE et MOYEN ORIENT hf 

Rattaché à notre Direction Commerciale Internationale P ari s i enne, vois êtes chargé de la vente de 
nos produits aux libraires et autres points de vente de divers pays arabes (Egypte, Syrie, Arabie, 
Koweït-..). 

Outre le suivi et le développement de cette cfieitièfe. vous êtes chargé de la p ro motion dn fonds auprès 
d’organismes «*■***«»'» et internationaux (Ministères, prescripteurs scolaires et uuiveiaiuhes...). 
Vi^W pitirip? wtiwment a 1 » laebwte ** «» «tévetoppemeat de produite nouveaux. 

. Parfaitement bOmgne banças/iarabe (dn Moyeo-Orieat) * anglais souhaité vous co nna i we z bien 
cette partie dn monde ainsi que ses moralité» et coutumes. 

De formation supérieu r e : école de commerce. IEP. votre ex p é r ience professionnefle de 3 ans mini- 
• irmm, AIDS que votre grande disponibilité (déplacements fréquents de 150 à 180 jom/an), votre esprit 
créatif et votre goût de la vente, font de vous “l’ambesadear’ Larousse que nous recherchons. 

Merci de nous adresser votre candidature (CV, photo, lettre manuscrite et prétentions) à 

LAROUSSE. Direction du Personnel, . . . , 

17, rue dn Moupainane, 75298 Paris, ceder 06. V 'JvVT" 

‘Laroussê 


ÉOT 10 M TEC HNîQQE ET PROFESSIOIOIEllE 

Noue sommes leaders 
dans T édition de Evres consacrés 
à la nkro-inf onuatâqoe 

Pour assurer notre développement, . 

nous souhaitons 

engager, pour notre département éditorial, un 


CHEF DE PRODUIT 


débutant confirmé, fortement motivé . 
paria ntierô^nformatique, sans être forcément . 

. un spécialiste dans le domæna. 

. Sous r autorité du Respons ab le du Servfoe. 
tes téches surventes hé seront ccmfiées en priorité : 

1°) Analyser du ma rc h é, de son développement et 
détsrnmétian des besoins d'édition; 

2?) Recherche de sujets porteurs, d'auteurs, de 
traducteurs et suivi de leurs travaux ; 

3*4 Supervision et suivi du planning d’édition ; 

4*4 Rédaction de textes à usage promotionnel ; 

Une bonne connaissance de l'anglais et/ou de 
l'allemand, une-forte motivation pou- tes relations 
pubfiques et la capacité à «Intégrer avec aisance 
dans un service très pro fessio nnel sont des atouts 
• importants. 


Adresser CV, lettre ma 
à : JbsqA Qram - 23, 
- 750121 


et pr étention s 
Samt-GfandeSy 


Assistante 

d'un chasseur de têtes 

soie i MBS deptés «m « éHtemincnanUHndoo^ 
nom société ut 9éd*Kéi * «taras de aies dMssras par 
apprafl» aeda ses Nmain tft M fw n dow et ses a apét m 

aroqgaiSmCianrtteprroérgd»CTiaéd ff. . 

mncmdeiKtmilÉroiipneacDcteSouRaBffikSitBsriBe j 
Bàst»te*redwtte 1 cotebc»iol«e*K»®hntewaaodés. 
miresSmnâimftràendBilasapéntiOKdBisdMidi^flé ' ! 
daacae«smetttgBm>sairaan5ttnausai«dea(ro x 

dsftutMB». s 

nfonBatiaQflefomBCwBU+«pfecdtlHMQ5«ein^ ; 
wuanztasInvfouèràsaleflentetMepreueinnbonsaosile 
m pa rt u Pon « ifgrfwXvr tyoatfe Hb contxt. 
eMsmieuBdoswipiianesh H i e BisrsflPSWUeiunesnias 
MmiWiwawsBsmitfti w i m 
TSDSinA cedB 02. «i tneaBBOia: 


... REOÆRCHE 


CHEF DE SERVICE 
ADMINISTRATIF REGIONAL 

Rattaché ife^ctement au Directeur Régional et basé à RENNES, ce poste 
conviendrait à un candidat: 

- de formation CS.C ou équivalent complétée par une solide expérience 
dans. une fonction de gestion admaüstralïve dans le d o marn e des 
Travaux PubScs. 

- assiste dune équipe de collaborateurs a aura h prendre en charge 
f ensemble des problèmes comptables, financiers; juridiques; informa- 
.'tiques ainsi que ceux relevant de la gestion du personneL 

-ce poste exige une personnalité affirmée et ouverte aux contacts 
humains. ' (Réi CSA) 

CADRES ADMINISTRATIFS 
DEBUTANTS 

- de formation ES.C. ou équivalent, 

- pour renforcer dos struct u re s de gestion a dmnustra trve tant en région 
qu’à Paris, 

- ces postes requièrent une disponibilité géographique (7 ut CAD) 

Arfcresser lettre de candidature. CV. photo et prétentions en rappelant la 
référence -du poste. Direction du Personnel SACER I. rue Jules Lefebvre 



L'un des leaders du Transport en France, c'est atqounfhui plus de 5 000 per- 
sonnes réparties sur uie centaine d'agences, avec un CA financier de 5 ml- 
Kants de francs. Celle réussite est avant tout le telt des hommes. Dans b 
cadre du développement nous créons un poste : 

adjoint à la direction 

des affaires sociales 

fl vous sera confié des missions d’assistance, de formation, d’information et 
rfAudit Social auprès des 1 opérationnels, dos études pratiques en gestion du 
personnel, le sM de la lâgi^ion du naval et la rédaction de notes de svn* 
thèse. Titulaire tfun tfipttme de Droit Social, vous avez acgt àsune prem ière 
expérience de 2 à 3 ois de préférence dans une structure à étabflssements 
mu&pJès, vous tes entreprenait, motte, dsponfole et à Taise dans las 
contacts* fous niveaux. 

Ce poste basé à Paris nécessite de nombreux déplacements. 

• Adressez votre dossier (C.V., lettre man., photo, saL soüh., tèl. 
pers.) sous la référence 61 T à : 


( Hervé U Bout Consultants 

7 TVrotloBoéte- 75008 PARS T«L:42653839 


J 
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1 directeur 

r 

kdes relations humaines 


e 300.000 F | 


Group* de Servie** (2000 pereowws, 8 agences an FRANCE, CJL 
200 MF) secteur en forte croissance, cherche son futur DIRECTEUR DES 
RELATIONS HUMAINES. 

1! sera dans un premier temps DIRECTEUR DE LA FORMATION. H assis- 
tera la Direction Générale du Groupe dans la mise en place de sa stratégie 
nouvelle : gestion prévisionnelle, développement de la motivation, des com- 
pétences, de la communication, auprès des responsables des centres de 
profit II participera ultérieurement au recrutement des cadres et agira à tous 
les niveaux hiérarchiques dans les différentes entreprises du groupe. 
Basé à PARIS, il sera appelé à de fréquents déplacements en province. 

Ce poste pourrait convenir à un candidat de formation supérieure, diplômé 
d'une grande école ou à un Ingénieur en organisation et méthode 
expérimenté. 

Membre du Conseil de Direction, il collaborera directement avec la Direc- 
tion Générale. Une expérience concrète dais un poste similaire est 
souhaitable. 

Adresser C.V., photo et prétentions, sous référence 5142-M à I.CA 3 rue 
d'Hauteville, 75010 Paris qui transmettra. 



SILICONE 

Nous concevons et réaSsons des logiciels et 
du matériel dans les domaines de l'informatique 
industriels et temps téei. 

Nos cSenis sont les grands groupes ; nous travaiBans 
sur dos profets à haute tadiwlogte. 

Nous recherchons des vgénieurs motivés pour 
travaflter dans une société dynamique en expansion 
et participer à son essor. 

Postes pour PARIS et GRENOBLE 


débutants à 2 ans d'expérience. 

Connaissances souhaitées : C, 68000, UNIX. 

• Ingénieuisconfînii^chefdepro}^ 

Con nai ssances souhaitées : UNIX. TELECOM. 

Pour tous ces postes, A est exigé un cüpJôme 
grande école (Groupe 1, BUSOIMG, ENSERG, 
ENSET). 

Envoyer C.V. à SILICONE - 6, bd Jourdan 
Bâtiment A - A 1 3 - 75014 PARIS ou 
Chemin des Prés - ZiRST - 38240 MEYLAN. 


I.C.A. 


a * j i i ! i i ! H * _ 


CLASSE V - H/F 

Si vous avez 30-35 ans, un tem pérament COMMERCIAL et un 
goût réel pour les CONTACTS, 

si votre formation supérieure ou bancaire appro fon d ie a été 
confortée par unepremière expérience de 4 années dans le 
suivi d'une clientèle déposante (particxÆers, fn afflu fionn els , col- 
lectivités locales..-), 

nous vous proposons de rejoindre notre équfoe commercial de 
TOULOUSE pour gérer et développer un fonds de commères 
existant 

L'évolution de carrière est possfrfe et liée aux performances 
pro fe ss io nnelles à partir d’objectife préalablement définis. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.VL. photo et pr é t enti ons 
sous réf. 16262 à BUE Service Recrutement 
75107 Paris Cedex 02. 


International Classified Adverlising 
NEW. YORK* PARIS 



Notre société créée à l'initiative de deux grandi groupes bancaire* occupe 
aujourd'hui une position phare sur un marché en constant développement. 
Nous recherchons pour assister notre Directeur un(e) 




Votre action concernera b recherche d'opérations immobilières de patri- 
moine d'une part, le développement, l'étude et h négoc ia t i on d'opérations 
de cridt-baa d’autre part. 

Nous attendons de vous une formation supérieure (droit. Sciences Po, Sup 
de Co) et une première expérience réussie de b négociation immobilière 
ou de promotion. 

Travaflbnt en équipe, vous êtes apte à maîtriser les contacts au plus haut 
niveau (promoteurs, investisseurs, agents immobiliers, ent r epri se s et col- 
lectivités). 

Nous vous proposons le cadre d’une entreprise ambitieuse, de taflte 
humaine, et des conditions de rémunération attrayantes. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération acxueDe sous 
b référence 611 015 M (à mentionner sur l’envdoppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, rue du Bac - 75007 Parts 


RflR^YOIHBV-Vt3BX4aJN- 


Communication 
et projet d’entreprise... 

Une entreprise nationale renommée recherche pour un site 
industriel en Normandie (environ 1000 personnes) un 

Attaché de communication 

responsable de la fonction de progrès social de l’entreprise et 
chargé de suivre les actions en matière de : 

- COMMUNICATION INTERNE: information ; 

— PROJET D’ENTREPRISE: animat ion. 

Ce poste fondamental pour l’avenir social de ce site s’adresse à 
un homme ou une femme ayant déjà une expérience de ce type 
et fortement motivé. 

Si possible, de formation technique et/ou Sciences Humaines ou 
Médias, âgé environ de 35 ans, il devra posséder des qualités 
d'écoute, de dialogue et d'adaptation qui lui 
permettent d'envisager une réussite dans cette 
fonction délicate mais enthousiasmante. 

A dresser CV manuscrit, photo et prétentions Wf \ CC 

sous réf. 3119 ALM à UlMüD 


50, Boulevard de Courcelles 
75017 PARIS 

-, MEMBRE DE SYNTEC. 


Ressources Humaines 


TECEIIZF, groupe français dmgrâierift poursuit sa poOfique de développement à 
J etranger comme 'en France. 

Du petiote aux aménagements tertiaires, de ragro-a&mentaire aux technologies de 
pointe, nos domaines d'activité sont nu d rtp i es et nos équipes ont h pratique des 
défis. 

Aujourd'hui, news redHsdwns pour notre siège situé à LA DEFHNSL notre 

fiscaliste. 

Au son de b Direction Financière, voire champ cfinieivention couvrira tes 
questions fiscales tant françaises qu'étrangères, depuis l'élaboration des montages 
juridico-financiers jusqu'au suivi des ram^nrteinr 

Véritable conseil fiscal de r entreprise, vous avez acquis de part votre formation - 
Grande Ecole de C omme r ce ou diplôme universitaire ou du 3* cycle - et votre 
expérience d'au moins 3 années, h maîtrise de r environnement et des techniques 
fiscales Bées à une activité internationale de tout premier pbw» 

La pratique de T anglais est évidemment indispensable. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et pr é t e n t io n s 

en précisant b réference FIS. à TECHNIP. Division du ■ 

Personnel - Cedex 23 ■ 92090 LA DEFENSE TECHNIP 



L’IMPLANTATION 

POUR PME 
recherche 


RESPONSABLE DE L1MPLAHTATI0N 


Foactfrar 

- diriger nne 6qmpe d'aigamsatcnis chargés de mettre en 
place les progiciels, d’analyser tes demandes spécifiques 


- d’a dapter les procédure» et éveotneDemeat tes 
structura ; 

- <f aasorer b formation dn p erso nnd . 

Formation et expérience : 

- formation supérieure et bonne culture informatique ; 

- très brame s connaissances dn fonctionnement des 
entreprises; 

- aptitude fi diriger ose équipe et à la former; 

- expérience d'an moins 10 ans. 

Le poste conviendrait fi nne personne ayant exercé des 
fonctions de chef de trmôtwi dans ta cabinet d’audit 
on efingémear en chef dans nne société d*org ani s a ticn- 

Adresser lettre manuscrite, C.V- prétentions et photo fi 
' EO. CARRIÈRES 

31. roc Delmr, 93500 PANTIN 
sous b réference ORG 612. 


Airwell 


buptxtdnte société Secbomécattique 
500 mfffiore CA dont 66% à l'exportation 
recherche : 

INGENIEUR 

■ pour le suM des études extérieures. 
3à5 ans d'expérience. 

CADRE DEBUTANT 

SPEOAÜSIE DELA COMMUNICATION 

pour renforcer son Service du Personnel 

Ces postes sont A pourvoir pour TunBé 
de production -500 personnes située i 
100 km Ouest de Piafs. 

Merci d'adresser votre candidature 
Route de Vernetëi 
27570 TTUÆRES SUR AVRE. 


Le Département du Val-de-Marne 

recrute 

par voie de cancans suc titres 
on par vote de détachement 


FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
IMPLANTE AUX USA et AU JAPON 
+ de 2 milliards de CA recrute 




De formation Grandes Ecoles (HEC - ESSEC - Ecoles d'ingénieurs), 
passionné par le service, vous possédez environ 5 8ns d'expérience 
réussie en particulier dans ranimation des hommes, vous pariez 
anglais et si possible espagnoL 

Homme de contact et de négociation, vous supervisez et animez de 
manière autonome un centre de profit constitué d'environ 25 person- 
nés, vous veillez é rapplication de la politique com me rc ia le et à la 
qualité irréprochable du service rendu. 

La poste est basé dans l'Est de la France. 

Au sein d’une équipe jeune, dans un Groupe qui croît rapidement les 
opportunités de développement personnel sont nombreuses. 

J Salaire fixe motivant plus intéressement 
^ aux résultats. 


ECCOx 

consultait 


pk 

on/ 


Adresser lettre manuscrite, C.V. photo et pré- 
tentions à notre Conseil: 129, rue Servient 
69431 Lyon Cedex a 


1 INGÉNIEUR SUBDIVISIONNAIRE 


:■) y7Ti]7, iyrf.T'i(Hi :i7| 


povr b Direetio» Dé p arti, mil i te ée I Tq n l |in uinl 
«é f A ttra fii iw to de FA imteiiMHW i f 


1) Etre Agé de mena de 40 ans an 2* janvier 1986; 

21 Etre de nationalité française ; 

3 ) Etre titulaire de Tan des dnd&nes an titres figurant fi 
Fanaexe 1 dn statnt particulier des Ingénient» du cadre 

dossier de candi riat tire comprenant: 

- Un curriculum vïtoe détaille ; 

— La photocopie dn dipIGme ; 

— Une photographte d'identité; 

- Dentswpa timbrées portant «un et adresse devra 
a» adressées an pha tard le S décembre 1986, te 
cachet de b poste faisant foi fi : 

Monsieur le Président dn Cornai Général 
Bétel dn Département dn VaUe-Manie 
Direction dn Pers o n n el Départemental 
Bureau dn Recrutement - Pièce 404 
avenue dn Géoérai-de-G&nUc. 94000 Créteil 

Téléphone : 48-99-94-00 - Faite 2404. 



Le Directeur 
Général Adjoint 

d’un des tous 
1 er groupes privés 
d’assurances 

recherche son 

m. 


-7; 




mm 







'WmB® 


TRANSPORTS - EXPEDITIONS - PROGRAMMATION 

RÉGION SUD-EST 

Nous sommes Hfiate de SAINT-GOBAIN, notre usine de 450 oefsonw« 
fabriquant debgrande série, est un outa periexmaro, 
ments renouvelés. 

En raison d’une promotion, nous recherchons le 

RESPONSABLE T.EJ>. 

Transports - Expéditions - Programmation 

coordonner, gèrer^ setvtoes aux effectifs 
avec nous tmftoouvete dmaenskja 


«f 


■nerdal et te cSent. merci d’adresser v 

sous référence 861101 h notre O 
ÇteudB FA VEREAU, qd vous garantit 1 
oenoante. 

66, avenue de Suflren, 75015 parts. 


pfa.leoom- 
anefidature 
. Madame 





h^ry 













I 


ERS 


*: ; ,**T U!* 

\ 1 N i Hijr. 

%i i V H 


SECONDER NOIKE 


I JM I 




moyen 



. marc forgeî 

ccfovpc et associés 

10. rue de )a Victoire, 75009 Paris. 



g ! «d 


' ifS[tfu‘-n îyr 








Pour accélérer qon déwetopperoentc 
spécialisée dans les appareils tféctel 
recherche 


waHMï DE BBCTOtl 
47. AVENUE AISMtUMWlE 
BIMLAKIWV. . 


petite entreprise 
île d'un Groupe important. 


I DIRECTEUR GENERAL 


^T«r«no«fflbte. dans ta cadre stitégique tracé par le Groupe, de 

îWSffiSÏ&ftrti*- «fa rertab3i,é t f T 

Nous «ohe^ous -M g^ J&JSSæSSS. de 

Ecrire avec C.V. H- pho» + pr*U>™ + enveloppe a votre edmsse. 
sous la référence AS/LM1. a / 

michel joutwnaudconseils 

40 bis. avenue d/ Saxe - 75007 PARIS 



W Sélection 


recherche 

pour son Service nARK^ nG 

^CR wirÆ) CHEF DE PRODUIT 

Au sein de Féqu^qui gère une lignede Produit il (elle) sera 

chargé(e) : / . ■ 

ife calculs de reptàbïfiti les 

tloi 

léli 


cadr 


MBer h» frirai chez i arasé de ITiqérierie la imMH i r 

Chargé d'Affaires 


Jet— y cycfa Pntt heiliar , fttaa&w-. 

FfflaJe Immobilière du Groupe BOUYGUES, notre 
envergure est nationale. Notre essor est constant 
{+ de 20% par an). Pourtant, nos stratégies de 
diversification dans des secteurs à fort développe- 
ment nous permettent de nourrir de plus grandes 
ambitions encore. Jaune dlplûmé, vous êtes un 

dé butant à très fort potentiel ou vous bénéficiez de 
quelques années d’expérience dans notre secteur 
d’activités. Fortement ambitieux, vous savez 
mettre on œuvre une volonté farouche pour réussir 
ce que vous entreprenez. Homme de communica- 
tion, vous savez entretenir des relations de qualité 
à très haut niveau. En Tien étroit avec notre Direc- 
tion, vous détectez les opportunités foncières, ini- 
tiez les affaires sur le marché parisien dont vous 
avez une bonne connaissance. Nous vous offrons 
de donner une vraie dimension à votre carrière 
dans une filiale dynamique du premier groupe 
mondial de BTP. 

PhSppeTHEUJ£Zaaandvotædos!àercotnplet(CV+ 

photo + lettre manuscrite + rémunération actuelle ) 
A BATIR 42, rue de BeJlevue 82100 BOULOGNE- 
BILLANCOURT. 

Réponse et cfecfétioa totale assortes 



UN CONSTRUCTEUR SOL1D: 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Matériel industriel «Gaz» 

35 ans mini Paris déplacements 

Notre Société de dimension moyenn e a pour 
oh»* la production en petite série de matériel 
professionnel concernant le gaz. Nous renfor- 
çons notre équipé en y intégrant un calre, àte 

fois technicien et commercial expérimente 
pour assurer l'interface avec nos clients et 
développer nos affaires dans la région dont B 
aura la charge. 

Pour informations complémentaires et orgart- 
satkxi accélérée d’une rencontre, appetele 
(1) 47 63 11 15 aux heures de bureau rôt 277. 
RH CONSSL65, avenue de Wagram 75017 Par». 


RESSOURCES HUMAINES CONSEIL 47881115 


UEUBt^OEtACHAUBHE SYNDICALE 
oes cassas bv œcat/THiENT . 



des ventes 

HEC, ESSEC, SUP de C0 

F 180.000 ± 


redwrcNé par société de Services. 

Rattaché au Directeur du Développe- 
ment, U sera chargé d'animer une 
équipe commerciale. 

Bon négociateur, te candidat retenu 
aura de préférence entre 25 et 30 ans. 

Basé â PARIS, ce poste nécessite de 
fréquents déplacements. 

Envoyer lettre manuscrite, C.v.. 
photo sous référence 5145-M â i.CA 
3, rue d'Hauteville 75010 Parte, qui 
transmettra. 


I.C.A. 


ifiterr.s'ticr’s! C'assi1:ec} AdvBrtising 

NSW YORK' PARIS 


ACML SIETAM 
RESPONSABLE SJLV. 

pour organlaer »n wnrica 
cornu* do 6 pononm* at da 


•n 4l*ctro-m4eanlqu* Pt 
h**—***»- 

URGENT 

rmiifr 91170 Vfcy-Chitllon. 


Sud de Paris rscftarcfa* 

METTEURS AB POINT 
(rtt 1351) 
EXPÉRIM. NIV. ING. 

SSJSÆWMt 


MISSION LOCALE 
ORLY-CHOISY 
rec h ercha 

1 JUUMATEBR(TRIGE) 

• plein tampt pour travail 
«faccmfl, d’ortantaoon. et da 

asssii' ^2: 

^^SaMiwbnit : 7 2S3U20 F. 

Ecrira 1 : M l — i nn Lu—toOrfy- 
Cfcotsy. 21. rua 

sÿgQOCholavia-B ol 
C nvovar c-v., lettre, pnoto- 


r ORGANISATION : 

*• * /- ^ 


Une importante mutuelle Paris recherdie : 

1 ORGANISATEUR: 
RESPONSABLE DE DIVISION 

n „. tenus 0 sera chargé des questions concernant l'orga- 


p^onmï, comptabilité, puis sera amane a travatuer 

ÎTKïHE» minimum de 6 » dans ce type MBf 1 1 \* £ 
goûtâtes et du dialogua, le sens da la âFpIfimatfa et de la 

noraiDOOIL 


Q mit gérer «t motiver son équipé. . 

Des dmlacemants de courte durée sont a envisager. 

Niveau d’études BAC 4 L 

Rémunération : 220.000 Frs + référencé 29 M 


4 ORGANISATEURS 


n. -mnt Uni niât da la mira en plaça d’une facturation hospitalière en 
SjS toSlï? Ksureront la formation de. utüisa- 

Sttt mission de 2 ans, variée et formatrice pour des jeunes a jgntwre 
expérience de 18 mois minimum, nécessita de nombreux 

ffi üy S 61 m^rn'd'eiDrit. du dynamisme, ainsi que le sens du 

aÏiKm de cette mise en place, des postes permanents pourront être 

SBveau d’études BAC + 4 souhaité (école de eommerce,de gestion, — )■ 
Rémunér a ti o n : 180.000 Frs -h référence 32 tf 

1 ADMINISTRATEUR DES DONNEES 

Interface entre l’utilisateur et Tinformatiqne. ü collecte ^sélectionne 


1 ij; tf . 1 i g, n.fl- r . ' w w 


u i i(i Aaa 


mm 






teiÎKVtlI'itf. 
■■mukTiz’ïBtta 
lustiiin wpnnul 

■■■[lin 



— marc forget 

CCfOVpC et associés 

ÎO, rue de la Victoire, 75009 Paris. 


Région Annecy 
1 INGÉNIEUR D'ÉTUDES 

Cette entreprise fiançai» est leader sutsot marché. Elle créerai 
înngémeur pour son bureau d’études hydraulique et pneumatique (conception et 
min*, en fabncatiQn.de raccords rapides à usage industriel). 

Noos souhaitons rencontrer de jeunes mgftâenre dgw tants 

ENSAlS, n>N, ENSMMB_), dégagés des_ obligations mürtairra, attués pin» 

spécialement par tout ce qid concerne la mécamque des fluides et la CAO. 

i • ««.ta a Tvmnimr rtffie de bmnMS perspectives d’avenir 


S&pïïeur, 92220 BAGNEUX. 



ÉLECTRICIENS- 

fllBNIiaBB 

AngWsnéomdM 

BTS 

BBS-SSTSS 

SX & t SiËïHàSL 

42-48, du Pr éfjdari*- 
gn70 VforCbit»»- 


<r«nfa n— 

Or — (O W 
KCmiTENENT 

1 ABMflSTRATEBR 
1 PRBFESSEOR 
BE TECH. VBC. (16 h) 

1 PROFESSEUR 
DE PIANO (2B b) 

FM* * pourvoir au 1-1-87. 

ÜMiMign. mt îwicri l***? ff A 
' C*taSJn dlpol— •• “ 

STbSSou* *td*H dan**. 

W»T^06030,NiraC*d«. 
Tét 93 -72-27-32- 

ASSOCIAJION 

rachareh* 

DiiCraiRfTRICE) 

BE SALLE CBLTBRELLE 

u ri mna tramwit rés iné * 
guuMnU. 

fuir, eandiriarur* «t e.v. h 

MUHlaurlaRiMd— 

dm r — oorton 

ÆïïSïfï&s 

g îïïwcHaxY-MAZAiWi ' 


pour une prasoonafité de valeur. 

Mhcî d’adresser lettre de candidature manuscrite, 
c.v. complet, photo et prétentkxis & : 
Monsieur Daniel ASVAT, 
sjL.sou*a 

183. nie des Usines, 74210 FAVERGES. 


ARKCONSOLS 

d ans I* cadra du d é— to nn a- 
mont da son départwm*nt 
financier, rachat cft aaon 
CON8BLLB1 PfUNOPMi 
pa mission: 

Dt ffimur Lh DfoduiU 

IHVESTISSEMENT 

CAPITALISATION 

OETRIITE 

— Racmtar, fonn*r ■» 

ans équ ip* ri* mmdMaim 

- FUTUR DA. RÉGIONAL 
I dm pritanda 1 un* rému- 

nfireuon non inférMuni * 
800 000 F PAR AN 
Tél. 42-23-78-00 (J*an- 
Oaud* PCH2AT) ou écrira au 
36, rua da Docteur-Baufir. 
83400 SAMT-OUEN. 


LACXVtSTON 

INFORMATIQUE 

INDUSTRI ELLE. 

DE SIETAM SYSTÈME» 


ORGANISME PE FORMATION 
•ndémbwenwm 


pays. Les 
. en baisse 
ibles dans 

ipéra tores 
isse. 

lame de 

décalera 
les Alpes, 
:r, dünaa- 

rodniront 
les persis- 
xd-esi de 
a devien- 
s farma- 
’équentes 

iche. Les 
usse pas- 
: samedi, 
limanche 
'ordre de 
rieur du 
iximales 



3 KâilEORS 

LOGICIELS 

pour rdaüaar *t mnttro en routa 

d*e prâjet* informatki uei. 

Tamp* ml an conirfta d* pro- 

raarri*. productkma... 

Une pramièni approcha dwiaiv 
oaoas aasambiaijm 60 000. c 
etda* ayatémoa 
XH’BX ou UNIX, 


Adraaaar c.v. + jta» 8 
rémijiia «ou Mc-# 1S56 a | 

SeTAM ffîSMS. M-M, «a 
nua du PiéaUiant-Kaonadv, 

81170 VBY-CHAÏILLO»*. 


2 IHIMAIEUBS 
SE FORMITION 


• L’un an compm. ^a* S on. ^ 

• L’autre an *** 

wta. maifcaüna. 

Ua assumeront une ftuvition 
fjwhid«i (néoociation ar oonoap- 
00 

sncadramant, suivU. 

Enw. O.V. IM ^_PhgS SLSr fc ‘ a 
1 CCF . FORMATION. 

6, rua Uo43aibML Perts-W- 
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xentoDUCiXK onasxa 



Consultants en organisation 


informatique - Bureautique 
Gestion Comptable et Financière 


Hdlrisar Pénersie P" «n 
comptage ou son utilisation 
judfcle u ae , telle eat notre 

TOcatioa première. 


LAN01S&GYS 


Pans te cadre de sot expan- 
sion, la Direction Commerciale 
-Thermique* Intègre k Parle, un 
Contrôleur de Gestion. 


Cabinet de Conseil en Or ^ba s on .fgaecnin groupe de notoriété Inte m atio n ate dans tesdomataasdala 
gestion, de TaucHt et de Tassfctance juricBque. nous vas proposon s de n^oinctre notre équipe de consultants. 
Nos structures vote permett ron t de bénéficier d’une formation constammen t renouvelée et tf évoluer 
dans un groupe dont tes activités et la cBentèle sont très ti hc r sUl é fca» . 

Diplômé {«) d*HEC. BBIEC,, en fu» fine * Ecole dtqtafem, après 4 à 5 ans d'expérience du 
Contrôle de Gestion dans rindustrie ou du Conseil en Infiarmatique. vous aspirez à une autonomie et une 
polyvalence que notre groupe peut vous offrir. Lors des missions qui vous seront confiées -et dont vous 
aurez la maîtrise- vous partitiperez à la définition etâ la mise en oeuvre de pntfets de Direction Générale, en 
matière de gestion, tflnfiarmatlque ou de bureautique, selon votre spêâaBsation. Rwr ces postes de haut 
reveau, basés à Fferis Ouest la rémunération prévue est élevée et évolutive en fonction des résultats. 

0R10N vous garantit une discrétion absolue et vous remerde de U adresser votre dossterde carefidature 
(lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf. 611497 M 


Contrôleur de gestion (H/F) 
dans no contexte *qal bouge” I 


35. rue du Rocher 75008 Paris 


A M AM 
V l\ ! V M 


venta; le territoire national et vend rewsemWe de nos gam- 
mes degxoduite et services. 

CoNabopteur de notreOirectsur OQiwnofCial.vousdàveiop- 

pezw amènerez les procédures de uan*m»s»an cia don- 
nées, partidpezà r élaboration des budgets, ôtabfisss* les 
tableaux de bord. recommandez tes mesures conectives-. 
Vous consaiDez votre Direction pour ta gestion comptable et 
trnand0re.de ses département». 

Diplômé dVre grande école -ingénieur ou gestion - et/ou 
titulaire d’un DECS complet vous awa une première expé- 
rience acquise soit à la D AP. d*ime entteprise proche du 
batiment, soit an Cabinet 

Vous parlez peit-Otre sngJaiset attisez sans e prtori . 
l'informatique. - 

Merci d'adresser votre dossier sous référence 501 tM é 
notre Consea qui vous garantit une totale contidantiatité: 


c §oderfjp 22; nie Saint Ango^in 75002 PAraS 



LYONNAIS 


LE CREDIT LYONNAIS 

recbathe pour son 

SERVICE ETUDES DE DROIT BANCANŒ, tm 




JURISTE hf 


(te formation supérieure, ayant acquis au moins dnq ans d'expérience dans te 
sectairjuriÆquecTiinélaljCssaiietidecrâfit q 

Les candidatures sort à adresser, sous référence JURJD/AM 1 06 avec lettre nEUBJSaite de z 
motivation el CV. au : 8 

CREDTT LYONNAIS < 

Recntiemeiit - Orientation - D£S | 

25, rue du Qualre-Septembre - 75002 PARIS 



(concevoir, organiser et mettre eh place 
les services comptables d’une nouiœlle banque. 


Nous sommes Pune des Banques Japonaises parmi les pfus^mportante® & réchekm inondai «tnousdécnanaKeuïoatil^noea** 
vîtes en France. iv. 

Atousrecherdfionsfeiasponsabtedenossen^oescxinipt a bfa & RattadTé&réquipecteDteBcficwGéréBflB.ipartjcipeniAroii^nisa- 
tion et à la mise en place de nos structures en France, supervisera l'ensemble des opérations tau0fàn de la Banque, concevra et 
développera tes méthodes et tes systèmes cfinforniaBona constables. OQBWituarapapgressivwmitt son éqapft - 

A'ffînmnumninT litnlnrim rti i rh F TT fi mi rfiptftmtirfimni'imlnln mrTtmnrm irrumrmiTiirTirrMEif nripérâ ^ 
vous a permis d’acquérir une bonne connaissance de la comptafaffilô etde la ÜscaBé des banques au des étabResements firancfera, 
et (fufifiserrtnforrnatique de façon courante. Vous maîtrisez pertaitenientraiiglats (lu, écrit et p«lât ' 

Participer à l'ouverture, à rorganaation et au déve lo ppement tfune grande Banque est uneoppon u îfe m tafiwnBnt urique que nous 
vous proposons el qui garantit votre évolution. \ 


Marri d'adresser votre cancfidafore, avec rémunération actuelle 
à notre Consaü Marc S1BOLD qui vous assure de sa totale discrétion. 
COFBOR- r é fére nc e 392/30 -Tour Rat -Cedex 16 
02084 PARIS LA DQ=ENSE 



Jeune spécialiste de 
la Bourse française, 
parlant parfaitement 
r allemand, pour sui- 
vre depuis Paris, 
importante clientèle 
institutionnelle 
allemande. 


Compensation 
proportionnelle 
au développement 
des affaires 


Envoyer CV. et pré- 
tentions à F1GEMOB, 
31, rue St-Augustki, 
75002 PARIS. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 
wchwtht 

pour son centre de gestion 
situé en proche 
banfiaua Nord. 


CENTRE TECHPBQIUE 
industrial ds la construction 
métaffiqus 
ranforoe son équipe 
mi cro -i n fariua tiq ua 


> I 


COMPTABLE 


B aura pour misatan prinapole 
da cSrigar et d*anifi«ar la service 
at d'à ramer la sa rvi co da camp- 


INGÉNIEUR 

BUREAU D’ÉTUDES 

GONSJRUCTION 

METALLIQUE 


Un dipténia d'étude* supé- 
rieurs aat né o eaaaire — DECS 
ou équivalant — ainé qu'uns 
«pmnca pratiqua d'au moins 
3 ans dans las fonctions wnê- 


La cim d da t davra avoir uns 


8 ans d'expérience mMinm an 
ent r epri s e da construction 
mécaflique. 

Con naissan t davis at fabrica- 
tion. bonne pratiqua da la 
RécnHnfannBttqua (IBM-PC at 
mmpattfl aal 


pua anglaise ainsi qua dos 
méthodes da comptabilité 


pour dévatoppu. misa an piaoa 


anglo-amoraie. L'axpérianca 
d'un cabinet d'audit serait 


calcul do structuras DAO-CAO, 
gestion, fabrication, devis. 


M ST-R&éYAiS- 
tii HER ligna B. 


ORGANISME PE FORMATION 
en développement, 20 salarié». 
17 ans d'activité, leader dans 
sa spéoiafité recherche 


. Sté prodde pgp uwlMfc es 
pow Afrique Ouest 


RESPONSABLE 

TECHNICO- 


JEUNE WGÉMEUR 
TECHABCO-COMMSICIAL 


ADMINISTRATIF 


for ma tion apro-> 3-4 ans tTsxp. 
de la région an H ot D st/ou 
vulgarisation da Institut ou sté 
dévalcppamant. bonne 
connaissance engL souhaitée. 


T. M- Laurent (a) 42-87-46-49. 


dtpUmé grande école da com- 
mence ou équivalent, minimum 
30 ans. pour: 

— Gérer des moye ns : mien), 
offset vidéo et daa dossiers ; 
acheta, con tentieux, immobi- 



— Paiticipat aux ra ia tto na rien 
tWa, raieri o ns pmoae. d ocu- 
mentation, organisation da 
eotloquas... 

Expérience afenHaira appréciée: 
Travail stable et panoman 
dans ambiance de qualité. 
Rémunération r 1 50 OOO F 
environ. Ecr_avec e.v. at photo, 
direct. éM-MALLAT à 


DE GESTION 





66. rue Lafayetta, Paria-4*. 


ENCYCLOPEDIA 


ou DEA, Agés da 25 ans. 


fr frpivtJ M ura 'ri *4 il i 

I nl ;i ; .|iVji 4 • 


(Envoyer c.v., S-V.P.J 






nu 


kmwm± 


-groupe oc* 


De l'audit, en banque et à Strasbourg. 


Voma«-ouaTOé«ôri fceni mem-aeniorda»TOdccesg nmih cii hinm J*iafotAt«aH»eq to|i;4i8^ 

conseiim in ai a l yn ieaLvo | igavtzpettf-ôiremêineeqroccariopdefeirederaiKltedewrihiieK.Aiav-t»râsé nn^e^ T Pf ?T pfrf^ rr ftyrnnTcde 

vretod e anyéricnrafHEQESSHC-LvoigTOreBeniez en bonne porottsiM de votre 

nanies avec parfois ia grande s atisfa c tion de voir vos prtcomsa t iocs «aviea ! AtpoprdTmi cepuM lsu t tntmnrT ™ paaqttç mr 

sntfyxzanisi:tebescrâ(lttrephBiH9UqiiC(e>penonndkmercdamlei<siidn»«(fovrett*inx;cdâ4eepEDercRntaoa«ii^peat- 

être aussi une aspiration & quitter pour on temps h vie parisienne. r 

Cmncâdeiicere iiajqua bte.^ Nous pratiquons countmmeia les tecfamqne» rfaro q ues ifanÆt an sentie f, h»™ .. 




wÉVi'ir,BfYii>i 


Générale, vous pai lierez qifin a b d aimti og etàfaunàe en teuvre des orientation» dn service. LeijnflpBTtiriV yriiix^ ngoé 
basé(e^ ". * 


Une expéri ence de h banque serait nn phs. mais efle n’esr pas u éee smire ; noos y soppben»s. LWiBiel : que mas soyez tentéfe) de 
pornnsvreeiiez non quelques années, et dans no cadre nouveau, votre métier d’uKSLlfoeoovatiHn^cüdèrepeniessrimetrenÿbMéc. 
Mcra tfwfcesser vwre candidature nq consntiann; de Sires, 64 zne U Boctie 75008 Parte, sons fâfcéoe 616 212 en ntéasanTy^ 
renumentran actuelle. 


V lUUUIIKieuUUDUI 

^ Sirca 


MendaedeSyniec 


^Sci^X c B 5U£ r l^ 



1 SÊ s r : r • ^ ^ h > 


usa dïpl-. min. mait. ac. 
’ travx >éd. a/thftmoa du 
es. da tarm. B. Un* b. 


CHARGES 


l lJSiigTl 


VBad-Gsr^^Gonra*, ôoupa a^^pp^-nt 
pour son conservatoire recherche 

UN PROFESSEUR EXPERTS HAUT NIVEAU 


DE VIOLON 


lO habdo (indice 433). 

Envoyer c a ndktatur* 

« c-v. é Momiaur Je Mahe 

canaaOar générai 

"Otai de vite, 95140 Gagea. 






Vos qualité s de ma n ager , votre spmuda & ccravainora à tous ntroauzèfcvGbnouttoiieéQcs^ 




rémunération motivante 
pouvant at t a i ntb a 
OOO OOO F PAR AIL 
TéL : 42-23-76-00 (Guy FH> 

g flJ r° l 2« TéL pour R--VS A ML NOIRET. 

Doctaur-Sauar. 93400 ST-OU0L 1 _ 43 ^^; i_ Z 7 _ 
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BANQUE PKITÉE 

en forte expansion 

FiHale d'un groupe financier et industrie 


recherche an 

COMPTABLE SICAV 

de formation comptaUe (mv. DECS 
ou. équivalent) '* 

Le candidat recherché supervisera la 
comptabilité de plusieurs SICAV et en assurera 
le cooti^éadmixdstratif. 

Une expérience de quelques années dans cettr 
fonction ou dans une fonction similair e, sera' 
appréciée. 

La rémunération sera basée sur la ccmpéte* ' 
et sur l'expérience. 

Veuillez envoyer votre C.V. + lettre marn ante 
-+ prétentions, en indiquant un n* de tfiép 30 *- 

Ecrire à OSP 64, rue La Boétie, Paris-8'. i0oa 1* 
réf. D qui tra ns mettra. 


/ Responsable A 
r gestion clients : 

Un importa» gnxrae de ansmakn et jvimcioDJomxfci&te.kedcrsmkaaidié région] 
ooest de b natsoD ndmdoeDe, Son d'os effectif propre d'environ 200 pccsoanes ci îéâneai 
tndgEftcd’affektsdcl'ixdmdelOOmatoMdefa^raifoggaros uirnirrtct e nmrire i W . 
es de gesdoo. Cat ce cadre qo’esr créé nn pose de icsponssbic gcsôa& cSrett. Travail- . 

ta«iKleaB8M BiiBtMui, cec>he«Ba da ^ M iap(g ae d h 'la a^ l rt Uri> 
h vente et les valider. H hn appenkada qpbnvm de ntrveBler k* délafci (TrrancexDent des 
dames et de s'xet&zcr de b qeabtf de b rédaction et des marnages de prit» £a cœie, 3 mmü- 
rets, ço Eanae avec les services tecbxnqBes, les démarches rotatives aux appels de fonds, aux ■ 
prévisions (TencaïnesKats a au amusse de dcaaades des crédits Bét A h dkmfie. Ses aàM> 
efit rnfiaenne asturcflaaenr ft éaecs apport nce tons ks naeàoaaena et peneeanes de 
reanrqxke ci miwn ii ung not ai re », hanqnrs, on ani s me» publics a pea-pabfics. Anna 
rani m atio n d’une éqpjpe de9 petscants, ce cadre aan eue compétence dp co u v te de h gestion . 
des donna de pito ânn**ffias et de tomes kms onpoanees.li malaise do temps dlss- 
onction et de léalisarion des operations team partie des priorités de sa motion. Enfin, ce 
poste se tr ou v e b«£ A pranmnf imrnM ia rr d'âne gronde métropole de roaest et k satané o 
«ffin at de nttnse S motiver ks candidats. Ecrire A K. ELTCHANINOFF en pctfdcm k 5 
xéfitieaoe A/1437M. (PA Minîtd 36.14 code PA) X 

8 


r Chef dit service A 
secrétariat financier 

Banque - 200/260.000 F 

Unenn««Mttnnbns»&sncrin so éc nlû ée«kas1esendccnàëaPi 4« iw », 

A Péri* et place sont rsmoôté ttmfd M K «ta 
(Sôtfte optataa financteo, fl dopons* d'tôt éqtdpe de 6 penonaes et .demMWM 
^ nf ^ T ^ « j m ^ w> f . T H^ gank&Me» wa»M s aw l>géiBsatitiodfcceao|i<a^ «u<prtP»* > 
non descend!» d’ntmimaamkst, réunions AG, contons C.03^ problèmes 

c*M»ca«*eckaenâeeiinéfcO.OBpo«Bmp««*mw«pAmic«kebm^mpto^de 

préfamcedsdûtDéde foïnniMXJeiH ropétinir (dnvtoa éqwvskmX « daposam iy ocaçt - 

parifierdW arnitn a m xà avxia*- 
qaesdn sovfce due» <1 <W mari* de* opérations 6nmciîs«s, acquise an sem de hduH»m 
finanàtee d’une hangne la «yWrtome d'an pnâttayani une trts borne «ainussance O» 
dBnit<ks aBdMa cidadB>fcdc»val a»aaa dMg wap Ba M< p hnea«toeawaiinfc Eaag^AH. 

ÇELEKEItcapaéeiia«gla»<fccnoeA<K.9t56MeniacBqnaBavottd i nii i rftan i m «ek aaifit»- g 
«h« 1 Tr -n Pt ^^ ^«^■«r. Awi fti .-nfwW - kntMadeibanQnrtaap rf sd es qi irn es vous * 

ne ffA Mmhrt 36.14 code PA) 3 


E\ 


B\ 


PA CONSEU- EN RECRUTEMENT JV° / EN EUROPE 


1, me D— aratSa » 44880 NANTES • TfiL 40^48.48Jg 
Axa - Uk - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg * Taolooae 


PA CONSEtL EN RGCXUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
X me de» Gravâm - 92S21 NEUItXY Cedex- T*L 47.47.I1^T 
Ai»- Lak-Ljoc-NntteS'PsiiS'Sasstwurg'Toolome 


ÏW 


É^Degrémoiit 

1 -r • 

«Muscler» lafunclion iundiqae 

Degrémont 1—dur mcodâ'dans le domame du traMement d’eau est 
7w T wa .^ wp rt ^^ A ^a6pgwetrfaBsaunCAdeainaBsxdsclont 

jaès des deux tiers à Fezptf. 

Nbds rucfamdioM un : * 

-pnAsvninBPBB 


MUom a Rattaché auCfeedmir financte u eu |a tewreiwe jQzxnqa» 
et intervient dans les dcuataM annanta : dioâ des eontzals pdwnarat et 

nnntmdpsi» « EgXgt featiOD^ieB MUTTIU C O I.V» 

juzxBque de la société. , - j _ 

Sa com p ét m ce loi pexnet de oaunEOsr nos ingénions dhBaires mais 

A ylnmnn» qqs fjKnhvn jfinçabftS et éttangÔI B, SC* C USaP CT l OC OTC à 

Teapctt _ 

Vsuflte s Latzentainrc’est un(é) juriste de b nnaiion (mmimnm DESS, 
famatiwi rruj-iiAiim iiAim en gB ti cD appuéy ée) aya nt*aa moins 5 an s 
« y—T^rfAn«> «TririvTn^ A» pÉBBUBi dans unpnûc m e m e atf hmeruri o n al. 
lu pratique de lancta» est indgpensabte. IPes - d ^toce menla an à 

jTvkw prôr^iiwwn itenlYMiceB^égateg^àréfaan tfaL ^ 

De réti^Bs po«dhni«m dévolution ÿoffiuut ami c and ida t motivé par une 

a îifl t é întMn a rt n^B ^ 

Mewrf jàdressei;aoua référence 45, CV, p Mo ttjngmûùm k notre 
caneütSE&NDAKDflra, 128, boulevard Haiwnsnm , TSOQBPans. 


«diudiapomsoo^P»^» 

* • 


GtMERSESJ^S^^^SERS 

et SA X 3 ffiSO BERI,!l 

de la pdtotpc Gotaabtàc ^^ ^ secoodaiiematt wr^idg 

l^ tt P” ac ^i^u^SS^wtebttadki C ut*uae*téDeuraîBanflpa. 

expérience de 10 /rSIdk Ouguae est nécessaire. 

motrilM^es d a8a g ™^ ^d re ss <,> . P ffî* manuscrite de candidature, C.V. 
Pour un contact psMl,à notre Consul qo»P«n- 


'GROUPE SACnjrAlREi 


e/lafl 

local/ 


Pour son établissement financier en fort développement 

GESTIONNAIRE FINANCIER 

(Obligataire - Monétaire] 

De formation supérieur* H aura au moins une pnmün wxpérimneBsmihîm et se verra confar fa gestion «fim portefeviflo 
obligataire. H sera à même d'intervenir en négociateur sur les nouveaux marchés en intégrant l'équipe ««tonte- 


Pour accompagner le développement rapide de ses produits 
et services financiers destinés aux entreprises 


MM6/I/M 


COMMERCIAL FINANCIER 

De fonaaüon supérieure, d aura une bonne connaissance desproblèmes de placement.de la trésorerie des entrepnses-mt .... 
des marchés financiers. Au sem du Département Grandes Affaires et en coBaboration avec les services fmanaen, a sera 
chargé, de développer les relations avec ta clientèle et à même d'étudier le montage d'opérations nouvetteL^^^^ 

Ces deux postes à larges définitions et basés à PARIS, tasseront aux compétences et ou dynamisme, une pleine 
Itoerté d'expression. 

Merd d'adresser votre dossier complet, CV, photos lettre manuscrite, en indiquant la référence du poste choisi à ® 
GROUPE SAGITTAIRE - Roselyne GUILLEMIN 5 avenue du Général de Gaulle * 92600 PUTEAUX [ 


RANK XEROX 


HEC, ESSEC l Sup.deCo.Ecol»tn no6 n i t ur» + MniV 


u sein de notre Direction Pla nificat ion et Con trôle de 
Gestion, nous rec h erchons un jeune ANALYSTE DE GESTION (dëbo- 
tant ou 1 A 2 ms d'expérience)* . 

Sa mission consistera à : 

• participer à l'élaboration des prévisions du CA. en interface avec la 
Direction Marketing et Après-Vente, • 

• analyser les résultats pour établir les plans d'action, ' 

• mener des diantiem ponctuels à la demande de ta Direction Générale. 
Le candidat sera rapidement intégré dans lé Service Chiffre d'Afbûres 
(T personnes). Autonome, 3 saura frire preuve d'initiative. Homme de 
négociation, 3 saura être un interlocuteur responsable dam* les négocia- 
tions et les relations inter-fonctions. 

Merci d'adresser votre candidature, sous rét FXM.13, à Hélène 
Lautredou, Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines, 93607 
Auinay-soos-Bois Cédex. - 



un Adjoint au Responsable 
du Service Obligataire 


naamdi«aBiAcdcnliatdav qnrif|wi adaR« tefaufll a vp aBBallBaaÉd , qidac 
on prisas d# « motSèi» d» geatka. oUiucitaim. 

U «n. i..-rn * aatwi «t la bons* «xAcuUan. 

Sa fcmntelniVMéani On» 3SEH, 1SUP, INSAEE^hdaïuu dcani de 


n»a — ad!»»» à boa. tanna. 

MoMeciBhdaaraaeBntemmcaDdMiaïqaDtlBgoatdâfrBVufleadqdPU 

aéwcwtfhm«d4|iiai W ^2o iu)lM tfg p |»fa «M t<fa aari i < 

a M i gntoh ^ o qa l— ihnm •nnr P — pir, -nu Ca n papk r fBrrr m- 1 

danAntdaCbavBi 

Noos vaummeiaas dfodnmar votre donlar Ostt» - CV. - pEitodka) 
«u xéL JSO AUv Hbenia i/A—ooui 
31, Bd. Bomi NomlW 7S0B3 IVaia 

(Ûn 0» Qd bmanilliB- ■ ~ 


EDITION ET PUBLICATION 

tepo^Gre^dap ra a » p^Miiowwfc<CA3gMj.dorVrw^adr6«iwBhP > éfaS>mdBpte 

n« nrudtra de gestion et redureho iB pour notre UecÜon Générale un : 

Responsable Rnancier p^ns 

^Çy^9P ^ l ^ I J I ^ w 4qpé»ohrttvowàwttaaiBoii»30qraaluneaefcfc«p<ri>bra«fàuaioê»S«mdefeu>otv- 
»»fanTO>^géwéitetfe.^aaé per uie pe^éq^pe de coMxiraleOTvoüisuperviMrez le» a^iedioonipldble^finteiden de notre Groupa, voui 

. »■ — torthd a fimn-Tr ite In rrnrf m Hénéirée te i t érd nrrieiieiit du 

Gracie pennel cfoAirr, à tenx», une éveAAm réeée d un canctdc* dpnaniqu* «t nagéicS^ Mf. 8001 /M. -■ 


Cadre Juridique 


Vauiavez im formisian sfiMeM* en d» Affbêes et (><ii ScxfaLtai Bwim28 oib eneeiiparience din unasiteKto vau o^anl pernèttfac- 
qu^umcoinpéteMdrverafiéedesprablAine»ruô(fiqt«es dune sodétéd» type PME. Vota devrez lire le Cons«l<kfresponioblesd , unMadécan' 
trcfaéesdare toute» UequèAnnHwei <wl DraAdn Sooé*fa et det cortrak. Aplus kmg terme, wiau* jimdBieBaocMdeimtMéienlesabMlu- 
ras voue permettra <féleborer, ovec voire Onction b poKque radote plue parfonnanle ipa nous aaèKoenoie pour noire Groupe. RfLBQOQ/M. 

référence dwàie â Jea^rAM MB4ASSBt. Sélé42GO^Toer Chenone^ ^ 

• - TeSlë 11 ^ 



Mwa«Acr^iM.int. 
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/SSL* 


«m 




Jeune juriste 
droit immobilier 

Le groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE recherche pour Tune de ses fiüates 
un (une) jeune juriste {25/30 ans) doté(e) d'une maîtrise de Droit privé e* béné- 
ficiant d'une premièfe expérience réussie de 3 à 5 ans acquise de préférence 
dans une société de promotion immobilière. 

Au sein d’une petite équipe, il (elle) sera chargé(e) de Pétude du montage juri- 
dique d’opérations immobilières et de la conduite d’affaires contentieuses. 

Ce poste évolutif nécessite des qualités de contact, d'analyse et de synthèse. 

Merci tf adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 
sous rèf . 413 à : 

Madame JANIN - COMPAGNIE BANCAIRE 
5 avenue Kléber - 75116 RARIS 


Wu groupe de la compagnie bancaire 


Directeur Administratif et Financier 

Poste à créer à Paris 

Sur un marché parieur, en forte expansion, la nwigi l n a érin n a raphia, notre société est devenue leader 
européen. Noire Holding gère à partir de Parts les fatales opéradornieUes réparties sur S continents. 

Nos résultats, nos objectifs amènent notre Direction Générale à se mobKser davantage sur les développements 
en cours et à déléguer la direction administrative & financière. 

Eh relation directe avec le P.-D.&, ms participerez A te définition de ta stratégie du groupe et de te poétique 
financière en découlant 

Vous animerez une équipe de plusieurs personnes et superviserez les fonctions : comptaWités, contrôle budgétaire, 
finances, informatique (IBM 36). personnel, juridique a fiscal, a dm inistr ati on clients, assurances, sécurité, services 
généraux. Dune façon générale, vous mettrez en œuvre toutes procédures iforgaitisation permettant de maîtriser 
r expansion de r entreprise. 

Vous êtes diplômé d'une Grande Ecole de Gestion, ou (TEconomie, avec une première expérience dans un cabinet 
d'audit complétée par rencadrement d*im service, qui vous donne après 6/8 ans de vie professonnefle une bonne 
maîtrise de 1a fonction comptable et financière, du contrite de gestion et de rmformatiqua Vins avez Habitude 
de négocier avec les banques, et rôafiser des achats, rachats ou fusions de sociétés. 

Vous souhaitez participer activement à révolution d’un groupe déjà implanté mondialement Vous pariez 
parfaitement anglais et vous acceptez de fréquents déplacements internati onau x. 

Pour recevoT des informations comptemen tares, nard d'adresser votre camtidaturB en ircflquant la salaire souhaité, 
sous référença 56 8106 M. à Christian SUTTHi qui garantit la confidentiaSté. 


famicrbdit 

filiale de CITIBANK 


Société financière spéoafeée dans tes fina nça 
.AcoieUo, rwwrectwshons.immétfMBrnenî: 


sa 5péc.aii S 3Mr. 


Responsable de marketing 
opérâîonnel 

Rattaché au ffreeeur de la dwtaion ^ntetioretionÆqiâpeniem a** et dote de «£^AS?£^iîSiï»nci- 
de rHabtas», le ramtfdai retenu sera OSpMmé de rensognaniere Tonner apte A povu** *** «s a 

supénaur « aura ckW une bonne connaissencB des prodiA de me panénawes sur ce* murets , anr. ‘• nrnn '*'*' 

Dnancsmeni Bés à ce lype de marché. ' r le terrain 

2 Directeursd’agence 

sp éci a li sé» dans le financeront des vWcBf» 

Prafeseiaweb reconnus, de ce type de fonction, les canadas Ce son. a la tas d'amûæms commerciaux Sur leur mac- 
retenus auront une connaissance ei une expérience approfen ché et ■*, anntaeuo capa œ s de gérer une équipé au »r> 
dies des techniques de financement des véfrcutes au travers (Tune un spécialisée. 

(fun réseau tfapoortBure d'affaires 

Fondé de pouvoir 

paris ; 

Ranacné au directeur d'agence 3peoafasé véhicules saWMs de (teeeur o’agerce Une formation sopewure et 

(Cf. o-dessus), ce sera fui aussi un professionnel de ce Type un début d*eiiufa afy sgr* necessxreâ pour réussir dans 
de financement. capable d'évoluer à ternie «rSTfleS respOO ' ce poète- : ~ 


Pour cr.ùcjri de c.es pestes nd'essc-r cecd-c-Tj?» ■ ■ 0 " C'.' J' et 
F.-S.-i; d(» 8vey. d-'r'tior. d:, persîr.r.çt, FAV.Cr-S.D-’ EP-U2 2'2‘2 Z 


Etre le responsable administrajf et financier 
d’une agence conseil en commjnication 

Nous socrme» jeunes, effi cace» et donc périt » maa tt. Nos ztisnltaçtoazlent pour nous. Efl quelques 
aimées noos nous sommes placés parmi les prtmias de notre spédaié : Jeccoseâ es pnmxnoa des 
ventes. Aujourd'hui notre structure (25 personnes), notre Chffire Affaires (100 mi&soasdc francs) 

omet itna nrvfmi il Ih—I mÂ — ■ ■■■> — **» « • ~ **~ r J!" 


& 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis. 75008 PARIS 



Nous sommes une importante BANQUE situés à 

MARNE-LA-VALLEE et nous recherchons notre CHEF 

DE SERVICE GESTION RECOUVREMENT. 

■ Ce poste est passionnant : 

- animer une équipe d'environ 15 personnes. 

- organiser et mettre en place les outils informatiques et 
les procédures pour améliorer notre service gestion et 
recouvrement des prêts. 

Nous y attachons beaucoup d'importance et nous 

vous souhaitons : 

- âgé d'environ 3D-38 ans, 

-de formation gestion (Sciences Eco, Sup de Co. 
«FG...J. 

- justifiant d'une expérience (5 ans) dans un établisse- 
ment de crédit, 

- attiré par la gestion, l'organisation et la comptabürtë. 

En collabora lion directs avec notre Directeur des Ertga- 


1 CE POSTE EST PASSIONNANT 
\ NOUS Y ATTACHONS BEAUCOUP 
î D'IMPORTANCE 


CHEF DE SERVICE 


GESTION RECOUVREMENT 

gements. vous pouvez envisager, après avoir réussi à 
ce poste, une évolution certaine de votre carrière. 

Prenez r avenir au bout du fH ! 

Contactez les collaboratrices d’ALLO-GARRERES. Elles 
vous informeront et vous conseîlieront rapidement et 
en toute discrétion (précisez la réf. 454) 

Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez votre (tasser de 1 
candidature |r$f. 454/UM) a. AU.O-CARWERES - 71. avenue 
Victor -Hugo • 75116 PARIS, qui transmettra. 


/W (1)45.02.15.74 

‘ a» ut "tir** 


SEFOP 


ainsi que notre ambition, doué notre déVe 
Responsable Administratif et Fb&nder/ 

R est le cspétia&ste» et A ce titre (rend et du 
juridique, fiscal (comptes, trésordde, déclarai 
banques... de plus il conçoit et met pi placcl’i 
l’assiste, mais dans tue structure Kgère son 
Pour ce poste nous souhaitons en ÿaone de fex 
et financières et désirent se joindre i uaeéq 
responsa b i Hr éSy 

SEFOP, notre comeû, vous remarie de lui ac 

.1 w - 

lime des Pyramides, 7S001 Paris. 


à sonteribô; panw nioni; un 


tôt» les aspects de b SoctioB : comptable, financier, 

^XP^ ^^ctetiocavcksctxzsegtociiéncata.ks 

rntiMo BteligMiaa 

i kmki i peaoorâdte estçrande. " 

ion supérieure bien aafatdesZcduDqoes comptables 

jetme et créative» pour; essorer la plénitude de «s 


camffaareED 1112 M. 




Nous sommes une TRES IMPORTANTE MUONATIONAIE AMERICAINE fïOOODD peisohhes dans 
le monde). spériafeée dans tes secteua de très haut technologie: éfecuorëtÿ» ei syaânes tfmfwnatm 
Notre expansion nous conduit à proposer pour Tune de nosüafes ftançaBe* «enpMmdKtee. « poste de; 

RESPONSABLE COMPTABK ET ADMINISTRATIF 


Dépendant du ESreaeu-Hnander, et dans (ecadte tfune bœ délation, vousA^aferetarwnerez me éôuteeffwie 
dizanedespédafistes, avec les nœaons suivantes icoroplab^ gérante par centres cteptoftepoœfaso^ekjbqu'au 
bflan ; msponsablité de la trésorerie ; des assurances ; préparation et rôt delà fiscal cbns on contexte *Anma5que 
à dévetoppet Vous assurez également te repotting au niveau supéneur evous été responsable des slaadaids de amodies 
internes. Vous asurez les retenons avec les auœteuo. 

Cé poste de haut niveau conviendrai à un professionnel conftmé (5 à 10 aqfecpériena) cbns tin pafle de nature sindane. 
0KSfSu ^ ** ^ 00 ^ u «y«sité,vous oufttol Wen^ ran^expériematto 

Les aowaiore offertes ainsi que les pefspeaivesd'évplutkMiMXTibreifiesett^ 
un candidat de pande vateut Le poste est basé à flans. 




-np pE OESp oti 

eoHtÿSffS K*'**' ^ 

"•-’Sïszi &ëæ *-. — — “ 
1 aS5SSs^&— *“”** 

l ^ftfNEL » 






nESS Gesnon w ■ 

-«KS5SÆ»“ s8W ^ 


tem^^. nèBOaW _ «,«««5 tira»»»' 088 





secrétaire général 

MORD F 300.000 

ÏÏ2? S2SST55 ^W^rmante secteur 


dlrert? 3 ^ reCt,en * e M Cadre compétent 
aSSK* aénéra « stfi oo^ notamment ^ trois grands g 

^oVfc^^nSbflSsfir^^Squ^bî]^^^ 00 ' super- ^ 

^^yéq uïpeSfinfônn^^. ^^munîc^^Sî^^ 3 ? J| 

MIMQUE : législation sociale, négociations externe fierais 
droit des sociétés, relations avec le Groupe. fiscalité, 

Rassurera en outre une coordination mter-servia et niveau 

Une formation supôleure, une bonne connaissance a 
et une expérience de la vie d'une PMI sont iiSSt. An 9 ,a k 
seconderle Dlrgtteur Général dans la ^SSSSn^SSS' 
loppement ambitieux. ' int *eve- 

Adresser au Cabinet rxx. lettre manuscrite c.v hma 
rémunération actuelle, «y Pgj^sant 


)Q)l Recherche / Conseil 1 Cadres 

AVENUE DU COQ - 75009 PARIS 











v. 
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XEnaOOCrtmtNTEBDnE 


n 


? r 


1* 





GROUPE INDUSTF^ INTERNATIONAL 


. A supérieur i 6 milliards de francs) souhaite intégrer au sein de 



Uu grand groupe industriel international en pleine e aqxmâ » 
sa Direction Financière on 

Financier pour diriger ^ànaet Je crédit management 

des 40 fàles étrangères 

lisais ; 300 ooo F + 

sero ? t : ... aise en matière de crédit cfient dans toutes les légions du monde; 

de 

Nnn. n. po. .a— de 1» fooctioa, mais mi candidat à très fort potentiel que 

nous fo r m er on s. 

4it niveau, avoir entre 28 et 33 ans, posséder une expérience financière de plus de 

déplacements. 


Ce poste dé et forte 


. jrrez montra- an tempérament dynamique el co mm e rci a l , être diplomate et 
IJe*» des fonctions élargies an scdta da groupe. 


peraeasff, tous permettra d'évoluer à ter- 

Veuate contacter ‘ "** + ü ° dctéleph0nea 
Michael Pme ImematkuuiL 19 ««nue r** V * 7,8 50,15 ^ 13659 JL ~ 




Michael Page International 

- - Spécialise en ircniiLineni, {mander 

Pufh‘LBBdns-Br*MBes'New(-Yofk-Syitaey 


J 



U.S. B 

Une banque jfëricaine recherche pour éa Filiale de Location Financière son 

ur général 

pwjpjg \ I Ëxcefiente rémunération 


n 


Répondant directement s***"* QMtpl^B^^A^àsaêéMéBdamloflpKamm^ttÊ^ 

Intervenant sur les i 

- générer et gérer un pOT^uflled * dieats m H"* * 1 

- définir la politique con lCrc * a k' • . 

- mettre en place la gest“ Monnatique des < 

Aeé d’environ 35 ans ;fonnatk»siipérieuie,^^^«pé*^*^e«uiSOT 
financière d’nôe banqâ (gros matériel infounanqne'a: tn&ocal). 

i amènent à ao oh a her crter la CBrie apéd^e d'are banque — - 


Téléphonez à » TO W.TO JB "» + • aé P h °« + 

actuelle) & Michael hge lïïte-satfemi, 19, » 




lyehaeIRage International 


• • Spécialiste en recrutement financier 
Paris-L«ah*s-&uxdk9'Ne*-Y<rt-Sytoj 


_l 
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ILS. BANK 


— 1 

trche un ■ 

flfirtV 1 


Une des banques américaines les plat performantes recherche 

Correspradent-banking officer 

Paris 300000F + 

Répondant directement au Responsable du Correspondeiit-Banking 
i Londres, ses responsabilités seront d'établir et entretenir les 
relations avec les banques françaises ou les banques étrangères en 
France.' 

Il interviendra dans te domaine des produits bancaires c l assiques, 
mais surtout pour les produits plus sophistiqués (produits de 
rapatriement, électronique ba n ca i re...). 

Agé d’environ 30 ans, pariant couramment l'anglais, vous avez une 
première expérience réussie dans une banque de préférence 
américaine. 

Téléphonez. i Yvw Boêsonnat an (I) 4Q.7UML36 ou envoyez sot» 
réf. 13689 un dossier (CV + téléphone + rémunération actuelle) à 
Mkhad Page huentafioual, 19, «venue George V, 75008 Puis. 




Michael Page International 


Spédafete en lecnitemeui financier 
Paris -LfiudrtsBriDttaeJ- New-York “Sydntçf 


J 




BANQUE DE MARCHES 

Uue bauque inter v ena nt sur les marchés monétaire et financier et 
particulièrement açtive sur les nouveaux produits recherche son 

Directeur administratif 
et comptable 

Paris 300 000 F + tonus 

Membre du Comité de Direction Générale, ses responsabilités 
comprendront : la Comptabilité» le Personnel, l'Informatique, les 
Services Généraux. 

D'devm, de plus, avoir un rôle de contrôle et de coordination i 
l'égard des back-offîces de dtaque département ainp qu'un rôle de 
conseQ et <Fasastance enven les Dûrecteun de ces départements. 

Le développement très rapide de la banque ramènera à élargir ses 
activités vers diverses filiales qui seront créées début 1987 (Sicotni, 
établissement financier...). 

Agé de 30-35 ans, de formation supérieure (ESC + DECS), vous 
avez une première expérience similaire d’au moins 8 ans dans une 
banque d'affaires ou de trésorerie, une charge ou un établissement 
financier. 

Homme de terrain, vous ajoutez à vos connaissances techniques des . 
aptitudes au management et un bon esprit d’initiative. 

Téléphonez à Yves B ob s onn at au ( 1)40 l 70.0P.36 ou envoyez sous 
réf. 13687 un dossier (CV + téléphone + rémunération actuelle) à 
Mkhad Page International, 19, avenue George V, 75008 Paris. 




Michael Rage International 


Spécialiste en recrutement financier 
Paris- Londres -Branles- New-York- Sydney 




Groupe Industriel et 
commercial 
SK500 personnes 
6.5 MÜUards de CA 
ÎOO JlUales, recherche 


AUDITEU7 INTERNE 


Votre rtte de conseil J'*S^ ce J l 'ff rè l ^ v nos 

filiales, notamment efl**** 

dd^ét^qUL 

Vous êtes titulaire plusieurs certificats supérieure 
ou diplômé école d^*"» et pouvez Justifier d'une 
expérience appmfrfe ** entreprise ou en cabinet 
Vous avez le goût « déplacements et du travail en 
équipe 

Adresser CV (r !tser rémunération actuelle) à : 
PTISA ULT SJL Jtotienue Marceau - 75008 RARES 


PAS- DE** 


D.E.C.S. 


c “-.rÀ c mr iB, avant des implantations à l'étranger, leader sur 
la Chimie, nous connaissons une diversification 
?~V ..Afin 1 orta nte et des modifications de structure de gestion 
destinées à** 0 ***®* "«* résultats. nous recherchons un : 


Chef 

compiles et gestion 

vT^ .i«J«DECS, voua ave* fait preuve en milieu industriel pendant 
X 1 * 1 irt& de réussite en organisation comptable et contrôle 
? JL^dans un néfieu informatisé. 

g u °2Ste devant la Direction de l'Usine, vous assurerez l'inter- S 
^5*7communkation entre la production et les services cen- 
I^Lsièoa. dans une organisation décentralisée. 

S?ïïjé BU coeur de ta région Nord - Pas-de-Calais. -, 

dresser vo tre ca ndidature (lettre manuscrite, C.V.) k notre m 
JJfÿlprtine MARTB. sous ta réf. 86.056/LM. | 




20, place Salvador Attende 
59650 VILLENEUVE D'ASCQ 


Nantes Strasbourg 


I 

J... 



FIAT AUTO 
FRANGE SJL 

recherche 

un 


Conseiller 
de gestion 


De formation supérieure commerciale option finance/ 
gestion (ME - Mdtrise de gestion) vxe possédez une pre- 
mière expérience réussie du centrale au du oonseü de 
gestion auprès des RME-PMI, soit dans le secteur outomo- 
taie so« en cabinet. 

Homme de te rrain, vos quête , tf org a nis a tion votre sens 
de la oommunicBdon et votre autonome vous permettroi» 
tfopomser la gestion de notre téaeau de conc essimiam . 
Vtous lew appartenez aide et asssance aussi bim dans 
ieus méthodes de gestion, que dons leur GomptBfcdtt ou 

dans leurc plans de financements. 

Merci d’adresser CV, phd» et préOotions A RAT-AUTO- 
flWNŒ, Direction du Peraomd et Ofgrisatioq 

80-82 qu* Mfchefet 
9253S LMÜois-Pènet Cédex. 





Nous prions . instamment nos 
annonceurs d’avoir rohligeance de 
répondre à tontes lès lettres qaTls 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 


RESPONSABLE DES 
SERVICES COMPTABLES 


TARIS SUD 


250.000+ 


Votre formation, de type BAC + 2 ou 3, a été compiétôe par un DECS. Vous 
trava&az, ep second, depuis une dizaine d'années an PME ai y avez acquis 
une aofide expérience pratique des dBférent s secteurs (ta iacofT^abffite.Qiga- 
nisataur et animateur, vous maitiisaz TutSsation do lïiformariqua 
L’idée de travaBerdas un centre médico-chirurgJcaJ de 7t» personnes haiaa- 
ment renommé vous séduit 

Nous vous offrons l'opportunité de progresser en assumant, drectement ratta- 
ché au Directeur de rétabKssemefrt et aidé d'une équipe d’un© douzaine de 
personnes, la responsabllâé de ronsemblede la fonction hnandère et compta- 
ble de notre contre : comptabffitâ générale et analytique, préparation du budget 
et suM de son exécution, gestion adrrtnisfrSive daspaàerâL- 
Merci d* adrassar votre caTtfidatur» (lettre manuscrite, C.V., photo ^et rémunéra- 
tion actuelle) sous léféranca 3501 àOiganisattanetPubB(Ââ,2,rueMarengo, 
75001 Paris qui transmettra. 


Développez 

le CONSEL 
AUPPEi 



min itad^eimmantfleaBon. voua a astata ree noir e féaaaudscxineee al onnalrea 

et nos succursale* dans leur phase da déretoppement 

Unis tour apporterez un soutien dans la mise en place de tableaux de bord/comptee 

dq r«ai|jtets. pnMakma de tréaorerte. analyses deWton- 

Cadre confirmé de forrnaüon supérieure, voua avez un mfntoium de a à 4 ans 
cf expérience an gastton-Ananoes. 

Basé à Parts. vous^lectueniz de fréquents déptacements. 

Adressez vqfre candidature avec 
lettre manuscrite, e.v„ photo et 
prétsraians sous référence CG/Vt i 
VOLVO FRANCE RA, 

Direction du Pera onn eL 

4S avenu* dTéne, 75116 Ffefe. 





KHJïmu.» MAL 4UAtb, ttOttSU, 
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Un puissant groupe financier recherche pour sa direction régionale de 

Normandie le responsable “Contrôle de Gestion, phnnification". Il 
- mettra en oeuvre un système complet d'informations de gestion pour 
élaborer et assurer le suivi des pians à court terme. A partir de l’ana- 
lyse des résultats, il préparera le plan à moyen terme. Il intégrera la 
démarche marketing pour dégager les perspectives de développe- 
ment'et contribuer & la définition du projet d'entreprise. 

Ce cadre supérieur, de formation économique et comptable (reveau 
expertise) a commencé sa carrière dans un des grands cabinets d'audit 
et l'a poursuivie en entreprise. Il souhaite élargir ses responsabilités 
et s'épanouir dans une fonction stratégique impliquant ranimation 
d'une équipe de haut niveau et les relacions permanences avec les éri- 
geants de l'entreprise. 

Merd de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous b référence 61 1 017 M (à mentionner sur l’enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15. rue du Bac - 75007 Pans 
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MBUOHBMaitlI/VI 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFILIEE AU GROUPE LOUIS DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 



Groupe cfétabftssements 
financiers situé en Banlieue Est 
de Paris nous recherchons notre 


iodes et 

jdütes 

)tàbtes 


Ce poste s’adresse, bien sur, è 
un confirmé, de formation 
maîtrise de gestion (ou DECS 
complet), possédant une expé- 
rience de 2 é 5 ans dans un 
poste d'organisateur en Cabinet 
Comptable ou en Société 
cfAudit et de bonnes connais- 
sances en informatique. 

• terticipcr â la conception, à ta 
mise en place et â la mainte- 
nance des systèmes de gestion 
et déformation ; 

•assurer Hnterface entre les 
différentes érections de la 
société pour fensembie des 
aspects comptables seront ses 
principales missions. 

Merd d’adresser lettre manus- 
crite, C.V., photo et prétentions 
à Média-System, (réf. 1362), 

2 me de la Tbur-des-Oames, 
75009 MHS, qlb transmettra 


Seconder le responsable 
du service 
juridique et fiscal 


a ans une grande banque située à Paris, proche de sa clientèle. 

nous soiAaitons intégra un collaborateur de premier plan 
soucieux d'un avenir de qualité. 

A 30 ans environ, vous avez une formation supérieure + DECS. une 
expérience juridique et fiscale acquise en entreprise du secteur 
tertiaire ou en tant qu’audfi. 

Votre sens du dialogue, votre agflrté d'esprit et votre ouverture à 
l’informatique vous permettront d'assurer les contacts avec nos 
fournisseurs^ nos informaticiens et de prendre en charge la gestion 
des contrats et la fiscalité de notre entreprise. 

Merd d'adresser CV photo et prétentions à l'agence Anne Perru 
Conseil 3, rue de Liège 75009 Paris, sous réL 685. 


SIEMENS 


PARIS NORD 


de l'audit interne 
au contrôle de gestion 

“■fiale française de distribution de produits grand public de cet '«portant 


groupe a Uôiund, notre dreri renforce ses structures poor accootuner 
h croissance très rapide ri crée le poste cfAUDfTEUR INTERNE, 
CONTROLEUR DE GESTION. T 

Rattaché à la Direction Générale auprès de laquelle il jouera un «ûtepipcr- 
tant de conseil ri dTnformation en matière de gestion et de développe- 
ment. il devra d'abord définir et mettre en place le système d'audit itteme 
en liaison avec les auditeurs du Groupe ainsi que les procédutfe de 
contrôle de gestion. V 

Agé d'environ 30-35 ans, vous êtes diplômé d'une grande Ecole deÇes- 
tkwi, si possible complétée par le DECS, et maîtrisez parfaitement itife- 
mand. Vous avez acquis une solide expérience de 3 ans minimum Ves 
méthodes d'audit et de contrôle de gestion dans une filiale de distnV- 
tion d'un groupe international et êtes un utilisateur averti de rinformîï- 
que et de la micro-informatique. Vous êtes dynamique: ambitieux et rA 
lisateur. Vous avez déjà prouvé vos qualités de gestionnaire. De réelié 
possibilités d'évolution vous seront offertes dans ce groupe important} 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV, > 
et rémunération actuelle) à Monique Hecbri. 


sous la référence 1001-M 

A ARTHUR YOUNG CONS0L 

MBffiBE PAHTHUB VOUNQ INTERNATIONAL 


Crédit Mutuel 
(file de France 



Vous «rtta* expérience réussiede 
^ B ^anàéesetnehènbâ' r y 


a» tnrvapn équipe, sttrdes sujets 
passkmrtaï # & grande nouveauté. 

Nous som^uàe Sodété degnmd 
■ renom domaine de la ; 



& 


RESPONSABLES 
D’AGENCE “ F 

• Votre expérience de plusieurs années dans le secteur 
bancaire a hit de vous un véritable spédaBste dans ce domaine. 

• Vbos désirez valoriser vos compétences & vos qualités de conseil 
et de service vous permettent de prendre la direction d'une de nos 
agences. 

Grâce à votre sens commercial, vous apporterez des solutions 
personnalisées aux besoins nouveaux et aux attentes de nos clients. 
Animateur et gestionnaire, vous managerez votre équipe au sein 
d’une structure originale décentralisée et efficace. 

Merd d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémunération 
actuelle, en précisant la référence 11/RA, à la Direction des 
Relations Humaines et Sociales, Crédit Mutuel dVe-de-France. 

19 Oté Voltaire 75541 Paris Cedex 11. 

L'esprit pionnier 


rin jLt - iWtoBaneae formatio n avec des 
connaissanctspou&i ducakari r Eïy des 
techniques de nxièfisatk», 'ûne expé- 
rience de bureau dec4^<rétudeS,<Tengi- 
neering. , i' - r..- v 

BEU- Bedml^isjnnistio^ avec de : 
berones co narnsMc céi en mécanique des 
vibrations; une expérience debureau (Fêtu- 
•fcs. de bboratoié, cedcveloppcniCTiL 

"Bdur ces 2 postes vous aurez à püoterentiè- 
i picots soif: discuter les choix 
aveâe client, faire respecter les 
rfébs, annsnêr votr&équîpe. Iles 
de contact avec le monde srien- 
rt; nombreuses, la pratique de 
est soiàa&ée. Le feu de travail est 
dabsjtfi cadre agréable. 


iBffl BER ^D MIGNOT CONSEIL 


145, Chc. 


-i de Chculans - 6SÛ05 LYON 


GROUPE AGRO- ALIMENTAIRE 

Qdfine d’afiabres : 1*2 milliard - VAL DE LOIRE 
recherche 


contrôleur de gestion H/F 

Chef de Service, rattaché à la Direction Générale, fl sera Responsable 
défi p rocédu res et des outils da Contrôle de Gestion pour le Groopq en 
«ne u optimiser le fonctionnement et les résultats de toutes ses activités. 

Ce poste conviendrait i an Diplômé de fEnseigemeiit Supérieur ayant 
acquis son expérience dans «m poste de mêmes responsabilités en 
entreprise ri possédant une bonoemaltdse des techniques informatiques 

^^ ^ ^^^ famtitinerigerignggr et méthode, aofttdaÆaiegne et 

Adresser dossier de candidate»» (lettre manuscrite, CV 
et prétentions) «ans réL 172 A CJK. 

l«7,neUnliM 75116 Pari* 


ûk&ntaL ken^n 


n»s la fabricatk* poUts tnskhKtib 


INGÉNIEl^HIMISTE 

DÉBUTANT OU PMMlft 

•xaom tr des responSoiS P°«* 

Production. Ce mm hfe W «a» « son service 


Production. Ce pcetefrÈs fimf sda de son service 
ses preuves daBn^ere^^^’ pc S?î aat ^ 
convieodrnit i des jiwÊw^ro ^ r* 1111 11 *?™ 8 concrètes, 
fcoks témoignant VUdes 


tYf 
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G.carr^ 


lime des 

- CA. 300 MF, effectif 500 perso nn e» - acur 
des secteur* de pointe, recte 


sociétés de services eteot Implanté 
PAR» IL 


informatique 



AU «U nm _||j ii 

Q définit et meten place le système de es quTliétabfcs. 

D coatrfUe la bonne exécution des prorde aédrioa. 

Son action est orientée ver* Taide à ktBre et de r étude de bi rentobSté 
A ce titra, 3 est chargé de ramlyw f 

tofarartraementa.. Je de la Dtreçtlon Générale etaeeure 

B résBse également des auefits A le dr 

le suivi bu&fcdre au niveau du Gnne au Directeur Financier, H travaille 
Anfana teir d'une petite éguj pe et rtflrecteurg opératkmnd». 
«coflaboratfoo ÆSte avec le. 

DipjMn^ d'études aupéri euras H a i n» un secteur d'activité nsUe 
de 6 A 8 ans.accpara de retenu bénéflcferarTuperémané- 

D ans un con teste jeune et a^tiC oimion Bée. A .a valeur et A son efficacité. 

Adresser c-v. et 
Direction des 

Botte 


Tbur Maine Montparnasse^ 

' Cedex 15. 



UN GRAND 


|M • DE GRANDS PROJETS 


L'un des premier* .groupes d'assurance* du marché français 
chsrdMi pour sonsiègo (1 1r30 de Paris) . 

un auditeur, chef de mission 

Au sein d'une petite équipe attachée drectement à la présidence du 
groupe, venez mener avec une large autonomie des missions 
d'audit opérationnel et d’audit de management dans le groupe et 
sos filiales. 

Vous êtes entraîné à rédiger et à présenter (tes rapports destinés 
aux plus hauts niveaux de décision et apte à dialoguer avec les 
responsables opérationnels ou fonctionnels dans fa présentation et 
le suivi de vos recommandations. 

HECr ESCP, ESSEC + DECS, vous avez de sofides 
connaissances comptables, financières et juridiques et 3 ans 
d'expérience de r«w&t en cabinet ou en grande en tr epr ise . 
Votre anglais lu et parié est courant en raison d'importantes 
missions à l'étranger. L'audit, pour qui y réussit, est dans notre 
entreprise un excellent tremplin. (réf. 4919 LM) 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de fui écrire 



ALEXANDRE TIC SA. 

10, RUE ROŸALE - 75000 PARS 

LYON r QREN06LE - UUE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



LA DIVISIO' 
Equipement autq°^‘* e 
D'UN GROUPE INf^STRIEL 


DE PLUS EN PLUS EXIG^ 84,11 ^ " 

Qualité 

RECRUTE POUR SON USI- PRINCIPALE an 

Normal^ 


«MANAGERüUAUTÉ» 


RESPONSABLE DiSenrfcs QUALITÉ 

IL SRA / 

L'INTERLOCUTEUR >ES CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE ' . - \ 

Bas connaîtra aaia n + apprériaMai. 

LE MAITRE D'ŒUVIE DU PLAN «QUALITÉS' 
DE L’USINE* 


— Ingénieur G 1 

■ Mob» de quarante 
• SON ESPRIT « 
MISME ET SOBTi 
SER SON MESSAGE 
* 



Ecole — 

s, SON 
FERONT PAff 
l'extérieur coron 

ir. 


S.C. vous garantit une Dl: 
et vous remercie d'adresser 
(lettre manuscrits, CV. 
et rémunération) 


SCRÉ1T 


sous 


ION ABS^ 8 
votre candhf n 
détaillé, pho^ 
réf. 8528 é 





sélection con'i) 

38. AV. DE VILLIERS. 7501 ARIS 


Montpeffler 


l’IDATE 

recherche pour con.)lélar^éqiipeplurkt^’* ire ' 


Organisation st OsaHaunlcsdan dTar*** 

• Economie et s tri l égl M I mlu sl fis Sss 

1 Jeune ingénieur <EwÆg W5A 

-déposant des cannSnaanci» de be* ( “■P*** 
d’analuæ mur les nradultB télé”" 1 


d’une 
buwnntqus. 


d'analyse pour Iss produits télé 
tteémtormaHque 
- apte aux contacts eti ractivfléda 
teurdscoro ro unlcaflon. cahier des O*? 1 - . . 

très bonne co«ialr* < " , ™ tfB - 


2*.- Economiste _■ 

- ayant une expérience dm* ranaly^ 
del’ln f oiTi w iime<cletecca M iiurtf w P ,t, c ^^ 
krtoniWJque, audiovisuel) 

-MénMsé{e) par récononde 


ittfaNe et récononée 


.^MuraüMbonrteCorm^r^ 

CV et Mire msivN^ Qao| Bn VIBINE 

"» laraw n * n g4 < joo MONTPELLIER 



jHER 


JELSSTE 


ayant de tris bar 
10 




j . ^ IM 5 * ■ 181 de bsnqnc 

prardm ^degeatiradeptidnid^ 

'C.V. détsiQÉA:SCfclP 
Ifatri, 75008 PARIS. 


groupe Industriel (CArîndBbnk F) leader dm son domehw, 
poir Tune de s» tfividom en plein dévsloppcmenc. 

UN CONTROLEUR DE GESTION 

dm ion action, i a pour madon de concevoir «e de menre m place 
de gotlon indintrielle qu*B aoirne ai nniaxi de deux énfaRneoiencs: 
per aBeon Taimmble dw liches dariquei de h fenedon en miSeu 
oontrflle budgétaire. eiMda. h iwjih-m in a , toda» de re mli Biii^ 
un jeune cadre de formation mpérfeure (ESC), qnnt ta» expérience 
elquei années i un pone «madré, e p*»àle dans nnAntrie de série, 
a parrtdpéi h mfae«npbce de procédure » c u mptabhn, e dminte mfV Bi 
gestion. 

pooftdteé» <Tévohidon sorte réeAes pour on ondêfacde vebur. 

basé en proche banfieue Ou^t de Paris, nécessite de courn dépia* 

de nous adresser CV, photo récente «c rémunération acniefleKiusl» 
r é ference 611 019 Mft mentionner sur Tcnveloppe). 


BERNARD KRŒF CONSULTANTS 

1 1 5, rue du Bac - 75007 Paris 


/ Message à un (e) Jeune 

CONTROLEUR de GESTION 

FILIALES FRANÇAISES E]T ETRANGERES 

Nous sommes in grand groupe industriel français et nom implantation ait 
Inte rn atio na le. 

Ir*^jre(e)6 nom équipe de CORPCXWÊTEFÏWICE dont vous serez le benjamin, 
vous serez en formation m as a latart tes cortrOteura dans leur» mbatone auprès 
dT«i groupe de Moles. Lorsque vous. aurez frit preuve de votre capacité, vous 
prendrez progr es sivement en charge un «poitefeuBe- de Males frança i se s et 
étrangères. 

Cot Tocassion de fiée acte de cancida ture ai, débutant ou qyert au plus un an 
cfespérience; dpiOmé (e) «Rue des meleues écoles de Gestion en option France, 
voussouhstezktfgrerunCkotyeoùronpieiXfafce dettes bdeseanfaesOhcontMon 
d’Ole un gros tnmleur, cspêbte de se p es dooncr pare son job et toujores * ta' 
re d m eh e deT ex o cl enoe. 

\bus paries couramment anglais et si posteée une aube tangue. 

Ngdd^Kb u s e rCVetleimdêmodwéionsousrfftnwmWAOB/BBènomGanedlqjl 
vous enwna plus Atanelions ère te pom ownt de vous «eomofr. 




eune cadre 
financier 

Pour foire face à un a ccroi ssement consta nt d'acti vités, 
notre département • OPERATIONS FINANCIERES » 
recherche un jeune cadre financier. 

n (elle) participera : 

- au montage d’opérations financières : émissions de 
titres, prises àe participation—, 

- & la gestion administrative d'holdings financiers et de 
sociétés de portefeuille. 

Ce poste conviendrait A un jeune cadre ayant une 
formation supérieure (Sciences PO, HEC ou équivalent), 
pouvant faire valoir une expérience de 2 ans minimum 
dans un service financier et souhaitant intégrer une 
structure légère au large champ d'intervention. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V.), sous la référence OP, à l’adresse suivante : 
Compagnie Financière de Sues - Direction du Personnel 
1, rue d’Astorg- 75008 PARIS. 

COMPAGNIE 

FINANCIERE 

DE SUEZ 


2 

I 


BANQUE PRIVÉE, RUALE FRANÇAISE D'UN GROUPE INTER- 
NATIONAL IMPLANTÉ DANS QUARANTE-CINQ PAYS, nous cher- 
chons pour notre agence de LYON un 

Gestionnaire 
de portefeuilles-titres 

Son rôle est double. B s'équilibre entre un travoP de gestion : ges- 
tion de comptes-titres sous mandat, de comptes parttcuBeis et 
Institutionnels et des trésoreries des entreprises citantes, et une mis- 
ston commerciale : prospection d'une cOentâfe de haut niveau. 

28-36 ara. de formation unhrorsJtaliB ou bancaire, vous ôtes soit un 
oxpiottarrt-cflentôte privée confirmé, soit un gestionbahe de patri- 
moine commercial. 

Notre agence de Lyon connaît une bonne réussite dans cette 
activité, et nos objectifs sont ambitieux. 

.Votre ttenpôrament commercial, votre Intégration dans la vie 
sociale locale, et votre connaissance de l'anglais sont autant 
cf atouts qui devraient vous conduire â. les réaliser. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
sowta référence 521/LM. à Catherine de La Roche Saint André 
JACQUES TOPER &A. - 7. rue, de logetbach - 75017 PARIS. 





jacquestixiers.a. 


ïDE SYNTEC* 




Leader de nmmobffler de lohin; nous som- 
mes présents dus 50 nations les plu» presti- 
gteurës à h mer et i ta montagne. 

En plein développement, nous souhaitons 
i n tégrer m 


RESPONSABLE DE PROGRAMMES 


— o 1 sous tous les aspects : 

admlnhtrati&. Juricfiques et fiscaux, techniques- 
. La mission s'étend de Pétaboration du permis die construire i h livraison, 
ele induc les négociation» avec l'ensemble des intervena n t* : collectivi- 
tés locales, notaires, m a ît re s d'oeuvre*-, h gestion des innrii <f offres 
et la rradtrhe des travaux. 

De formation supérieure (technique ou commerc ia le), vous avez oie 
expérience de plusieurs années de la promotion immobilière, soit (km 
te montage, soit dam ta gestion d’opér a tions^ . 

Les perspectives d'évolution sont importantes dans fa dy n amique ' 
d'expansion de notre groupe 

Le poste, basé iParis, impfique des dépl a cement s de courte durée. 

Merd de nous adre sse r C.V- photo récente et rémunération actuelle 
août h réference RP 1009 M (à mentionner ar fenveloppe). 


D, 

D 

PMSLyowaiwnwLw 


BERNARD KR1BF CONSULTANTS 

1 1 S, rue du Bac - 75007 Parte 


napoRDUA 1 gboope nawanaEL 

1 te f i nl 1/g '#» CA- 4400 prateM ■ 

raûberrhepour son Siège SocW 
altué dte» la t wrt teua sud ouest delà régloo pte ls tenn e 


UN AnlOUrr AU RESPONSABLE 
CONTROLE DE GECTION CEN T R AL 


«*■ ***** N «BWMor de gestion. B aura pour nfcteon h raqxnstiteté : 

- «*■ *■ ■*“ TpiTifl » liai iliitei H i . tien t al in einr Je iumui 

Indu atiMe tccmmsnMe- 

- ctarapp i i oc t ie m e n t : des dp«co»nptabB tég générais et Mwjytkiufc 

1 pvtkqNni acthemant au diveiaiipanneQt Os r jitana aüMtiü n des a «u Mte 

du anaira 


- ftrmation Ecole Sbpériaurv de Cbmmsrca 

' fy ^ rim PT[ ^j , t ^ fc ^ s »B<fwfaa«trtfareflMMooindustifal 
(ou oomoie AUDIT dans un cabinet andb-saraeü ' 

- Mdtiise de nara^se an dkect costkig. . 

- . Banoe cwmaUminna de rangfaéa. 

IfaennwdWUteirasrotiOilltecinMraMnraenala^jraMra^iiianraigmipepM- ratvfce*^ 

. W photo et préten t ions sous rér. 2835 * UW-Tbwnay/AwcDm 
31. Bd Bonne Ifauvete 73083 Paris Cedex aZ-OscrÉtton aauiéz 
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UÂHVÉBSDHj 

la gestion 


Banque Morgan 


Auditeur interne 

Vous avez 1 à 2 ans d'expérience dans un cabinet d'aixfit international, un diplôme 
de Grande Ecole de Commerce (un DECS sera un atout supiémentalre) et une boni» 
maîtrise de l'anÿais. 

le département d’audit interne de la Banque Morgan vous offre la possibilité : 

• de collaborer à des missions d'audit dans des secteurs diversifiés, • de participer 
à des projets spécifiques à la demande de fa Direction ou de notre Siège, • d’évaluer 
en collaboration avec les chefs des départements concernés les risques et 
procédures des nouvelles activités de ta Banque, • de développer et appliquer une 
approche globale d'audit 

Ce poste stratégique vous permettra d’acquérir une borne connaissance de notre 
Banque et vous offrira d'importantes opportunités de développement de carrière. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, photo, CV sous réf. MA au département du 
Personnel Banque Morgan Guaranty Truste 0 of New Vtork, 14 place IfendÔme, 

75001 Paris. 


W Æ 


Société <f avocats 
internationalistes 


Dans Ze cadre de son développement, 
THIEFFRY BT ASSOIES 

crée un poste pour jeune gestionnaire- 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

Budgets et prévisions, étude et suivi 
ies projets et implantations à l etrauger, 
gestion du personnel, admini stration 
générale et approvisio nnem ents, 
supervision comptable. 

Berne avec CV à 
THŒFFRY ET ASSOCIES 
2 rue Dufrénoy 75 116 PARIS 


W W&ssm 


fifHEF DE SECTEUR 

CLASSE VI OU EQUIVALENT 

Banque régionale traditionnellement orientée vers le financement du secteur 
maritime, nous participons activement â révolution actuelle de l’activité bancaire 
et entamons notre cfiversificatioa 

Raur cela nous souhaitons rencontrer un candidat à fort potentiel ayant déjà dirigé 
une ou plusieurs agences et souhaitant jouer un riMe dans l'économie locale. 

Agé de 30 ans anrenuim. va» possédez une expérience bancaire de 8 à 12 ans et 
êtes sensibilisé aux questions maritimes. 

De plus, dynamisme, équQbre, persévérance et efficacité sont les traits donanails, 
de votre caractère. 

Votre mission consistera à : 

• animer un groupe d'agences et de bureaux d'une trentaine de personnes, avec 
pour objectif de renforcer leur professionnalisme et leur efficacité. <f utîfiser au 
mieux leur potentiel et dégager ainsi une rentabilité accrue. 

• contacter les milieux professionnels du secteur afin de consolider et d’élargir 
les fiera avec la dientète existante dans le soud de cfiweisifier.wdoriser et rent a bili se r 
nos prestations. 

Si cette perspective vous intéresse, merci d'adresser lettre manuscrite avec cv. 
détaillé et prétentions sous réf. 3642 à AXIAL PubBdté, Z7 rue Wtbout 75009 Paris, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 


SEC 


rétaires 1 



M 


BOREAUX MEUBLÉS 


PARIS Berne 


mgBSm If 


Secrétaire de direction 

Diplômée d’études supérieures \ 
Parfaitement bilingue anglais/françaisi 

Collaboratrice du PDG d’une Société de commerce IntemarionA - Ti 
des toutes premières dans sa spécialité - elle aura des activités dése< 
tariat variées (avec peu de frappe) qu'elle devra gérer intelligemment. 
Cette fonction implique rigueur, concision, mobilité d'esprit, aisante 
contacts ; elle s’adresse à une secrétaire ayant une expérience de \ i 
environ, pratiquant la sténo anglaise ; de bonnes capacités de rédatt 
sont nécessaires ; autres langues que l'anglais appréciées. \ 

Rémunération d'un très bon niveau. I 

Adresser lettre man., CV détaillé et photo, sous réf. 71726/M à R. VEm 
Sélé-CEGOS. Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX \ 




wxsm 


CAMBûjff — i BOMfOL CHALE* 

TéXX/FEIMM. TéLiFH. 


ImfTMtubla Dfei^, — m- 
ptHaowR ou 
Ap p jtrxa 

300000 à 
Bitl Cflnstil 
42-80-84-74. 




DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 




BaSaSgaaa 


16* arrdt 


CEGOS 



Notre Société d'électronique médicale employant plannsi na n i nini cia 
personnes, cherche â développez uns gestion aynamlqne de personnel 
basée mx une politique ambitieuse de I hb bÜob et de r nw m i m,i »«*i i «i 

Votre mission sera ; 

- de prendre en charge l'ensemble de la gestion du personnel, >1— 
services générons, 

• de participez activement an recrutement et à l'animation des relations 



• d'assister la Direction Générale dans les instances paritaires. 

Nous recherchons un candidat de IrtHwiitim, supérieure, ayant une 

solide expérience Arma m« fonction similaire. 

La oo—CMeoace de fa Convention de la Métallurgie serait an 
Naos vmm remercions d'adresser votre dossie r de candidatme (lettre 
manu s crite ^ c.v, photo et prétentions) s/iéL 3637 au Service du EtosanneL 
Société KONTRON. 78185 SAINT QUENTIN EN YVEL1NES CEDEX 


[i KONTRONSA 


MMOfMUÈRE MARCAOCT 


SECRÉTAIRE 


42-62-4040/42-23-73-73. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


AVBORE 

INSTITUT INFORMATIQUE 
EQUIPE AVEC CLIENTELE. 

T. 47-70-31-28 M. GELMAN. 



95- Val-d'Oise 


iiFtifljïir 

15 


r"^ - HirL^y T*,! ;oi 

wMm 


I enseignement I 


COURS PRIVÉ HORS CONTRAT 
PARS-a* 



FONCTION PStSONNS. 

Fsnsns cadre. 39 ara» convajn- 
ous do l'Impact d'uns gestion 
optimisée des ressources 
•humsines sur Iss psrfonnsnoss 
tfs n neprisss, proposa «6- 
risnce en recruteme nt , gestion ■ ctursss réduKss, 

ds csnAm, formation, com- 1 3 m * rc ** * P w sd m Ué . L 
imsScetion et une formsrion de TO mn de le gare < 

base 3» cycle, fonction pareon- ■ - ' Nard per SNCF. 

^ UKCB-SBT ""I Mi:31M0BF 

^■ ^ÆS SSëÆ 74 ! T S*— :aw»4W-oe 

B, ras M on tres su y, Priris-7». | Après 18 heures. J 


PROFESSEUR 

SCI0ICES NATURELLES 
pour t erm inai s. 

Sériausus r éfére n ce s «a 
TEL. : 45-22-10-40 




* tB h TOO m» «T AMDMQ 

OUVERT» B/24 

lac. courre Ou longue durée, 
eeryiess : TéL, réléropte. 


ACTE 43-80-38-10. 


: 45-22-10-40. 



Assistante administrative 

Service du Personnel 

Nous cherchons une assistante administrative poix seconder le Chef du Personnel : 
elle prendra en charge la gestion administrative du personnel, l'élaboration des statis- 
tiques et du bilan social, la gestion des assurances Personnel et Bâtiments. Elle parti- 
cipera en outre activement à l'élaboration des procédures et au développement de la 
gestion informatisée du personnel. Ce poste s’adresse à une candidate diplômée 
tf Eludes supérieures (Droit, DUT Gestion du Personnel-), ayant une première expé- 
rience réussie dans la fonction Personnel. Rigueur, dynamisme, sens de l'écoute, 
aisance dans les contacts sociaux sont les qualités essentielles pour la réussite dans 
ce poste. Lieu de travail : Parts - Août 1987 : Issy-les-Moulineaux. 

Merci d’adresser lettre mao, CV détaillé et prêt, s/iéf. 1170IM à y* 

. MichôteRUDLOFT Sélé-CEGOS, 

^ Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


propositions 
diverses 


LTîtat offre dos amptais ata- 
biss, bisn lémunéréa, à eousiaa 
Français avec ou aana clpMms. 
Oamanda* uns dooman a t l cn 
sur la ravua spécialisés 
FRANCE CARRIERES (DIB) 
BP 402-08 PARIS CEDEX 08. 


Ecrirai*' O 800. 

LE MONDE PUBUCTTÊ. 

S. rua Mo ntrera i»?. Parta- 7*. 


Cadre adm. fin DECS. rechar- . K 

cha coilab. tamps part, oui “■ M Mcxwreaauy. Pans-7*. 
ponct. TéL : 40-06-1 9-60 h. b. 


Ingénieur diplômé ESTP, 
57 ans. axpéi i enoa TJP., béti- 
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LUMIÈRE ET OMBRE AUX ÉTATS-UNIS 

La Floride, deuxième centre financier 
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MIAMI 


L A Floride continne de res- 
sembler à l'image du rêve 
américain. Les longues 
plages de la ■ côte dorée », d’un 
sable parfois importé, sont parse- 
mées de couples du troisième 
âge; les immeubles art déco en 
cours de rénovation sont assorti 
aux tenues pastel des béarns poli- 
ciers de Miami Vice, et la mer- 
veilleuse tour de l'architecte sünor ‘ 
américain Peî illumine le ciel 
tropical de la célèbre cité bal- 
néaire. 

Sous la carte postale de «mou- 
roir ensoleillé» de la bourgeoisie 
du Nord affleure pourtant un 
Etat au dynamisme craiss&nl,' car- 
refour entre les mondes européen, 
latin, américain et caraïbe, plaque 
d'échange entre ces populations, 
« porte des Amériques ■ comme 
aime à le vanter la publicité 


fpne des principales places fînan- 
'dères des Etats-Unis est récente. 
- En 1972,, rappeUe un banquier 
de ht Sun Bank, il n'y avait 
aucune grande banque installée 
en Floride Aujourd’hui, U y en a 
six cent cinquante dont deux cent 
cinquante à Afiami et, parmi 
ceIle*cL, cinquante étrangères. » 
S'il y a des- établissements 
financiers, c'est qu*H y a des 
dépôts. Un responsable de Paribas 
parle de ISO milliards de dollars, 
ce qui ferait de la Floride le 
deuxième centre , financier des 
Etats-Unis,, après New-York. 
D’autres statistiques placent 
-l'Etat en quatrième ou cinquième 
position. Avec, bien sûr, un rôle 
important dans Ingestion des for- 
tunes: ksr retraités et les rentiers, 
- tout iis monde le sait, se déplacent 
avec leur argent. Dans un pays où 
i’onraffofc desrocords, Miami a 
eu droit l'an deraier an « broker le 


Grâce aux retraités, aux Latino-Américains ... 
et à la drogue 


« Ost lé plus sûr moyen de se 
retrouver parachuté dans une 
petite agence au bout du 
monde ». oit Pan. « L'argent est 
déjà blanchi quand II arrive ici. 
en général dans les Caroubes ou à 
Panama ». affirme un autre. 
« Pour les dépôts dépassant 
JO 000 dollars, les banques doi- 
vent exiger des justifications sur 
la provenance de cet argent », 
rappelle un troisième. 

De fait, dans sa récente 
enquête sur te problème de la dro- 


tion française vient de paraî- 
tre (3), - l’auteur, qui s’appuie 
notamment sur des rapports au 
Congrès, écrit que « le centre du 
blanchissage financier aux Etats- 
Unis se trouve à l'évidence en Flo- 
ride». 

D’après un rapport sénatorial 
de 1983, vingt-quatre banques de 
Floride avaient émis des bons de 
caisse pour plus de 3 % de 
l’ensemble de leurs dépôts, alors 
que ces titres de créance sont 
généralement considérés comme 


de dollars, le tout en argent 
liquide. » (La police a d’ailleurs 
saisi 733 kilos de cocaïne, le 
17 octobre, dans les conteneurs 
d’un cargo vénézuélien.) 

Bref, qu'il soit lié au labeur des 
retraités, à la chance des rentiers, 
enlevé aux pays instables d'Amé- 
rique latine ou associé à la drug 
connection, cet argent facilite une 
activité bancaire d'autant plus 
rentable que la plupart des éta- 
blissements financiers ne sont pas 
engagés dans des activités en 
Amérique du Sud, non plus que 
dans l'agriculture ou le pétrole, 
les trois principales sources 
actuelles des difficultés bancaires. 
D'où ««ns doute l’ installatio n, ces 


Qui «fit plaque tournante «fit^ mieùxpayé* des Etats-Unis. 


fieux d’accès. Le sud de la Floride 
n’en manque pas avec ses; trois 
aéroports internationaux (i) — 
dont celai de Müum, désormai& le 
deuxième des Etats-Unis pour les 
passagers (19,3 mtUjous) comme 
pour le fret (500 000 tonnes par 
an) — et avec ses trois ports de 
mer (Miami, Fbrt-Eveigl&de et 
J\wt-of-Paln>Beacb) traitant plus 
de 18 millions «le tonnes de fret et 
devant employer d'ici dix. ans 
soixante-quinze mille personnes. 
Le seul port ‘«le Miami accueille 
«lenx mimons de touristes de croi- 
sière. nos au nord de l'Etat, Jack- 


Une autre, source de dépôts pro- 
vient' des Latino-Américains et 
deawhesJiaÜtaijts des Caraïbes. 
Nos seulement Miami a bénéficié 
de l'apport de quelque huit cent 
mille : Cubains membres des 
(tinsses aisées cnn fuyaient le cas-, 
trisme, mais eue reçoit toujours 
les placements des capitaux de 
Latino-Américains plus soucieux 
de sûreté et de rentabilité que de 
nationalisme. ^ Dans son rapport 
sur le développement en 1985, ht 
Banque mondiale avait estimé à 
65 milliar ds -de dollars cès pertes 
de capitaux pour les seuls Mexi- 


son ville reçoit l'essentiel des -que, Argentine et Venezuela entre 
importations automobiles en pib- 1979 * 1982, cè qui re présentait 
venancc du Japon. _ * pfasduqnartdcla dette de ces 

Laphisgrande D'où cette froide con s t at ation 

zone franche de M. Brcnm, rundesrespoma- 

• . - Mes delà chambre de commerce 
Accolées à. certains de ces ports du Dade Country (le grand 
se trouvent 'des zones fraOufaee ""Miaim) : ■mfÿéand^a va mal en 
Hong lesquelles les mamK» mflget ... Amérique du Sud. c’est bon pour 
ne sont pas sujettes à droit de. . MiamU. <F autant que la place 
douane lorsqu'elles sont entrepo- financière de Panama déclùu. » 
sées, exposées, exportées, remon-^ Outre- ses propres difficultés 
tées ou fabriquées. La ptasgzaade ..financières, voila sans doute pour- 



du monde ~ «relie dé Miami 
(74 000 mètres carrés d'entrepôts 
et de bureaux) — appartient et est 
gérée par.de* intérêts privés. » . 

Qui dit échange «fit surtout 
argent. Si le premier aéroport de 
Floride a été construit par la Fan 
Am dans les années 20 pour 


quoi la Bank oT America a rapa- 
trié quatre cents personnes des 
Caraïbes et d’Amérique do Sud à 
Miami. 

La troisième sourcede revenus, 
c’est bien sûr l’argent tiré «le la 
drogue. Tous les banquiers ren- 
contrés à Miami jurent, la main 


accueillir les riches touristes,' 'V 'Sûr" le p« 3 rifefémllé f ’ qu'ils n’ont 
l’émergence de Miami comme jamais -touché àcet argentrU. 


gue» le Parlement européen rite 
uniquement Panama comme 
« centre bancaire pour le trafic de 
la cocaïne ». Mais, dans le classe- 
ment des » plus grands patrons 
de la Mafia ». que vient de 
publier Fortune X 2), le «boss» 
de Miami, Vincent Alo, dit 
« Jimmÿ les Yeux bleus », a, selon 
le très sérieux hebdomadaire amé- 
ricain, frit sa- fortune dans le 
• blanchissage de Forgent» et 
dans les jeux. Et, dans l'intéres- 
sant ouvrage d'Ingo Walter, 
l’Argent secret - dont la tradno- 


îndiquaat l'existence d'activités 
de «blanchissage». C'est d'ail- 
leurs en Floride, selon un rapport 
du Trésor américain, quH y a le 
lus grand nombre d'infractions 
ic&ires. 

« Quelque 75 % des stupé- 
fiants, ajoute Ingo Walter, péné- 
trent sur le territoire américain 
via la Floride : pour une valeur 
totale pouvant atteindre les 
50 milliards de dollars par an. Le 
bénéfice net pour l'économie de la 
Floride dépasserait 10 milliards 


dernières années, de quatre ban- 
ques françaises (BNP, Paribas, 
Sudameris et Crédit lyonnais). 

H n’y a guère que Fimmobüier 
qui a connu quelque» problèmes. 
« Depuis la crise sud-amêri- 
caine. cela marche moins bien. 
Les prix ont chuté, les bureaux 
sont vides, et l'on a connu quel- 
ques désastres financiers. » Fail- 
lite de caisses d’épargne (Saving 
and Loaas), recherche de fusions 
(Ccn trust et Freedom Sand L), 
rachat de la banque Parle par la 


Vers un déficit commercial permanent 


L E déficit commercial améri- 
cain ne peut que se main- 
tenir à un niveau très élevé 
au cours des années prochai ne s,, 
sinon même s’acceùtufcr. Cette 
perspective, devenue familière, 
prend plus de force au moment où. 
ce déficit est prévu officiellement 
en forte hausse pour 1986, après 
une année où le dollar a perdu 
35% de sa valeur. 

Rivalité technologique dans les 
secteurs de pointe, retard des pro- 
ductions consom- 

mation en constante augmenta- 
tion, les causes du déficit sont 
multiples. Lesquelles d’entre elles 
peuvent s'affaiblir- ou disparaî- 
tre ? Quels sont les secteurs capa-, 
blés d’accroître rapidement le*: 
soldes bénéficiaires des Etatsr 
Unis et d’où peuvent venir dot 
réductions de déficit ? 

La facture pétrolière s*est 
réduite de 22 milliards de douàrs- 
en quatre ans, au moment juste- 
ment où se creusait le déficit, et s 
des économies supplémentaires 
peuvent encore êûe r éalisé es, 
elles ne sauraient avoir' cette 
ampleur. Pour sa part, le secteur 
agricole a déçu les espoirs portés 
sur lui «bnw les ai m é es 80. En 
dépit de l’aide officielle et du 
contrôle de marchés mondiaux 
tels que celui du soja, son solde 
bénéficiaire, en dhmnutkxi régu- 
lière de moitié en i ans, 

n’atteignait pas - 10 îmmante «le 
dollars en 1985 et s’annonce bean- 
coup pins faible enconren 1986- 
Les accords gouvernementaux 
récents ne compensent pas ua tel 
rccuL 

L’essentiel doit donc venir des 
échanges industriels, dont le défi- 
cit a atteint près de 100 milliar ds 
de dofiars es cinq sns. L'ensemble 

des produits à haute technologie. 


cames de produits manufacturés. 
Les 'Etats-Unis en ont exporté 
pouf-67 milliards de doOaxs en 
1985 (62 milliards en 1984), soit 
la moitié seulement des 132 mil- 
liards du déficit commercial amé- 
ricain. 

L’exédent, Jni, en 1985 comme 
en 1984, est de l’ordre de 6,5 mü- 


par JEAN LEMPÉRIÈRE (*) 


liante de . dollars pour rensemble 
des secteurs considérés par les 
Américains (1) comme à haute 
technologie (5 % du déficit com- 
mercial total). Obtenu à présent 
surtout grâce aux livraisons 
d'aéronautique militaire, il a été 



surplus réalisé en 1980, Le déficit 
récent de 17 milliards de dollars 
sur l'Asie souligne la fin du mono- 
pole américain sur les techniques 
de pointe signalée dans tous les 
domaines. 

En cinq ans. les Etats-Unis ont 
accru leurs exportations d’un tiers 
tandis que leurs importations 
étaient multipliées par 2,4 dans 
les secteurs & haute technologie. 
Seuls ont amélioré leur solde 
l'aviation, la chimie organique et, 
bien faiblement, les ordinateurs 
(- 1 - 200 millions de dollars). 

Les reculs sont nomb r eux, par- 
fois. spectaculaires, et certains 
retournements de solde significa- 
tifs, comme pour les moteurs et 
l'équipement Industriel général; 
les semi-conducteurs et autres 
composants électroniques devien- 
nent déficitaires pour 2,3 mil- 
liards de dollars. 

Chaque secteur comprend des 
’ produits de qualité et de niveau 

technologique différent. De nou- 
velles techniques apparaissent. 
Mais le redressement de la 
balance commerciale américaine 
parla haute technologie ne sera ni 
rapide ni facile. En 1986, les 
é changes s'annoncent même défi- 
citaires — pour la p r e mi ère fois — 
de 2 milliards de dollars. 

Divers indices convergents ren- 
forcent ce point de vue; 

• Le recul de la part des 
Etats-Unis sur les marchés mon- 
diaux, même pour rinformatique, 
tes instruments de précision ou le 
matériel aéronautique; 

. . • La pénétration croassante 
des produits étrangers sur-le mar- 

(*) Qp— 1 *mr r i m t mn ef tâ tl. 


Chase Manhattan, ont ponctué 
ces difficultés. « Mais l'immobi- 
lier est une activité cyclique. 
affirme un banquier, et avec 
l’arrivée de mille personnes par 
jour en Floride cela devrait 
repartir. » 

Avec le carburant financier de 
fortes incitations fiscales (il n’y a 
pas d'impôt de l’Etat sur le 
revenu, ce qui permet aux salaires 
d’être de 20 % inférieurs à ceux 
de Californie par exemple), 
l'apport de qualité des Cubains 
(le gouverneur de Floride, Bob 
Martinez, élu le 4 novembre, est 
le premier gouverneur des Etats- 
Unis à être d'origine hispanique), 
la faible syndicalisation et l'attrait 
du soleil, la Ronde n'attire plus 
seulement les rentiers. 

Des activités 
de haute technologie 

• Les arrivants des classes 
d'àge entre vingt-cinq et 
quarante-quatre ans prédominent 
désormais sur le troisième âge, et 
sont passés de 22% à 27 % de la 
population en dix ans », explique 
une économiste de la- Southeast 
Bank, M fc T&nta Coll y. Avec eux 
se sont implantées des activités de 
haute technologie, qui occupent 
désormais plus de cent quarante 
mille personnes, ce qui place la' 
Ronde au septième rang des 
Etats américains : Martin 
Marictta, McDonnel Douglas. 
Pratt et Whitney, Harris Semi- 
conductor, IBM. Honeywell et 
bien d’autres sociétés sont désor- 
mais d'importants employeurs en 
Floride. 

Preuve de ce dynamisme nou- 
veau, de cette «nouvelle fron- 
tière» : malgré une population 
qui a augmenté ces dernières 
années de trois cent cinquante 
mille personnes par an (dont une 
partie de retraités), l'Etat a su 
créer cinq cent mille emplois en 
deux ans. Et son taux de chô- 
mage, avec 6 %, est inférieur de 
1 point à la moyenne nationale. 

BRUNO DETHOMAS. 


ché américain, qui dépasse 30 % 
pour les semi-conducteurs, pour 
une partie du matériel industriel 
et même pour l'aviation civile ; 

• La détérioration du taux de 
couverture qui en résulte. Les 
ventes de produits à haute techno- 
logie, ptos de deux fois supé- 
rieures aux achats en 1980, ne les 
dépassaient plus que de 1 1 % en 
1985. 

Pour des industries où la posi- 
tion mondiale des Etats-Unis 
paraissait solidement établie, 
teilles que les secteurs-clés de 
l'équipement industriel, révolu- 
tion du taux de couverture des 
importations par les exportations 
a pris l'allure d'un effondrement 

impressionnant. 

Manque 

de compétitivité 

Bien sûr, les produits sortis 
d'usines américaines ont été sou- 
vent remplacés par des produits 
venant des filiales installées à 
l'étranger. Mais les livraisons dn 
Japon, par exemple, ou même de 
Taiwan n'en contiennent qu’une 
faible part. De toute façon, ce 
mouvement n'arrange pas la 
balance commerciale américaine 
et surtout fait mal augurer de son - 
redressement. Et les bénéfices des 
filiales sont loin d’être repris inté- 
gralement «laits la balance des 
paiements. 

Le ton même des rapports offi- 
ciels et leurs perspectives ne lais- 
sent guère présager une réduction 
du déficit : les prévisions sont sou- 
vent franchement pessimistes, 
insistant sur le imwqye de compé- 
titivité. Les notes optimistes sont 
contrebala n cées par une évalua- 
tion des progrès techniques des 
pays concurrents, qui fait prévoir 


(!) Air France rient d'oavrir, après 
de longues négociations, une ligne 
directe entre Pairs et Miami. 

(2) Fortune. 10 novembre 1986. 

(S) L'Argent secret, les circuits, les 
hommes, les fortunes occultes, par Ingo 
Walter. L'Expensiou-Hachetle. 298 p. 
125 F. 


malgré tout leur progression sur le 
marché américain comme à 
l’étranger. 

- Les nouveaux pays Indus- 
triels d’Asie accroîtront leur part 
du marché mondial principale- 
ment dans les secteurs à haute 
technologie, même si la valeur du 
dollar s'affaiblit », déclare expli- 
citement le rapport du ministère 
du commerce. Seule perspective 
pour les industries eu grande diffi- 
culté : produire à l'étranger et 
réduire les capacités de produc- 
tion aux Etats-Unis. 

Cependant la faillite des 
échanges américains de biens de 
consommation et demi-produits 
est patente : exportations au- 
dessous de leur valeur nominale 
de 1980 ; taux de couverture des 
achats par les ventes tombé de 
90 %-à 49 %; aucun secteur 
important bénéficiaire ou en net 
redressement. Pas d'amélioration 
au premier semestre 1986. 

La défaillance des industrie» 
américaines traditionnelles ne se 
situe pas seulement au niveau des 
échanges extérieurs dans la com- 
pétition qualité-prix. Elle renvoie 
au dangereux déséquilibre de 
l'économie américaine, lié à une 
crise d'investissement. Depuis 
plus de trente ans, la productivité 
des pays concurrents s’est accrue 
plus rapidement que celle des 
Etats-Unis. 

(Lire la suite page 38.) 


(1) Aéronautique et aérospatiale, 
informatique, instruments de précision 
de mesure et de contrlUe, équipement 
ékctro-médicaj, une partie de l’équipe- 
ment industriel, produits de efaimie 
organique et inorganique, matières plas- 
tiques. 
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Un trou de 95 müards de doflars 


EXPORTATIONS SOLDES 



1980 

1985 

1980 

1985 

TOTAL DES ÉCRANS INDLSTBffiLS .. 

171 

178 

+ 11 

-95 

Seœarsâ haute teclmok^jc 

SI 

67 

+ 26 

+ 7 

Industries « tradhionneDes » 

34 

34 

-21 

-64 

Biens de consomma tira 

86 

77 

+ 6 

-38 


(En milliards de dollars). 

Sauce : Industrial Outlook 1986 do minis tère do i 
américaine. 


“ nomenclature 


{Suite de la page 37.) 

Progressiv em ent, certains pro- 
duits américains ont disparu des 
marchés, et les industries mena- 
cées n’ont pas été sou ternies. Les 
producteurs et les investisseurs 

ont préféré chercher dans les 
branches nouvelles et les services 
des profits plus intéressants à 
l'abri de la concurrence. 

Toutefois, la production indus- 
trielle est un ensemble : 1e détour- 
nement continu d’hommes et de 
capitaux des industries de base au 
profit des secteurs à haute techno- 
logie, de la distribution ou des 
formes nouvelles d’information 


aboutit à une désindustrialisation 
qui ne peut aller sans déséqu ilib re 
croissant des échanges. 

La crise fait boule de ndge : les 
difficultés de l'équipement et des 
produits intermédiaires sont ofE- 

cieUemcnt attribuées â l'activité 

insuffisante des industries utilisa- 
trices. Les capacités industrielles 
Etats-Unis en sont au total 
fortement diminuées. Et la baisse 
du dollar, qui peut améliorer les 
conditions d’échanges de produits 
compé ti tifs, ne peut rien pour les 
productions j^fRcant» ou retar- 
dataires. 
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Vous êtes gestionnaire tfhne association. Jttp 
la Caisse d^wgneËctflBid peut vous mtar ^Rj| 
à la gérer, à la financer et à la développer 
comme tme véritable entrepose. Grâce à sa Sp| 
vocation et à son expérience du müeu asso- «ff} 
datif et de [économie sacrale, TAira Financier 
vous propose, en plus du compte-chèques Écu-^ 
reufl et de b forte Bleue, pfusieus services itaflamant 
adaptés aux préoccupations spécifiques des associa- 
tions dort: 

- Le Livret A “Spécial Associations" : ses nterêts 
défecaSsés et son piafond 5 tiss 

supérieur à celui des particu- 

fers parmetteit de rertabi- .a Shhj» 

ser les Æspcnütés tem- 

- Les ùérfls-Refais 
derÉcureidrlscou- 
went des b esoins 

momentanés de trê- ^8»H p^f|j|||j 

soierie en finançait sur 

comte durée et à un taux pmflâpê 3 I j 

certains retards de recette. ™ 

- Los “Prêts A ss ociations ÉcuredT: 3s fiian- 
cert le déveteppement de votre association jpâca aux 
possMtés de prêts à (équipement et à rnwsfese- 
ment à court, moyen et long tenue. 

- La ganirie complète de pfaceinents:SICW Asso- 
cations, SCAV de trésorerie, SICAV long tame, FCR 

Avec TEcured, votre association deriemba rapide- 
ment ui succès. Daraaidez dès mainten an t, à wtæ 
Caisse dtparçro, fa.broctae de (tari financer' "Spé- 
gU Associations”. 

jffl ITAIII FIIMNCIER 

L^=J Caisse tf Epargne Ecaxeail 


Les bases manquent à présent 
pour une reprise des exportations 
ou même pour la reconquête du 
marché intérieur. C’est pourquoi, 
dans les mdfieures conditions, 
une telle reprise ne peut être que 
partielle, limitée aux secteurs de 
pointe, et d’une incidence très 
provisoire. 

Les importations, qui se sont 
gonflées des deux tiers en trois 
ans, sont dès lors au premier plan. 
Recourant de plus en plus au cré- 
dit, la c ons o mm ation des mé na ge s 
se maintient à un niveau élevé. 
Malgré la baisse (fat dollar, les 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

Par arrêt dn 26 mais 1986, la cour 
d’appel de Paris — 11» Chambre des 
appels corrcct iom icte - a confirmé snr 
la culpabilité le jugement de la 17* 
Chambre du tribunal corr ectionnel de 
Paris qui, après avoir écarté rexception 
de Bonne Foi invoquée, avait 
à CINQ MILLE FRANCS d’amende 
le journal - Minute », en te p e rs onn e du 
directeur de publication. M. Goudean, 
pour le’ délit de diffamation publique 
envers un fonctionnaire public dans 
reaerdoc de ses fonctions (Madame 
Alric - Dupny, président dn tribunal 
correctionnel d’Avignon). 

La cour a retenu - que c’est 2 bon 
droit que les premiers juges ont refusé le 
bénéfice de la bonne foi au p r éve nu qui 
ne s’est livré i aucune *ngn*te sérieuse 
avant de publier rartide litigieux-. ». 
jugé diffamatoire. 

La publication, dans trois journaux 
an choix de la partie civile dn jugement 
du tribunal cor rectio nnel de Paris et de 
l'arrêt de la 11‘ Chambre de te cour 
tf appel de Parte, a été ord onn ée par ces 
deux juridictions. 

Henri Coupon, avocat an Barreau 
d’Avignon. 


4c!Nrafc 

PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 


45-55-91-82, pote 4339 


4 JOURS POUR DÉCOUVRIR 
LES NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS 
QUI FERONT L’ÉLECTRONIQUE 
DE DEMAIN... 




18/21 Novembre 

PARIS 

Porte de Versailles 


» La seule manifestation internationale de cette 
envergure en Europe en 1986. 

• Un panorama complet des derniers 
développements technologiques. 

• équipements pour semiconducteurs, circuits 
intégrés et circuits hybrides, 

• fabrication de circuits imprimés de 
tous types, 

• montage et mise en œuvre de composants 
électroniques, 

■ nouvelles techniques de montage 
en surface (C M S/S M T), 

• équipements de contrôle et de tests. 

Deux conférences internationales exceptionnelles 
“WAFER FAB 86" - “CMS 86" 


Lieu : Paris - Parc des Expositions 
de la Porte de Versailles Hall 7 
(niveaux 1 et 2) 

Heures cTouverture : 9 heures à 18 heures. 

Prix tf entrée : 110,00 R 
(cartes permanentes) 

Catalogue officiel : 5Q.QQ F 
(envoi franco 70,00 F) 

Navette gratuite permanente : 
entre la porte principale A du Parc des 
Expositions et l’entrée du Hall 7 (voir plan) 


fournisseur étrangers ont pu 
jusqu’à présent en profiter en 
comprimant leurs marges. 

Le déphasage entre production 
et consommation a laissé, en quel- 
ques pins de 10 % dn mar- 

ché des prod ui ts manufacturés le 
plus important du monde aux 
importations, sans compensation à 
l’extérieur. C’est ce que reflète 
l'actuel déficit commercial améri- 
cain. 

Four longtemps sans doute, cor 
le rencravrilemeni des capacités 
de production ri* T T tnT1 ^ 1 * du tempo. 
Q implique surtout d’autres 
options et un autre comportement 
chez les chefs d’e nt reprise, les 
banquiers, ceux qm effectuent ' tes 
choix décisifs, chacun en fonction 
de Fmtérêt de sa firme. Leurs 
inv es tissem ents et désiuvestisse- 
mentg ont pins de poids que les 
décisions dn Congrès et tes décla- 
rations de la Maison Blanche . 


Que fant-2 donc attendre aux 
Etats-Unis d’une économie privi- 
légiant la haute technologie et tes 
se rvices ? Actuellement, pas do 
réduction dos besoins du consom- 
mateur, et peu de produits nou- 
veaux qui satisfassent mieux la 

demande quotidienne. Jfusqu’à 
présent tes nouvelles technologies 
n’ont pas débouché sur des prtK 
Airtiwn g de masse compétitives. 

rVrtwv-nf. {es Etats-Unis feront- 
ils face sa déficit et à l'endette- 
ment accumulés ? Tous les pays 
sont c on cernés, la perspective 
d’un déséquilibre permanent 
n’étant pas sans risques pour les 
é ch a n g e a m ondi a ux . Toutefois le 
développement des secteurs de 
p rône et les insuffisances de 
ihndustriB rendent impraticable ■ 
en prote ctionnisme syst ém a tiq ue. 

JEAN IfMPÉfrêKE. 


à i 


I l est en France une grande école de commercededhiension inter- 
na trônateiHCN. Une envergure que te 
métropole a rendu possâ^e. Nancy est, on le sait, délfoérément 
tournée vers Pave*. 

U est en France, la seule gande école de commerce de statut univer- 
sitaire* : l’ICN. Les Prépa., DEUG, DUT, BTS (Licences» Maîtrises, 
Ingénieurs -en 2 e armée) doivent présenter le concours nafionaT de 
cet institut réputé. 

Une réputation justifiée par FORMACTÎON : tiers-temps-terrain inté- 
rêt le haut niveau c^qu^^)éciafis^kxis:ConWœ‘Mar^ 
t&ig, fînance-Comptabifé (14 UV/16 à la MSTCF!), Gestion des Sys- 
tèmes d’information, Affaires Internationales. 

Dont fbrget! On entré à HCN par ui concours spéciaL Demandez 
vitebbrocluJredétafBéeparlebcincHiessous. 


POUR MIEUX COWiATTRELICN 
Nom l i » l » \ t 
Prénom 


[_jffl :4.iüe (felafte^-C8S80tn° 120.540^ NANCY COTX-Tâ : KL3522.52 j 

'donc gratuite i ~dans3Ôtfîêp m ~ 
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EXTRAITS ET TABLEAUX DES COMPTES NATIONAUX 1935 

Pour animer les cours et travailler concrètement sur les 
données de J économie française 


20, rue Hamelin - 75116 PARIS 
TéL: (1)45 05 13 17 

Télex ; 630400 - Télécopie : (1) 47 55 05 19 

•Invitations gratuites disponibles choz vos principaux 
fournisseurs habituels d'équipement. 


■^nE COWWflNPj 


à retourner au ClfGEMNSEE I 

BP. 2718 - 80027 AMIENS CEDEX | 

■ ? œ,T ^ re ^ ^ EXC. 85 I 

| Extraits et Tableaux des Comptes nationaux 13BS* * 78 pagssi 30 E § 

I Nom ou raison snriafe : ■ 

I Activité: . ■ 

l I Adresse :. m 

I ! 81 r ® ! 8l e mefTt, la somme de F □ mandat I 

| g □ chèque bancaire O chèque postal à Tordre de WSEE !■ 
I uH 

J ^ B '^^^^^jJs^itNatior^deIaStafetitj^^des£tijdes Économiques J 
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La « petite économie » hongroise 


A DOPTÉ en 1968, le « nou- 
veau mécanisme écono- 
mique » réformait 
l'ensemble du système de régula- 
tion. Les ministères sectoriels de 
type soviétique ont été supprimés 
en 1981 et 1 année suivante l'éco- 
nomie parallèle était fendue 
légale. On vit à présent les effets 
d'une relancé de la réformé enté- 
rinée par le congrès du .Parti 
socialiste ouvrier hongrois en 
mars 198S. 

L’audace des économistes 
réformateurs, ayant l'oreille du 
gouvernement, est dé persévérer, 
alors, que l'environnement écono- 
mique se détériore. Face à une 
double contrainte extérieure se 
sont imposées une politique d'aus- 
térité et une phase de croissance 
Tente, au taux annuel moyen de 
1,2 % entre 1980 et 1985. Depuis 
quatre ans, le secteur des entre- 
prises d’Etat est en croissance 
zéro, l'économie nationale étant 
tirée par le seul développement de 
la « petite économie ». ' 

Artisan et salarié 

La notion de petite économie 
est en train de remplacer les 
expressions de seconde économie 
ou d'économie parallèle dans le 
langage courant. Elle désigne à. la 
fois l'extension du secteur privé, 
la légalisation des occupations' 
rémunérées hors de remploi prin 1 
cipal et la déconcentration des 
gxsuidœ .entreprises d’Etat A pré- 
sent, n’existe pas moins de onze 
fonne&de petite économie.. 

. Les trois quarts de là popula- 
tion active prennent part, de quel- 
que façon, & ces activités directe- ' 
ment branchées sur le marché. La 
plupart desindividus y travaillent - 
a temps partiel, tout en conser- 
vant nm emploi dans l'administra- 


tion, dans une grande entreprise 
ou dans une coopérative. 21s 
cumulent ainsi une position de 
petit entrepreneur ou d’artisan et 
un statut de salarié, consacrant 
deux & trois heures par jour — ■ 
plus le week-end - à la petite éco- 
nomie, en sus des trente & trente- 

- cinq heures effectives passées sur 

- le lieu de travail principal 

Un .des paradoxes hongrois 
s'éclaire : pendant que la durée 
, officielle du travail baisse et que 
les congés payés augmentent, le 
temps libre ne s’accroît pas et 
l'absentéisme s’allonge. Où est 
passée la différence ? Au travail 
dans la petite économie. 

À dire vrai, la plupart des 
formes de la petite économie ne 
.développent pas l’esprit d’initia- 
tive des participants. Tel est le cas 
de l’expérience originale des com- 
munautés de travail formées par 
' des employés passant contrat avec 
leur propre entreprise pour tra- 
vailler en dehors des horaires nor- 
maux avec le matériel de l’entre- 
prise. Cest assurément un moyen 
d’obtenir des gains supérieurs, 
mais sans aucune prise de risques, 
car l'entreprise garantit à la com- ' 
munauté de travail ses approvi- 
sionnements et la vente de ses pro- 
duits. Esprit d’entreprise es-tu 
_là?.S^ence.' 

La -petite économie est parfois 
critiquée pour les inégalités de 
. revenus qu’elle provoque et sur- 
tout pour - son effet délétère sur . , 
reflïcacité du travailleur dans son 
activité principale. Le gouverne- 
ment continue n éanm oins d’ap- 
porter son soutien à l’éclosion des 
'petites entreprises, avec an 
empressement .moindre que celui 

- souhaité par ces .PME socialistes. 
Un- engagement de l’Etat en leur 
faveur paraît diamant plus néces- 


Une double contrainte extérieure 


P ASSÉE tout prés d'une 
crise. _d*însDfyabi&t» en 
...198£ la Hongrie à mis 
en ptaoe. après son adhésion au 
FMI, un programma «f^uste- 
ment. Dépits, le commence en 
devises convertibles a été 
redressé, qui a dégagé un sur- 
plus de 720 millions de dollars 
an 1984 rédût i 3 00 minions 
en 1985- Toutefois la dette 
extérieure brute en devises se 
monte actuénement i 11 mü- 
Uards de dollars, alors que la 
Banque nationale de. Hongrie, a 
reconstitué des réserves d'or et 
de devises à hauteur de 5,4 mü- 
liards de doflars. 

Quant au commerce an rou- 
bles, il est constamment défick 
taire, è r exception d'un excé- 
dent de 250 iralfions de roubles 
en 1985 qu’aucun expert ne 
juge durable. Le Hongrie a donc 
aussi un endettement extérieur 
en roubles de 1,4 milliard. • 

Pour faire entrer des devises, 
le tourisme et. les investisse-: 
monts étrangers sont sollicités. 
En cinq ans, le nombre des tou- 
ristes provenant des pays non 
socialistes a crû de . 70 X et leur 
durée de séjour de 4Q % 
(800 millions de dollars de 
recettes!- 

Les procédures d'accueil des 
capitaux étrangers ont été 
assouplies le 1* janvier 1986 i 
les exemptions fiscales ’àn 


faveur dos investisseurs étran- 
gers ont été. étendues. _l| y a une 
cinquantaine d'entreprises 
conjointes fondées avec des 
capitaux étrangers.. en Hongrie. 
Un des nouveaux venus, 
Adidas, contrôle à 51 % sa 
filiale de production hongroise. 

Tout cela ne suffirait pas à 
attemdre l'excédent commercial 
planifié — 350 à 400 millions 
cfe doliars — pour 1986. Des 
réformateurs souhaitent une 
dévaluation immédiate du 
forint, de 50 96. D'autres sa 
tâfidteot que leur pays ait aban- 
données participation à un pro- 
jet d'investissement commun 
avec l'URSS. L’abandon d'un 
second projet- est envisagé, 
malgré les pressions de Moscou 
pour plus- d'intégration dans le 
COMECON. i. 

Une relance dé la croissance 
par lés .investissements est en 
effet jugée irréaliste par las 
mi Baux réformateurs. De grands 
projets seraient des mâchâtes à 
transformer des . dollars 
d'importation, en roubles 
d’exportation, .alors môme que 
' cette , relance accroîtrait la 
consommation et donc aussi les 
achats è l’étranger. L’échec de 
la relance de .19Q1. en France 
est en tout cas abondamment 
commenté à Budapest. 

- W. A. 



INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

Apprendre lë management 
ch 16 mot» à FIS A 

• Un programme de 3* cycle concentrant le meilleur 
du Centre HECJSA siir le campus de Jouy-en-Josas : 
110 professeurs spécialisés, 3 000 cas, 102 ordinateurs 
et terminaux... Un enseignement par groupes compacta 
et motivés. Le sceau; d’excellence pédagogique de la 
Chambre de Commercé et . d’industrie de Pans. 
1 200 postes offerts chaque année à nos .100 diplômes. 
Admission sur dossier; tests et entretien. Critères : 
diplôme supérieur qu 3 ans, de fonction cadre en 
entreprise. Personnalité riche, côïripêÉéntë et motïvee. 

Ré unions ^information 

PARIS ; jeudi 20 novembre, à 18 h 30, Cercle 
^^France-Amérique, 9, avenue Franklin-Roosevelt (8U 
H/mcfTt.f.E i mercredi 26 novembie,.à I8 h 30, Frantel, nie 
N euve-Sai nt-Martin. 

TOULOUSE i lundi 8 décembre, à 18 ïï 30,. Frantel Wilson, 
7, rue Labéda. 

UUE : mardi 16 décembre, à 18 h 30, hôtel BeUevue, 5. rue 
Jean-Roisin. 


CHAMBRE DE 


CENTRE HECJSA 

— (CE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


par WLAD1MJB ANDREFF f *) 


saîre aux petites entreprises 
qu’elles ne disposent d’aucun 
organe de représentation de leurs 
intérêts, à l'exception d'une sec- 
tion de la chambre de commerce, 
contrairement aux grandes entre- 
prises, dont les « lobbies » sont 
présents jusqu'au sein du comité 
centrai du parti. 

Déconcentration 

Pour lutter contre la mainmise 
des grandes entreprises sur l'éco- 
nomie, une campagne de déman- 
tèlement des trusts d’Etat a été 
déclenchée en 1980: Cette décon- 
centration s’avère difficile à réali- 
ser pour trois raisons : le risque de 
rupture des interdépendances 
techniques entre les nouvelles 
entités est élevé; la taille des 
trusts est, appropriée aux livrai- 
sons sur lè vaste marché soviéti- 
que; les nouvelles unités n'ont pas 
la capacité de rembourser les 
emprunts contractés préalable- 
ment par le trust dont elles sent 
issues. 

Un peu plus de huit cents entre- 
prises réalisent la totalité de la 
production - industrielle (contre 
sept cents en 1 980). La déconcen- 
tration n’a touché en fait que 
ragro-alimemaire et le secteur 
des réparations. 

- La réduction du pouvoir de 
monopole des grandes entreprises 
sur le .marché hongrois a ensuite 
été tentée de l'intérieur, en 1985, 
par plus de démocratie indus- 
trielle. Désormais. l'entreprise 
d'Etat est gérée par un conseil 
composé pour moitié de délégués 
des salariés, élus directement à 
scrutin secret ; l'autre moitié ras- 
semble des dirigeants des divers 
établissements de l’entreprise. Le 


conseil élit et démet le directeur 
de l’entreprise. L’entreprise gérée 
par l'administration d’Etat ne 
subsiste qne dans les services 
publics et pour quelques firmes 
liées i la défense nationale. 

A cinq exceptions près, les 
anciens directeurs ont été réélus 
par les conseils. Autogestion for- 
melle, dira-t-on? Ou limitée à 
cinq entreprises en crise où f élec- 
tion fut plus ouverte et où un véri- 
table pouvoir d’autogestion a 
fonctionné? 11 n’en reste pas 
moins que cette réforme de la ges- 
tion coupe le cordon ombilical qui 
relie traditionnellement, en écono- 
mie socialiste, les gestionnaires 
des entreprises à l'administration. 
S’il veut être réélu, le directeur 
doit prêter attention à la base 
autant, qu'à la hiérarchie. 

Afin d'établir plus d'égalité et 
de concurrence entre les entre- 
prises, une réforme du système 
fiscal est sur tes rails. H est 
notamment envisagé d'introduire 
la TVA en 1988, en substitution 

(*) Professeur è l’unïversïté 
Grenoble-II. 


du vieil impôt sur le chiffre 
d’affaires. Le mérite en serait à 
première vue d’uniformiser le 
taux de l'impôt : actuellement, 
l'imposition réelle des entreprises 
sur leur chiffre d’affaires est dif- 
férenciée au gré de leurs mar- 
chandages avec l'Etat portant sur 
l’impôt et les subventions. 

A cet argument des partisans 
de la TVA, qui sont légion parmi 
les réformateurs, d’autres experts 
opposent que le gouvernement 
pourra toujours différencier les 
taux de la taxe. De plus, la proba- 
ble hausse des prix de détail 
mécontentera les consommateurs 
dans la mesure où la conjoncture 
actuelle ne permet guère une 
compensation par des hausses 
salariales sensibles. 

L'épargne des ménages 

Dans ces conditions, comment 
attirer l'épargne des ménages hon- 
grois vers le financement de 
l'industrie, grande ou petite? Les 
dépôts en caisse d’épargne s'élè- 
vent à plus de 200 milliards de 
forints (1). alors que les investis- 
sements de la population dans la 
petite économie n'atteignent que 
8 milliards et les achats d'obliga- 


tions 4 milliards. Un marché des 
titres a été créé à Budapest en 
1983, dont les séances se dérou- 
lent dans les locaux de b Banque 
d'Etat pour le développement. Y 
sont négociées des obligations por- 
tant 1 1 % d’intérêt, sauf pour les 
titres dont une partie de l'intérêt 
est « réelle » - le rendement 
financier est ramené dans ce cas à 
5 ou 7 %. 11 s'agit en l'occurrence 
de titres émis par des entreprises 
dont les services sont très recher- 
chés (téléphone, gaz) ; les sous- 
cripteurs obtiennent l’avantage 
d'être servis en priorité. Aucune 
de ces obligations ne donne un 
droit de propriété ni b possibilité 
d'accumuler. 

On touche là une question dans 
l'air du temps à Budapest : com- 
ment mettre en place un marché 
du capital propice à la mobilité 
des capitaux vers l’industrie et 
entre ses branches ? Quelques 
sociétés de capital-risque ont vu le 
jour. 

(Lire la suite page 40.) 


(J) Un forint vaut 0,16 F environ ; 
sa valeur fluctue quotidiennement 
depuis le 1 er janvier 1985. 


CONSULTEZ SUR MINITEL 


IMPRIMEZ SUR OLIVETTI 

Les imprimantes Ofivetti vous permettent de conserver toutes vos infor ma tions 
Minitel : cours de Bourse, banque de données, etc. 

• TH 40 VIDÉOTEX 1.850 F ffT* DM 100 VDÉ0TEX ET PC 3390 F HT ■■■ 

Pour toutes Informations supplémentaires, téléphone? au 42.66 -26J51 tfRlB RA ttRUl 
91, rue du Faubourg- St-Honoré - 75008 Paris. WM WK Wlll 


(Publicité) 


Réforme de la participation : 
les moyens d'une politique 
sociale de pointe. 

La participation est de retour. Et déjà chacun s'interroge : 
S'agît-il d'un simple ravalement de façade, ou d'une véritable 
réforme ? Quelles seront les incidences économiques et sociales de ces 
nouvelles mesures ? ‘ 


E N effet, les nouvelles ordonnan- 
ces récemment adoptées en 
Conseil des Ministres ont de 
nouveau braqué les feux de l'actualité 
sur la ‘‘participation des salariés aux 
résultats et au capital des entreprises". 
La nouvelle formule fond en un seul et 
même texte les deux ordonnances de 
1959 et 1967 qui régissaient jusqu’à 
présent l'épargne salariale. Mais sur- 
tout, elle assouplit considérablement 
les mécanismes existants et offre de 
nouveaux avantages aux employeurs 
comme aux salariés. 

Voyons quelles perspectives ce nouveau 
texte ouvre à votre entreprise. 

Des procédures très simplifiées. - 
A partir du I e * janvier 1987, les autorisa- 
tions administratives auxquelles étaient 
jusqu’à présent soumis les accords d'in- 
téressement et de participation seront 
supprimées. 

Cet allégement des procédures montre 
bien la volonté defibéralisafion des pou- 
voirs publics. 

En effet, pour mettre en place un plan de 
participation des salariés, O suffira 
' désormais à la direction de l’entreprise 
et au personnel de ratifier un accord 
interne - accord qui sera déposé à b 
Direction départementale du travaiL 

Des mesures fiscales motivantes. 
Plus facile à mettre en place, l'intéresse- 
ment nouvelle formule permet égale- 
ment à votre entreprise de développer 
une politique sociale particulièrement 
motivante pour vos salariés -et ce, grâce 
à de nouvelles aides fiscales. 

Ces aides fiscales concernent tout parti- 
culièrement les visas d’épargne d’entre- 
prise, qui deviennent enfin véritable- 
ment incitatifs. 

Parmi ces nouvelles mesures, quelles 
sont les plus importantes ? 

• La contribution maximum de l'em- 
ployeur au plan d’épargne est désor- 
mais relevée à 10.000 F par an et par 
salarié - au lieu de3.000 Fjusqu’à pré- 
senL Et cerBatnrefle^enl, es franchise 
d'impôt 

Cette contribution peut même être 
- portée & 15.000 F siles sommes ver- 
sées au plan d’épargne d’entreprise 


sont investies en actions deTentre- 
prise. 

Les salariés pourrront, à cette occa- 
sion, acquérir ces actions à un prix 
inférieur de 20 % à la valeur boursière. 
• Les salariés qui investiront leur inté- 
ressement dans un plan d’épargne 
d’entreprise bénéficieront d'une exo- 
nération d'impôt sur le revenu, dans b 
limite de 57.000 F par an révisables. 
Par ailleurs, pour les accords de partici- 
pation, l'indisponibilité des droits 
acquis par les salariés peut être ramenée 
de 5 ans & 3 ans seulement. Mais dans ce 
cas, ces droits seraient soumis pour moi- 
tié de leur montant à l’impôt sur le 
revenu. 

Une politique sociale dynamique 
pour votre entreprise. 

L'objectif des pouvoirs publics est clair : 
motiver les salariés et privilégier leur 
responsabilité au sein de l’entreprise. 
Ce nouvel élan donné à b participation 
et à l’épargne salariale peut donc avoir 
pour votre Société, au-delà des avanta- 
ges fiscaux, des incidences très positi- 
ves : amélioration des relations avec les 
représentants du personnel, instaura- 
tion d'un climat favorisant le rende- 
ment, compétitivité accrue-. 

Longtemps méconnue par les employeurs 


comme par les salariés, la participation 
se présente aujourd'hui avec un visage 
beaucoup plus séduisant, qui devrait 
convaincre les entreprises les plus dyna- 
miques - comme elle a su convaincre, 
depuis longtemps, nos partenaires alle- 
mands ou américains. 

Pour font savoir de la nouvelle 
formule de partitipatioiL 
ÏNTEREPARGNE, filiale du Groupe 
BRED spécialisée dans la gestion de 
l'épargne salariale, a réalisé à votre 
intention un dossier d'information très 
complet sur la nouvelle formule de par- 
ticipation. 

Pour recevoir ce Dossier, ou pour 
connaître le calendrier des réunions 
if information organisées par INTEREr 
PARGNE, ü vous suffit de compléter le 
Bon-réponse ci-dessous et de le ren- 
voyer dès aujourd’hui 
Et si vous le souhaitez, une réunion peut 
être organisée au sein de votre entre- 
prise. 


hderéparffie : 
rundesleadersdelagesûan 


L’expérience du Groupe BRED et 
de sa Gliale spécialiste INTER- 
EPARGNE dans b domaine de 
l'épargne salariale remonte à 19®. 
Aujourd’hui, INTEREPARGNE se 
situe parmi les plus importantes 
sociétés françaises dans cette spécia- 
lité. 750 entreprises, dont les plus 
importantes sociétés nationales ou 
multinationales, lui accordent leur 
confiance. 625.000 salariés bénéfi- 
cient ainsi de b compétence dTN- 
TEREPARGNE 


BRED-* 

■mm 



ÏNTEREPARGNE, 

Département Finance Conseil Entreprise, 
9, me (TArgenson, 75008 PARIS. 

TêL : 42.65^9.20 


I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

J- 


; ; >42.! 

POUR ETRE INFORMÉ SUR LES NOUVELLES 
ORDONNANCES CONCERNANT LA PARTICIPATION 

Merci de renvoyer ce bon-réponse dès aujourd’hui à MOOI 

INTEREPARGNE, Département Conseil Finance Entreprise, 

.. 9, rue tTAigenson. 75008 PARIS. TéL: 42*539.20 

□ Adrcfisez-moi voue Dossier dlnfonna- 
tiûû. 

□Adressez™ le calendrier des réunions 
d'in forma tion qui se tiendront au siège 
- dTNTEREPARGNE. 

□ le préfère recevoir la visite d'un conseil- 
ler en épargne salariale. Téléphonez-moi 

' pour R. V. au: 


(MmidtampNurpisUsMBae&SVP) 

Nom 

Prénota - 

Fonction 


Effectif salarial : 

Avez-voua actuellement un accord de parti- 
cipation? □ Oui ONoq 
S i oui, est-il géré 
□ en compte courant? 

Pi cti fonds commun de placement? 

Secteur. 

d’activité 

Adresse ; N®^ — — 


Code postal). I ..i 1 I J 


Société 


Ville. 



Pays. Les 
t en baisse 
ibles dans 
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La chronique de Paul Fabra 


t 

* l: 


LUS de quatre cem mille 

// emplois ont été perdus 

\\ f dans le secteur manufactu- 

rier américain depuis vingt-quatre mois. 
Par rapport à 1980, les Etats-Unis 
comptent deux millions d'emplois indus- 
triels bien payés en moins , compte 
dûment tenu de ceux qui ont été créés 
durant Pintervalle. Il est vrai que pen- 
dant cette période le nombre des per- 
sonnes travaillant a augmenté de queb 
que neuf millîons. 

» Mais ce n'est pas se fivrer à la polé- 
mique que de remarquer que presque 
60 % d’entre elles sont occupées dans 
des c services divers s où le salaire 
moyen pour le chef d’une famille de qua- 
tre personnes dépasse seulement de 
25 % le seuil de pauvreté. 30 % d'entre 
elles ont été embauchées dans des acti- 
vités commerciales, notamment les 
vantes au détail, où le salaire moyen est 
égal à 82 % du seuil de pauvreté. » 

L'auteur de ces lignes, extraites d'un 
article publié par la National Review du 
21 novembre, n'est pas un démocrate 

< libéral », autrement dit ne fait pas par- 
tie des socialistes selon la terminologie 
américaine. Il s’agit, au contraire, de l'un 
de leurs adversaires les plus déter- 
minés : Lewis Lehrman. le rival malheu- 
reux, aux élections de 1982, de l'actuel 
gouverneur de l'Etat de New-York, 
Mario Cuomo, qui vient d'être réélu 
triomphalement. 

Lewis Lehrman serait sans doute le 
premier à mettre en doute la signification 
effectivement très contestable du 
concept statistique de seuil de pauvreté. 
C'est un fait que les Etats-Unis conti- 
nuent d'accueillir des centaines de mil- 
liers d'émigrés venus de tous les conti- 
nents chercher à New-York et ailleurs un 

< boulot », précaire ou non. Il ne faut 
donc pas s'étonner de raccrtHssement * 
plus que proportionnel des emplois les 
moins bien rémunérés. Il n'empêche que, 
simultanément, la partie prospère de la 
population a très probablement diminué 
en nombre. 

Faut-il voir dans les chiffres cités la 
confirmation d'une tendance générale à 
('appauvrissement de la société améri- 
caine ? Ou bien encore la traduction d'un 
malaise industriel? Beaucoup le pen- 
sent, et pas seulement à gauche. Le 
thème est en passe de prendre ou de 
reprendre la première place dans le 
débat public, à côté. 9 est vrai, de quel- 


Amérisclérose 


’ ques autres sqjets pas plus réjouissants, 
dont la duplicité de la Maison Blanche 
dans la conduite de la politique étran- 
gère. 

Comme 3 est drffidte aux Etats-Unis 
• d* incriminer on ne sait quel manque de 
flexibifité du marché de remploi, le cou- 
pable de plus en plus désigné pour expli- 
quer la détérioration de la situation 
industrielle, c'est le management lui- 
même. Les (Exigeants des grandes entre- 
prises auraient été incapables de prendre 
à temps le tournant. A cause de leur 
incurie, l'appareil de production améri- 
cain accuserait globalement un retard 
non seulement par rapport à celui des 
Japonais, mais aussi par rapport à celui 
des Européens, considérés tout compta 
fait comme plus dffigents. 

I L n’y a pas très longtemps, 9 est vrai 
les experts américains et non améri- 
cains, privés ou publics, estimaient 
tout aussi péremptoirement que 
l'homme malade de l'économie 
moderne, c'était le vieux continent euro- 
péen. On a donc quelques bonnes rai- 
sons d'accueillir le thème de ramérisdé- 
rose avec une grosse pincée de sel. Mais 
on en a aussi de bonnes pour examiner 
sérieusement l'inquiétude des Améri- 
cains qui soupçonnent l'Amérique d'être 
è son tour atteinte d'une grave maladie 
de langueur. 

Les signes ne manquent pas dans la 
vie courante qui paraissent l'attester, à 
commencer par un manque d'intérêt très 
fréquent pour l'accomplissement des 
tâches les plus quotkfiennes et les plus 
nécessaires. C'est an tout cas à la 
lumière de cette interprétation pessi- 
miste que les nouvelles en provenance 
de l'industrie sont aujourd'hui accueillies 
et i n terprété es . 

General Motors vient-elle d'annoncer 
la fermeture de cinq usines, accompa- 
gnée du licenciement de vingt-neuf mille 
personnes, qu’aussitôt les dirigeants de 
la grande firme automobile sont accusés 
d'avoir trop longtemps été obsédés par 
le souci prioritaire de la dim ension. La 
firme, au début des années 80, détenait 
encore 45 % du marché. Cette part a 
diminué depuis lors sous la poussée de 


la concurrence étrangère. EU» n'est plus 
que de l’ordre de 42 %. 

Cependant, l'objectif de General 
_ Motors est coûte que coûte, de s'oppo- 
ser à cette évolution. Le plan de réorga- 
nisation qu'elle a récemment mis en 
csuvre ne s’est traduit par aucune com- 
pression de personnel. Au contraire, on a 
augmenté les effectifs en vue de recon- 
quérir - jusqu’à ce jour en vain — une 
portion du terrain perdu. Ford, qui 
emploie aux Etats-Unis et dans le monde 
environ moitié moins de main-d’œuvre, 
fait aujourd’hui des profits plus impor- 
tants. La politique de General Motors 
serait de plus en plus dispendieuse pour 
un résultat incertain. 

Un fait peut-être plus que tout autre 
significatif semble révéler que la straté- 
gie dont les dirigeants de General 
■ Motors se sont toujours enorgueillis pou- 
vait s'inspirer d'un comportement de 
fûts en avant. Ainsi, le projet Saturne 
devait permettre la construction de 
F usine radieuse de l'avenir où serait 
fabriquée une petite voiture * entière- 
ment américaine » aux caractéristiques 
tout aussi imprécises que les conditions 
e complètement nouvelles » de sa pro- 
duction. La trop banale i mp os sib ilité de 
trouver aux Etats-Unis les fournisseurs 
pour les pièces détachées — qu'on fait 
venir depuis de nombreuses années, 
pour la fabrication des voitue courantes, 
du Japon, du Mexique et de beaucoup 
d'autres pays — a porté tai coup sans 
doute fatal aux rêveries saturniennes des 
managers privés d’humour de la grande 
firme automobile. 

Quel vice caché a-t-fl parlement 
empêché ATT de réaliser ses vestes 
ambitions ? U y a deux ans et demi, rien 
.ne paraissait pouvoir s’opposer à leur 
accomplissement. Allégée par l'indépen- 
dance rendue è vingt-deux sociétés de 
téléphone régionales, la grande compa- 
gnie se présentait déjà comme la rivale 
d'IBM dans le domaine des communica- 
tions. Cependant, è la place, des profits 
attendus, les pertes se sont accumulées. 
Dans une industrie où l’emploi à vie était 
souvent la règle, 3 a fallu réduire tes 
ef fe c ti f s de quelque trente-cinq mille 
personnes, soit 10 % environ, en 
l'espace de vingt-quatre mois. 


e Notre plus grand problème, décla- 
rât récemment au Wall Street Journal le 
nouveau président ri 'ATT, c'est 
rangoisse qui s’est emparée d’une partie 
de notre personnel. » La démorrisation 
aurait pour origine une. ports de 

confiance dans la capacité des managers 
à véritablement cSriger la compagnie. 
Dans d'autres dreonstancea, on n'atsait 
peut-être guère parié de la décision prise' 
par IBM d’interrompre l’activité de F un 
de sas deux centras les plus importants 
de pièces détachées. Bien qu’à s'agisse 
de la plus impor ta nte fermeture depuis 
dix ans, cette mesure ne torche que 
neuf oentguatre-vîngt-dnq employés, oa. 
qui est peu è Féchelle de cette grande 
société. 

C ES événements épars et pas 
nécessairement liés les uns aux 
autres auraient-ils été préservés 
de la même manière si F un des mem b res 
les plus en vue de l'administration Bea-' 
gan, le secrétaire adjoint au Trésor 
Richard Darman, n'avait pas, le. 
8 novembre, lancé un gros pavé dans ia : . 
mare ? Comme pour conférer è ses 
propos la charge de provocation maxi- 
male, il les a prononcés devant un auC&- 
toire d'hommes d'affaires japonais en 
visite à Washington. C'est donc devant 
ces étrangers qu'il a notamment 
déclaré : * Les grandes entreprises amé- 
ricaines tendent à être boursouflées, 
allergiques au risque, inefficaces et pri- 
vées d’imagination. » Et de poursuivra : 
c Nombreux parmi les managers Iss 
mieux rémunérés sont ceux qui montrent 
une propension plus grande i s'intéres- 
ser à leurs performances au golf qu'à 
l'encouragement de ta recherche et du 
développement. » 

Selon l'orateur, une des maladies 
dont souffre l’économie américaine est 
la a corpographie a {de cor pora te » qui 
veut cfire < grande entreprise »), c’est-è- 
dire aie tendance des grandes sociétés - 
è mimer les méthodes bureaucratiques 
qu’elles reprochent avec tant de véhé- 
mence à l’adminis t ra t ion a. Les corpo- 
crates en question se sont en core vu 
accusa' de faire preuve d'un esprit a pro- 
vinciale ignorant des cultures étran- 


gères. En veine dlmpertinance. 
encore ajouter : 

cutar avec les intéressés *£■*?“*£ 
nues remarques, vous tenez bon deoe 
pas les appeler M . téfé P h °'*l***L 

1 0 heures du marin, rv apres 4 Heures au 

F après-midi , à moins <2****™ 

■ c pnr M ff re *"» 1 leur numéro dappai a bord 

de fêta votoae perticutière. * 

P» w»c ouatoues féflcôofis awtxss, 
Richard Daman a apporté de r«wai 
moulin des reîders. tel le célébré 
' Z. Boom Pickans, dont tas exploita 
• d é fra ient b chronique boursière . Ce* 
financie r s de haut vol montent, a coups 
d'emprunts, des OPA de plus enplua 
. hardies dans l' i n ten tion de -prendre le 
contrôle de so c i ét é s de plus en plu» 

■ énormes, en offrant à leurs actionnées 
des prix de rachat afiédiarns. La crawle 
d'un rmd dévastateur est-eüo un ejsujf 
Ion pour des m a na gers sclérose s 7 Ou 
bien, au cont rai re, la-menace constante 

.. sous laquelle les radars tiennent les 
grandes compagnies a-t-elle pour effet 
d'exacerber leurs défauts, obligeant 
taure gérants è mener taure affaires en 
fonction de considérations è très cowt 
ternie? 

L E débat sur ce thème continue è 
faire rage. Bas deux côtés de la 
b a rrière, et c'est, là le fait nou- 
veau. on essaie d'enrôler dans son camp 
Factionnaire de basa, le temps n'est 
; plus où 3 était è la mode de vanter le 
dynamisme des manàgers qur avaient 
'pris en chargé un capit ali sme désormais 
J&éré de l'influence de la cluse honnie 
des prop r i ét a ires, gros at petits. 
L' a ctiprnaire est présenté aujourd'hui 
comme Fartxtr* suprême. Mn peut-on 
s'attendre que celui-ci se comporte 
comme . <n prop rié ta i re responsable et . 
soucieux de -là prospérité è long terme 
desoabtart?-:- 

B existe aux Et at s-Unis^ 3 est vrai, à 
peu près' quarante-sept mations de 
déterâwrs d'actions» mais ta grande 
. majorité d'entre eux n'agissent pas 
cfirectament. Las actions qu'ils possè- 
dent sont gérées par des rari tution» ; 
dont les gérants cherchent è «nenfcpar 
les ptanrëfuss. les plus levées è 'fik. 
faveur souvent de coups pré paré s per las 
rakiors. La crise a révélé que te capita- 
lisme sans capital était une formulé dan- 
gereuse. Le capiialiame sans proprié- 
taires r es po n sables m révétarsfc-â plus ! ! 
viable ? : . ' , lT- 


La «petite économie» 
hongroise 

(Suite de la page 39. ) 

Le passage à un système plan- 
bancaire n’en est qu’à ses premiers 
balbutiements, faute, pour les nou- 
velles institutions bancaires hon- 
groises, de pouvoir concurrencer la 
Banque nationale. Ici encore. 1988 
est l'échéance décisive. 

La loi sur les faillites qui aurait 
dû être votée par le Parlement en 
1985 a été ajournée. En son absence, 
des réformateurs réclament que les 
entreprises insolvables puissent être 
mises aux enchères et vendues à leur 
valeur de marché. Préalable : les 
comptes des entreprises doivent être 
publiés. Les gestionnaires des entre- 
prises d’Etat seraient ainsi obligés 
de se préoccuper de la valeur des 
actifs qui leur sont confiés, donc de 
leur taux de rentabilité et des profits 
escomptés pour le futur. 

Allant plus loin, certains suggè- 
rent carrément d’introduire des 
sociétés par actions - à terme, une 
Bourse à Budapest. - sous l'argu- 
ment qu’un actionnaire est toujours 
vigilant quant à la valeur de ses 
titres de propriété. Dans les couloirs 
des instituts de recherche, deux for- 
mules circulent : soit distribuer des 
actions aux employés des entre- 
prises, soit transformer en actions 
les emprunts levés par les banques 
au profit des entreprises. Ces titres 
seraient accessibles à des organisa- 
tions de propriétaires ou à des clubs 
d’investissement. Un réformateur 
noos a même confié sa préférence 
pour une troisième solution : débud- 
gétiser les compagnies d’assurances 
hongroises et les autoriser à investir 
dans les entreprises un capital assis 
sur les cotisations. Les pension 
funds américains procèdent ainsi. 

Personne ne peut dire quelle sera 
l’issue des réformes. A suivre les 
voeux des économistes hongrois les 
plus réformateurs, on aboutirait à 
une économie de marché totale, 
mariée à des intitulions sociales et 
politiques socialistes. Rien n’est 
moins sur, si l’on n’oablie pas que la 
Hongrie fut une économie centrale- 
ment planifiée dont tous les méca- 
nismes sont loin d’avoir disparu en 

1986. 

L’enchevêtrement entre l’écono- 
mie d’Etat et la • petite économie », 
entre le temps de travail des 
citoyens dans l’une et l'autre, entre 
l'influence de l'administration et 
celle des conseils d’entreprise sur les 
gestionnaires, tout cela ne mène-t-il 
pas vers une sorte d’économie par- 
faitement mixte ? La question sera 
tranchée au niveau politique, â tra- 
vers l’un de ccs compromis dont la 
Hongrie a le secret. U faudra sans 
doute patienter jusqu’à l’après- 
Kadar. 


A TRAVERS LES REVUES 

Industrialisation : l'avenir à reculons ? 


L ’industrialisation a 

été, pendant les dernières 
décennies, un objectif 
majeur des dirigeants du tiers- 
monde, profondément e mpr e in ts de 
saint-simocisme et attachai an para- 
digme nationai-industrialiste- 
dévcloppemcntalistc, comme le sou- 
ligne Mo&e Ikooicoff (1). 

Les résultats sont, pour le moins, 
inégaux. Cest en Asie qu’ils parais- 
sent les plus positifs avec les « nou- 
veaux pays industriels ». En Améri- 
que latine, après une période de 
progrès de Findastrie (mitre 1950 et 
la deuxième moitié des années 70), 
on reflux s’est esquissé. En Afrique, 
le diagnostic est encore plus incer- 
tain : les efforts d'industrialisation, 
très largement pris en charge par 
l’Etat (de 30 % à 90 % selon les 
pays), conduisent à de sérieux 


Selon une étude faite en 1984- 
1985 par le Centre Nord-Sud de 
l’Institut de l’e n t repri se, sur trois 
cent quarante-cinq imités indus- 
trielles du secteur moderne instal- 
lées dans les pays d’Afrique an sud 
du Sahara, 22 % étaient arrêtées, 
60 % en état de dysfooctionnenieiit 
grave, 18 % seulement en état de 
production satisfaisant ou à peu près 
satisfaisant ; peut-être le fait positif 
est-3 qne, avec des dizaines, des cen- 
taines de milliers d’entreprises arti- 
sanales ou semi-artisanales, est en 
train de se constituer un tissu de 
petites et moyennes entreprises (1). 

L’exemple de F Algérie, comme 
celui du Mexique, montre combien 
0 est difficile, dans la présente 
période, d'édifier on système pro- 


ductif national (2). Cest que, 
comme le revendique Marc Huro- 
’bert, professeur à l’ univ e rsi té de 
Rennes, aujourd'hui « aucun appa- 
reil industriel m boucle sur le terri- 
toire national » : tous sait pris dans 


un «système industriel mondial» 
lequel sont intégrés des seg- 
ments locaux de différentes bran- 
cbcs mondiale» (1). Cest dooc que 
l'industrialisation des pays du tiers- 
monde est pour une pût importante 
le résultat des stratégies des grandes 
firmes des pays développés. 

Ainsi, selon Anne Androuais, du 
Centre de recherche sur le Japon 
contempor a in. « c'est la transnatio- 
nalisation du système productif 
japonais qui a implanté un nouveau 
secteur manufacturier des pays 
d’Asie du Sud-Est et engendré la 
spatialisation du système • (2). De 
même, une étude de Jean-Jacques 
rha m i f nn $DT P mtwrnatinwa Hntinn 
de l’industrie automobile montre à 
quel point est déterminante la stra- 
tégie des grands groupes américains, 
européen s et japonais : Os trouvent 
en Espagne un point d’appui dans 
Tespaoe européen; ils s'affrontent 
dans les principaux pays cTAméri- 

3 ne latine et implantent des urines 
'assemblage dans différents pays 
d’Arie du Sud-Est (3). 

Pour autant, les pays concernés dc 
restent pas inertes : ainsi ks pays de 
1* ASEAN, qui avaient d’abord 
« subi » la coopération économique 
japonaise, cherèbent-üs à dévelop- 
per une «coopération industrielle 
propre », qui permette de créer des 
foyers industriels autonomes (2). Ils 
ont par e xem p le, en 1981, passé 
pour la production d'automobiles un 
accord de complémentarité qui n’a, 
3 est vrai, pas encore porté ses 
fruits. Mais d’antres pays, l’Inde, la 
Corée du Sud, ont réussi à consti- 
tuer une industrie automobile natio- 
nale (3). 

D’autres, Hongkong et Singapour, 
peuvent, selon la formule de Moni- 
que Fouet, respons a ble de recherche 
à rOFCE, être considérés comme 
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par MICHEL BEAUD 

des modèles... nou exemplaires (4) : 
avec, bien sûr, leurs pe r cé es indus- 
trielles et commerciales non seule- 
ment pour les textiles et l'habille- 
ment (Hongkong) et pour la chimie 
et les plastiques (Singapour), mais 
aussi dans les deux cas pour les 
machines et les équipements ; avec 
aussi la vitalité d'un important sec- 
teur tertiaire, la vigueur des acti- 
vités liées à la vie du port, au transit, 
au commerce international ; avec 
enfin les activités financières : le 
quasi-monopole de la place de Hong- 
kong dans la région pour les crédits 
syndiqués et la gestion de fonds et la 
prédominance de la place de Singa- 
pour pour les dépôts en devises— 

Le secret des services 

Et ri c’est 12, finalement, que rési- 
dait le secret ? Car pendant que les 
pays du tiers- monde cherchent à 
s’industrialiser, ks pays industriels 
se « tertiarisent » (S) et de nom- 
breuses activités tertiaires vont être 
décisives dans les futurs rapports de 
force mondiaux. 

Cest d’abord ie cas des activités 
liées i l'exportation et an co mm erce 
international : Dominique de Lan- 
bier, conseiller scientifique an 
CEPII, étudie ks investissements 
commet d am 2 f étranger (5). An 


Profil 

CEPII... Rares sont ceux qui 
sauront décrypter sans erreur ce 
sigle: Centre d’études prospec- 
tives et d'informations internatio- 
nales. 

Le CEPII est issu du GEPI, 
Groupe d'études prospectives 
internationales, fondé et animé 
par Michel Courcier. qui avait eu, 
dès ta début des années 60, 
l’intuition de l'importance de la 
dimension internationale. Créé en 
1978, le CEPII, qui aura eu è sa 
tête Christian Sautter et Yvre 
Berthelet est tfrigé actuellement 
par Jean-Michel Charpin. 

Une soixantaine de salariés, , 
dont une trentaine de chercheurs. ! 
Cinq départements qui correspon- 
dent aux principaux axes de 
recherche : analyses macro- 
économiques; économies socia- 
listes; s t r uc tu ras industrielles: 
endettement et développement ; 
bases de données (et notamment 
CHELEM). 

Le CEPII pubSa les résultats de 
ses recherches dans sa Lattre, 
dans sa revue Economie prospec- 
tive internationale et dans des 
ouvrages: la Montée des ten- 
sions {1983 ), la Fracture (1984). 
rAprès-Oollar (1986), publiés 
chez Economies. Le prochain 
ouvrage portera sur F« industrie 
mondiale, la compétiti v ité è tout 
prix». 

CEPII. 9, rue Georges-Pitard, 
75015 Paris. TéL : 48-42-64-64. 


cours des dernières aimées, leur part 
dans le stock total rfinvesosicineats 
à l'étranger s’est élargie: elle atteint 
18,3 % pour là RFA m&983. J6Ü. 
pour k Japon, tm pce plus de 13 % 
pour les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne, entre 1 1 % et 12 % pour la 
France. 

Les inves tissem ents b ommerri anx 
du Japon sont fortem ent ««wn it r fa 
sur ks Etat-Unis; ceux de» Etats- 
Unis principalement orientés vers 
l’Europe; ceux de 1* Allemagne et 
ceux de la France sont majoritaire- 
ment réalisés en Europe même, 
tandis que les investissements com- 
merciaux britanniques sont répartis 
d’une manière équilibrée entre ks 
Etats-Unis, l’Europe, ks antres pays 
industriels et les pays en voie de 
développement. 

Il y a aussi ks activités liées an 
«système nerveux» des économies 
marchandes : la banque et le crédit, 
la monnaie, la finance. Gérard Dïo- 
kinson, de la City Unïversity Busi- 
ness School de Londres, analyse la 
bataille qui s’est engagée dans le 
domaine de l'assurance : principale- 
ment entre sociétés britanniques et 
américaines pour k courtage, et 
entre sociétés allemandes, britanni- 
ques, américaines et suisses pour la - 
réassurance. 

Entre 1970 et 1983, des gr o up e s 
européens (britanniques exclus) ont 
racheté soixante-deux compagnies . 
d’assurances (dont vingt en Grande- 
Bretagne, vingt dans les antres pays 
de la Communauté e ur op éenn e, qua- 
torze aux Etats-Unis) . Dca g ro up e s 
britanniques en rachetaient vingt- 
huit (dont quatorze dans la Commu- 
nauté et six aux Etats-Unis) ; des 
groupes américains en rachetaient 

vingt (dont six en Grande-Bretagne 
et six d a ns k reste de la Commu- 
nauté). 

. D y a enfin tous les nouveaux ser- 
vices liés à la m i s e en œuvre des non- 
wÿes technologies : Sectronique, 
mtoma^ne, télécommunications, 
spatial, bio-technologies... Dans tous 
ces domaines, on le sait, les pays les 
pins développés non seulement 
m a intienn ent leur avance, mais sou- 
yent creusent l’écart. Avec ea téta 
ks Etats-Unis et k Japon. 

Avance dans la production maté* 
ricUe? ou dans ks services? Bruno 
Lanyin, économiste à la CNUCED, 
soutient que, en ces domain»^ 
viezOe dichotomie « tûens/servkes » 
est dépassée (6) : pour ks marchés 
informatiques, en sept ans, la part 
des matériels est revenue de 54,6 % 
à 42 %, tandis qne celle des systèmes, 
(logiciels notamment) est passée de 
18,4 % à 37 %. H émet l’hypothèse 
que nous assist o ns è un changement 
an cœur même du processus de pn> 
duction/ échange : hier biens et ser- 
vices étaient séparés et les marchés 
monétaro-financiers étaient dis- 
tincts; demain biens et services 
seront de. plus en plus liés avec des 
marchés Intégrant monnaie, biens et 
services. 


L 'élément-clé sera l’accès 4 “ 
l'information, car nnfbnnatiozr sur 
*»_rgyort U “‘ 

tance que réchauge ImHa&n^SaSî V 
cette révolution de. Finforinatkm 
sons menacés, salon hti, non seul», 
mm ks. pays en dévelo pp eme n t, L _ . 
mais 'encore les pays industriels ' 
moyens et notamment ks vieux pays ;-. 
d’Europe occidentale. L'Europe qui 
a de mal 2 ent r e r dans 1ère de 
l'information, et ks pays du tios-^ v 
monde qui se sont lancés dans 4 
Faventme- indnsaiefle an moment 
où ks pays ks plus avancés cota- 
mençaienî d’en sortir-* 

(I) Revue dm-monde - de juillet* -: - 
sep t e mb re 1986, numéro spécial consa- 
cré à «la nouvelle nulicitmlisation du=- - 
ti w MiniA 

' (2) Economies et sociétés, série R. 
mai 15186 (dernière livraison dispan»* 
Ne) numéro consacré à «nations et sys- 
tèmes productifs ». 

(3) Economie et humanisme. 
septembre-octobre 1986u 

(4) Observations et diagnostics éco- 
nomùmes (revue de POFCE, Observa- 
toire français des conjonctures économi- 
ques), vf 17, octobre 1986. 

(5) Economie prospective interna- 
nonale (revue du CEPII), a*- 28. qua- 
trième trimestre 1986, numéro app el a i 

- sur « les services : enjeux pour l’emploi 
et k commerce itfcxnazianal ». 

(6) FuturibUs. v 103, octobre 1986. 


Kaléidoscope 

La dernière livraison d Econo- 
mie appliquée est datée... de 
1985. numéro 3-4. Elle est 
consacrée i c la science écono- 
tnîqMc et F auto-organisation », 
avec une introduction et phi- 
smas contributions de Jacques 
Lesoumè. Peut-on demander eux 
responsables de la revue de 
remettre-, leur calendrier è la 
boméamée ? 

U numéro 15-1986 de la 
Revue française de finances 
pubSques porte sur « radmini*- 
tration fiscale » : les services fis- 
caux, ta «fraction générale des 
■npûta, ta formation des agents 
et leurs. relations avec les use- 
fûre. ta c psychologie sociale» 
de l'impôt et tas < relations publi- 
ques » en matière fiscale... 

Dans Ecmontie et humeniame 
oe septembre-octobre 1986 
«rots articles sur les « sociétés 
a économie mixte a dans le 
développement kxaL 

__ D ™ S Observations et dia- 
gno^cs économiquos. revue de 
I OF CE, He nri Sterdyniak analyse 
tes coroéqiMnees patrimoniales 
JJ* désinflation ; Gérard Col- 
Vasseur ten- 
Point de vue 
des pays mdustnafisés. les ris- 
2^®®“«ourus du fait de la dette 
des pays an développement. 


fi i 


WLADIMIR ANDREFF. 
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LA PREMIÈRE BASE DE DOSEES 


Le système de gestion de bases de 
données relationnel le plus complet, le 
plus simple et le moins cher sur IBM PC 
compatibles. 

Une bonne base de départ. Pour le 
profane comme pour le programmeur 
confirmé, le générateur d’applications 
“EXPRESS” vous guide pour développer 
plus simplement et plus rapidement vos 
applications. 

Une base de vitesse. Pour interroger 
des bases de données en un éclair, vous 
pilotez des commandes de recherche, 
d’extraction et de tri. 

Une base qui a des relations. Pour 
combiner, ajouter, fusionner, extraire ou 
conserver les enregistrements communs 
de plusieurs tables d'informations. 

Une base pour les amateurs de profes- 
sionnalisme. Créer des macro-commandes, 
optimiser l’exécution de votre application 
et communiquer avec les logiciels et les 
formats de fichiers les plus répandus... 
Tout cela pour 2.990 F*. Microsoft Rbase, 
c'est la base de données vraiment donnée ! 

’ prix public H.T. au 15.9.86. 
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Economie 


REPERES 


Inflation 


Légère accélération 
dans les pays de l'OCDE 


Les prix â la consommation ont 
augmenté en moyenne de 0,5 % en 
septembre, contre 0,2 % en août, 
indique l'Organisation de coopération 
et de développement économique 

iOCDE). Cette légère accélération 
reflète en grande partie des hausses 
de tarifs publics et d'impôts, alors 
que les prix de détail de l'énergie se 
mainte naie nt t à une allure modé- 
rée » après la chute enregistrée en 
juillet et en août. Su 1 douze mois, 
l’inflation atteint 2.5 X, * pratique- 
ment sans c hange ment ». Hors ali- 
mentation et énergie, elle se stabffise 
également à 3,5 % pour l'ensemble 
des pays de la zone OCDE. Mais en 
taux réel, non corrigé des variations 
saisonnières, les données de septem- 
bre font apparaître d’assez sensibles 
différences : inflation zéro au 
Canada, 0,2 % au Japon et en RFA, 
0.4 X en France, 0,5 X aux State-’ 
Unis et en Grande-Bretagne. 


Baisse des prix 
des matières premières 

Les prix internationaux des 
matières premières importées par la 
France et exprimées en francs ont 
baissé de 1.4 % en octobre par rap- 
port â sep te mbre. En un an, la baissa 
est de 12.6 X. Les prix des matières 
premières alimentaires ont baissé de 
5,7 % en un mois et de 16,6 % en 
un an. Les prix des matières pre- 
mières industrielles ont augmenté de 
1 X en octobre, mais baissé ds 
10,5 X par rapport è octobre 1 985. 

Pétrole 


La France a réorienté 
ses achats en faveur 
de l'Arabie Saoudite 


Selon les statistiques du Comité 
professionnel du pétrole, les importa- 
tions françaises da pétrole brut en 
provenance d'Arabie saoucfite ont été 
multipliées par plus de six au cours 


des neuf premiers mois de r année, 
pour atteindre 11,6 millions de 
tonnes. Cette réorientation des 
acheta français s'est faite au détri- 
ment des producteurs de la mer du 
Nord (— 45,7 %. avec 7,9 méfions 
de tonnes) et s'explique not an ru um 
par la guene des prix dans laquelle 
l’Arabie Saoudite s’était engagée. 

Globalement, la Rance a légère- 
ment augmenté ses Importations 


pétrolières de janvier A sep te mbre, 
mêlions de 


avec 54,1 mêlions de tonnes, en 
hausse de 1 % par rapport aux neuf 
premiers mois de 1985. Las achats 
en provenance du P roc h e Orient ont 
progressé de 61.6 X. avec 21 mil- 
lions de tomes, la hausse des livrai- 
sons saoudiennes étant partiellement 
compensée par un recul des autres 

Î iays producteurs de la région 
notamment traie et Iran). Les impor- 
tations ni provenance d'Afrique 
méditerranéenne reculent de 7,3 X 
(è 5,9 mffiïons de tonnes). En revan- 
che, la France a augmenté ses achats 
en Union soviétique (+ 57,2 X, avec 
3,4 millions de tonnes), en Afrique 


Salaire horaire 


ouvrier 


Vers une hausse de 0,7% 
au troisième trimestre 


Selon les résultats encore provi- 
soires de l’enquête trimestrielle sur 
l’activité et les corwStions d'emploi 
de la main-d'eauvre au 1* octobre, te 
salaire horaire ouvrier aurait pro- 
gressé de 0,7 X au troisième trimes- 
tre, contra 0,9 % au premier, 1 X au 
deuxième et 1,4 X au troisième tri- 
mestre 1985. Le ministère des 
affaires sociales et de l’emploi indi- 
que que le taux de 0,7 X porte 
l' augment a tion annuelle d'octobre 
1985 i octobre 1986 è 3.6 X, alors 
que sur la même période, en glisse- 
ment, la hausse des prix n'a été que 
de 2,3 X. L'enquête fait également 
apparaître une baisse, au cours du 
tnrisiàme bi mest re , de 0,1 X des 
effectifs salariés pour l'ensemble des 
secteurs non agricoles (contre 
+ 0,1 X au premier et au deuxième 
trimestre). 


Premiers ratés pour le « Big Bang » 

Des courtiers trop filous 


Surnommé «Mooey Machine» par le 
magmrîw g américain Fortune — le summum 



samedi 15 novembre, 

100 wfipw^ de dollars pour usage illicite 
d W or m ations privilégiées. Selon la com- 
nrission américaine pov le contrôle des 
opérations boursières» la Secnrity and 
Exchsnge Commission (SEC), qui a 
confondu M. Boesky, celui-ci aurait obtenu 
des indications confidentielles sur des 
projets de fission entre les groupes Nabisco 
Brands et R. J- Reynolds, et sur les firmes 
General Foods et Union Carbide, de la part 
de M. Lerine, cet antre homme d'affaires 


récemment condamné pour « délit 
iTdd(&. » 

«Ivan le terrible» - son sunom à 
WaH Street - a otiHsé ces données de pre- 
mière importance pour conforta' sa position 


(Vw ce mületi oft ht parole donnée est 
sacrée, M. Boesky a cependant fait les frais 
d'indiscrétions compromettantes. C’est 
M- Lerine qm, pour éviter la prison, a 
recourra fau avoir vendu des informations 
cenfidenlicfles. 


la firme de courtage qui porte son. nom, 
M. Boesky était i ce jour considéré comme 
rnu des {dus grands spécialistes da risque 
financier dans les prises de contrôle et 
autres transactions qm ont secoué les pins 
grandes sociétés américaines an cotes de 
ces dernières aimées. 

Ivan Boesky Co détenait des portefeuilles 
& titres évalués à 2 milliards de dollars. 


La même mésaventure est arrivée la 
wna nw» sar le marché tarfowo 1 

M- Geoffroy Cofiler, » responsable de la 
ban q ue d'affaires Morgan Grenfeü, cou- 
pable d'une opération dTmtié, «pti avait 
pourtant pris scs précautions en agissant vie 
im<> wmhfln HtrMi mAInme. Mais celle- 
ci Ta dénoncé Î-Morgra GreafeflL. 


Moins de trais semaines après le 
coup d’envoi du Kg Bang, la 
r é fo r m e de la place financière 
nique, la Gty est Aranlée par son nte- 
nüer » délit d'initié ». M. Corner, 
directeur des services de courtage de la 
banque d'affaires Morgan GrenfeH,est 
accusé d’avoir violé ks règles internes 
de son groupe es effectuant des opéra- 
tions pour son compte - 'grâce à des 
informations recucuües dans le cadre 
de ses fonctions - par le biais d'une 
maison de titres installée aux Etats- 
Unis. 

Or le code de conduite de Morgan 
Grenfefl interdit 2 ses courtiers de pro- 
fiter à titre pe r s onnel de leur situation 
de < confesseurs *, puis d'intermé- 
diaires des investissons «rnhafrant 
opérer sor le marché. M. Collier a suc- 
combé à la tentation. Lorsque, à la mi- 
octobre, l'homme d'affaire raitanmque 
Robert Maxwell contacte Morgan 
GrenfeO et hn dévoie son intention de 
prendre le contrôle de la société 
d'ingénierie A. IL, c’est fan qni est 
chargé de conseiller ce prestigieux 
ftwrfirfiit A rOPA. H lui en 

particulier 2 quel prix 9 doit fixer son 
offre. 


166 000 dollars d’actions A. JL, en 
passant par le bureau de Los Angeles 
de la société de courtage Scrïmgcour 
Vktoers. Cdkwi procède (Tune fusion 
récente de plusieurs mafonns, dont 
Vkkezs da Costa, un impartant broker 
américain dont la succursale de New- 
York était dirigée, dans un passé 
encore réc en t, par- M. Collier. Rap- 
prochement piquant m afe semblo-t-D 
sans conséquence, le président du SIB 
(Securities and Investments Board), 


Faisane suprême de régulation des 
marchés financiers britanniq ues, 
œ place ces dernières semaines par le 
secrétariat d’Etat au commerce et & 
l'industrie, n’est autre que Sfr Kenneth 
Berrfll, ancien numéro un de Ytckers 
da Costa. 

L’« affaire Coûter» est resentie à 
Lcndres comme le premier contrecoup 
défavorable du Big Bang lancé le 
27 octobre. 


Smle dos 
duefient 


e par a. ë. de la proposi- 
tion de M. Maxwell n'est pas encore 
connue, M. Collier achète pour 


A Londres tim™» a New-York, les 
mêmes causes sont en passe 
d’entraîner les mêmes effets. Ici et B, 
le Big Bang — Wall Street a cornu le 
sien en 1975 — a notamment consisté à 
supp rim er la fonction unique (» single 


capodty ») : auparavant, le broker 
(agent de change) nflubsait que sur 
orone du c&em, avec qui 3 était seul en 
contact, et dont 3 recevait une com- 
Le Jobber ( c fl te q rt to) 

était pocir sa pnt exetarivement faaUr 
Eté â prendre position sur le marché, 
sans connaître pour autant les 
consignes Hr m n frjt par les 
su* brokers. 

Cette répartition des tâches inlcrdi- 
sait les rapprochements physiques 
entre ces deux catégories (Finterve- 
twTifs et ccnféran an donneur. d'ordre 
une so5dc garantie. Le Big Banga fait 
table rase de cette frontière, à laqoefie 
beaucoup r epro cha is son manque de 
fkxïbüïté. La sous-capïtalisatjou des 
maisons de courtage fie la CSy ne pou- 
vait être compensée par des marnages 
entre brokers et jobbers~ Ces union» 
ne cessent de se muitipGer (I), 

Chez Morgan GrenfcQ, oa mmUmêt 
précisément les activités de oantrqw- 
tivuï et d’agent de etHny- En jo uan t 
sur les deux tableaux, M. Collier a 
trahi la règle qui l'obligeait à trans- 
mettre ses ordres personnels par 
fnnennédiaire des services dn 
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A’Eoaï^ eàeWmeS ’ 
le&œwern^Æ à la Banque Louis Dreyfus 


le point sur le réseau Sesterce au CCF, t5 „ T rWs'Baï'ki 
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100 pages d’analyses 
et de reportages en couleurs 
sur l’informatique bancaire. 

Le n° 2 est paru : 35 FF : 



I 


naieurs e 



aux abcs. 

La balle est dam le camp des auto- 
rités dn Stock Exdumge (la Bourse de 
Londres) et surcoût du SIB. M. Ce*- 
Her, qm a dé/nrsai oené, sl reconnu les 
faits. Il menace même de révéler les 
noms de plusieurs courtiers de la Cày 

împlîipét An* fetrilei n p fe , « »innt. 


Démens 
de prises 

Pour le SIB, ce tiwrâcandale est 
une mise 2 F ép r emé . B s’agit jpour fan 


de montrer rapidemeoi aux investis- 
seurs - dont ü a la çhuzge delapro- 
tection — que la dézégjernentation des 
marchés finanoenfe xnhauniques an 
donnera pas 2 quelqu e s personnes bien 
informées Foccasxur de d étourn e r 2 
leur profit un courant d'affaires appelé 
à s'accroître. 

Dîspose-t-3 pour eda de po u vins 
suffisants? Le Financial Serrées BüL 
auquel la Chambre des commnnes doit 
incessamment donner force de 
kn (Act), investît le SIB d’une auto- 
rité considérable. Tonte société 
d'investissement devra,' ponr être 
reco nnue cnmrne membre de droit 
d'un marché, avoir reçu le «label de 
confiance» de ses services, ou de Fraie 
des SRQ (Self Regnlating Oxgarûsa- 


tioo), ces corps intermédiaires planés 
soins h tnrefle du SIB et chargés de 
« CfliwB sar des spécifiques 

(actions, p rod ui ts 2 terme, etc.) sa 
ptrilmnphâ Ai CŒlllxJle. 

Se soustraire à ce passage obligé est 
con si déré comme •une offense aimi- 
mile ». s usc e ptibl e «Teatratoer pour le 
etnarevenant une peine de prison de 
deux axs. S le SIB a établi des critères 
pré cis pour juger «ne société admis- 
sible (niveau Sert de ressources 
fi n anc i è r e* , clarté de la procédure 
fFeocegstnanoat desordres et de cam- 
. pea sat io D des contrats), son pouvoir 
dfaxvestigatkxi au sein des étebüte» 
meatsfinancâeBs pour déceler ks ahta 
est, en revanche, indirect. * Les OPA. 
les fustous, les enquêtes et les pour- 
suites pour AMit* A 'irtrfi^ sextant ■ de 
soi champ faction*, indique un 
. document officiel B appar tien t en réa- 
Eté an Stodk.Excfaaggc (qui a rang de 
SRO) de mettre de Tordre rhma la 
profession avec Favtd du SIB. 

Mais par là faculté qui loi est 
donnée de ret ir e r i un ’émUasennit 
son droi t d'accès an marché, , edfté-d 
béné fi cie an bout du compte d*on 
impartant pouvoir de ^suation. dont 
le* moyens préalables sont exécutés 
par la Bourae de Ladres. Une répar- 
tition des tâches qui doit, dèa mainte- 
nant, être testée. «Tout Investissement 
comporte m certain risque. L'exis- 
tence du StB ne doit pas empêcher la 
investisseurs d’être vigilants; tout 
comme l'existence du code de la mute 
ne dispose pas le piéton de faire 
attention torqu'll traverse la 
chau ss ée », cstânetà «a Securities 
and Inrolio ents Board. Encore faut-il 
être sûr que quelques uns ne roderont 
pas i la fan sur k charmée et sur le 
trottcqU 

BtfCFOTTORMO. 


(1) An scindes tabac» fetb Cnc rrent» 
K dressera co conséquence des OUnr 
Watts (mmaflks de Chine) en tre brokers 
«Xjobberx. Les pra nicu . qui fora exécuter 
par les secoods ks ord res d’achat eu du 
vente éman ant da investisseurs, n’ont pis 
intérêt à dévoiler dm même coup l'intention 
réelle de leur dknt (surtout s’a s’agît 
d’une OPA). Llnfarmâtiau tirade doue 
très mal cuba ces deux Cest i 

eda que Fox doit l'important retard pris 
dans la co mpensa tion da an 

Stock Exc h etge. Plus de 25000 aBaka 
mot en souffrance, car ka brokers et ks 
Jobbers ntuS sent pu les mêmes rff6- 
toxxs pour désigna une transaction. 


L’élection àb présidence da CNPF 

M. Yvon Qiotard et le comité Théodule 




MAGAZINE «raSBEL DE t’ISTOBMfiTlQlTE BAW f.KIB r 


La consafl exécutif du CNPF, 
véritable gouvernement de 
l'organisation patronale, doit sa 
prononcer dans TeptèsHnidi du 
17 novembre sur la succession 
de M. Yvon Gattaz 2 la présih 
denca. L'article 15 des status* 
du Conseil national du-patonat. 
français prévoit en effet que saur 
te vu de le Bste des candidatures, 
le conseil exécutif exprime i 
rassemblée générale son avis 
relatif à la désignation du prési- 
dent». L'élection elle-même 
interviendra le 16 décembre A la 
majorité absolue des voix des 
membres actifs da. rassemblée 
générale. 

Jusqu'à présent, ce double 
raveau d'élection ne comptait 
guère. Les taux étaient faits dès 
la epmposoiqn» du ccnseê exé- 
cutif, rélu d'alors étant seul pré- 
senté à rassemblée générale. 
Ainsi, en 1981, les doue candi- 
dats, MM. Gattaz et dictant 
avaient-ês passé un pacte, le 

battu étant assuré de devenir 

vice-président du vainqueur. 

Mais M. Yvon Chotard, qui se 
représenta face, cette foie-ti, A 
M. François Pérfgot, PDG cfUnê 
lemr France «t présidant de l'Ins- 
titut de rentreprisa. n'a guère 
confiance en ce coneeê exécutif 
où siègent nombre (Fanés de 
M. Gattaz. Après avoir mis sur la 
ptéœ pubfique, avec sa démts- 

skm fracassante, le 17 mars, les 

dtesensmns internes du CNPF - 

* une faute grave» selon certains 
patro r g, - fl s’en prend donc à ' 
cette nstance primaire des éle c- 
tions. eLe C NPF, déctarafc-a le 
8 novembre au RépubScaki lor- 

ren est parfaitement ^epable 

d’armer à un ponr de maturité 

à Û iLfïïL2rf rtBtt,nf n ' a *** 

astre préparé par un econété 
Théodule ». pour reprendre une 
expression du général de 
GauBe.» 


Une majorité des trente-cinq 
membres du conseil exécutif 
semble en effet être favorable - 
autant que Ton puisse s'avancer 
à propos d'un vota è bulletin 
secret — 2 M. François Pérfgot, 
candidat impüdte de M. Gattaz. 
Tout» la stratège des amis de 
M. Chotard, pour ne pas dre du 
candidat lui-même, a donc 
consisté è éviter un vote le 
. 17 novembre : eff y a tout un 
mouvement en profondeur qui se 
dessine pour demander au 
cooseS exécutif de ne pas se pro- 
noncer et laisser aux chefs 
tT entreprise le soin tTéRra leur 
candidat dans le cadre de 
rassemblée générale», affirmait 
r ancien vice-pré sid e nt dans le 
m eme entre tien. Et de frit, le 
comité statutaire des «sages» du 
CNPF), craignant de nouvelles 
tswswj» patronales, a «recom- 
mandé» au conseê aune grande 
prudence dans sa prisa de posi- 
tion x.e afin tf éviter une possibi- 
lité de. désaveu du constat exécu- 
tif PW. rassemblée générale». 
Une recommandation 2 laquelle 
le président du CNPF n'a guère 
donné d'écho. 

AiraL ce vote n'intervient 
pas, r Section restera ouverte, 

todrimiers sondages le prouvent 

Us Monde du 15 novembre). En 
revanche, sL comme c'est proba- 

bla^fe scrutin a Rau et ai, comme 

te pensent les partisans de 
M. Pérfgot. ce damier obtient 
urw très large majorité, le PDG 
(rUnflever France aura pris uns 
rôneusa option sur le poste de 
patron du patrons. Ne seraît-oa 
que parce qu'un désaveu du 
conseil exécutif par l'assemblée 
generale laisserait présager da 
nouveaux con fl its, oa dont un 
CNPF 2,1 autorité incertaine n'a 
nulbeson. 
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Vers une nouvelle NEP ? 
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fSuto de la p *unUr epagtL) _ 

Grâce, en outre, à l’aide ali- 
men taire américaine organisée 
par (ê futur président améri- 
cain Herbert Hoover, le pays 
était ainsi sauvé de là famine 
et dû chaos. Tous les indices 
étaient à la hausse lorsque Star 
line mît fin à ^expérience» en 
1928, pour se. lancer dans la 
collectivisation forcée de l'agri- 
culture et de l'industrie.. Les 
commerçants et les petits 
ent re preneurs, appelés « Nep- 
men », furent -an-êtés et 
déportés. Les paysans aisés; les 
« koulaks », subirent le même 
sort.' 

La NEP est donc un cadavre 
de taille dans le placard de 
l'histoire soviétique contempo- 
raine. Elle choque les défen- 
seurs du. dogme communiste, 
même si elle offre. l'avantage 
d'avoir été décidée par Lénine. 
Plusieurs articles théoriques 
ont récemment vanté ses 
mérites, alors qu'on préférait 
jusqu’ici oublier cette période, 
et passer directement aux 
succès supposés de la collectivi- 
sation. Est-on à la veille d’une 
nouvelle NEP? Le projet, de 
k» • sur le travail individuel » 
présenté à cette session prévue 
pour durer deux jours est très . 
en deçà des mesures prises par 
Lénine de mars à octobre 
1921. Mais l'orientation est '■ 
Incontestablement celle d'une 
Restauration partielle de l’initia- 
tive économique privée.. f 
Edouard Maximovski, . dans le 
dernier numéro des Nouvelles 
de Moscou para le. 16 novem- 
bre, en décrit ainsi les . grandes 


lignes : il s'agit de donner un 
cadre légal à l’activité exis- 
tante des artisans non déclarés 
qui, par exemple, « refont au 
noir» des appartements. « Il 
fallait un acte législatif qui 
englobe tout F espace du tra- 
vail individuel et définisse 
‘ notamment la place des 
• privés » (1) au sein de la 
société », écrit l'antenr. 

Le projet a été élaboré « en 
un délai record de vingt-huit 
jours ». Ce texte s'appuie sur 

- l’article 17 de la Constitution, 
bien onblié, lequel autorise le 
travail individuel •dans les 
petits métiers et activités arti- 
sanales, Fagriculture, lés ser- 
vices à la population, ainsi 
que d'autre types d’activités 
fondés exclusivement sur le 
travail personnel des citoyens 
et des membres de leur 
famille». 

Les limîtwi de la loi sont 
donc assez strictes; fl n'est pas I 
question de laisser les futurs ! 
artisans-en trepre neurs engager 

- des salariés, mais la question 
se posera nécessairement si 
leur activité prospère. L’autori- 

. àâtîbh de faire travailler les 
membres de sa propre famill e 
offr e cep endant une marg e de 
, manoeuvre, surtout dans les 
Républiques musulmanes 
. d'Asie- centrale, à la natalité 
. galopante. ..... 

Les ' modalités d'application 
sont très vagues, les artisans 
candidats à la légalisation de 
leur activité devront se décla- 
rer au comité exécutif de leur 
soviet local (l’échelon le plus 
bas du pouvoir d'Etat), mais 


aussi, semble-t-il, à un « orga- 
nisme financier » non précisé, 
qui n'existe d’ailleurs peut-être 
pas encore. Os devront acheter 
une licence. Combien coûtera 
celle-ci, s’interroge Edouard 
Maximovski ? Un prix trop 
élevé rebuterait ; trop bas, fl 
contribuerait à nu enrichisse- 
ment immérité. L’auteur ne 
conclut pas 

Autre problème soulevé par 
cet article : si une personne est 
totalement occupée dana le sec- 
teur privé, comment sera-t-elle 
concernée par l’article 43 de la 
Constitution, selon lequel les 
citoyens ont droit à la sécurité 


matérielle dans leur vieillesse, 
en cas de maladie, de perte 
partielle ou complète de leur 
travail? Le projet prévoit seu- 
lement en termes vagues ■ que 
l’article 43 s'applique « à tout 
travail individuel utile à la 
société ». 

Il semble donc que les arti- 
sans «privés» auront droit à 
l’ensemble des mesures de pro- 
tection sociale en vigueur. « // 
a été reconnu opportun d'envi- 
sager ce problème de façon 
plus détaillée lors de l’élabora- 
tion de la nouvelle loi sur les 
pensions », indique cependant 


Edouard Maximovski. Autre- 
ment dit, rien ne semble 
encore complètement décidé. 

On est donc à la fois très 
près et très loin de la NEP. 11 
ne s'agit pour l’instant qae de 
légaliser ce qui existe déjà. 
Mais si l'on en croit un certain 
nombre de .chercheurs en éco- 
nomie qui ont visiblement 
l’oreille du pouvoir actuel, ce 
ne serait qu’un premier pas. 

• Le dogme serait évidemment 
brisé le jour où un citoyen 
soviétique pourrait engager un 
salarié, ce qui rétablirait 
1*« exploitation de l’homme 
par l’homme ». Mais on ne 


voit pas comment les futurs 
« restaurants privés » pour- 
raient être créés à Moscou 
avec des artisans, comme la 
rumeur en court avec insis- 
tance, si l’on ne prend pas 
quelques libertés avec l'artho- 
doxie. 

DOMINIQUE DfiOMSRES. 


(1) Les Soviétiques parlent plus 
famili è r em en t de chaoachrüki, les 
• travail leurs du samedi » qui vien- 
nent réparer votre évier ou repeindre 
votre cuisine en dehors des heures 
de travail, avec du matériel volé à 
l'Etat. Ils se font évidemment payer 
de h main à la 


Pour Digital, 

Cannes est capitale. 

La plus Importante exposition organisée en Europe par un constructeur 
d’ordinateurs se tient au Palais des Congrès. 


Ganses (de notre correspondant) 


P ari audacieux pour lès dirigeants 
européens de Digital que d’orga- 
niser et pour la deuxième année 
consécutive, une vQle entièrement 
électronique avec 7.000 m 2 d’exposi- 
tion, 30 millions de dollars de matériel 
présenté à 13.500 décisionnaires venus 
du monde entier. 

Le prestigieux Palais des Festivals 
de Cannes devient Dec-Ville pour la 
circonstance. Ville du futur où se 
trouvent rassemblées, en simulation. 


• La Pologne différa d'un an 
aon retrait da l*0*T. - La gouvnr- 
nemont polonais a décidé, ta 
14 novembre, de différer «cTun en ea , 
décatie» finale » de retrait da f Orga- 
nisation internationale du travail 
(OIT). ,H souhaita que TOfT « change 
son attitude hostie* at.eeeesa.sa. 
campagne antipofonafsm » tst e ten- 
dancieuse ». La Pologne- avait 
annoncé lé 17 novembre 1984 aon 


retrait de l*OfT qui devait prendra 
effet deux ans plus tard. Sa décision 
avait été* motivée par un rapport stw 
la situation ayndfcate an Pologne fai- 
sant état da violations des conven- 
tions eur faa Bbatés sy n d ica le s et le 
ckoît d'association. La nouveau syn- 
dicat bfficsl, rEhtanta nationale des 
syndicats polonais (OPZZ) avait 
■demandé aor-gouvamamant polonais 
da (Sfféror son retrait. 


toutes les fonctions cPune commune 
et de ses centres d'activités (banque, 
usine, université, mairie, etc..). 

Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000 rr? de business. 8 niveaux 
d'activités, deux audiioria de 1400 à 
1.000 places, 11 salles de40 à 300 places, 
14.000 ni d'exposition, 121 techniciens. 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4.700 cham- 
bres (dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants, 2 casinos. 
20 pianos bars ou night-dubs et 3.000 
heures de soleil. 


Direction Générale du Iburisme et 
des Congrès, Esplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisetle 
06400 Cannes. TèL : 9339.0L0L 
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CANNES 


TE D'AZUR 


— CÉSTÉTONNANT, CEST CANNES. 
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Saint- Gobain 


♦ 


y 


Bientôt SAINT-GOBAIN va re- 
venir en Bourse. Acheter des ac- 
tions SAINT-GOBAIN c’est devenir pro- 
priétaire d’un groupe solide et diversifié, 
implanté dans de nombreux pays. 

Ses métiers correspondent à des besoins 
réels et durables de notre vie quotidienne. 
Ses activités principales sont toutes au pre- 
mier ou au deuxième rang en Europe ou 
dans le Monde. Ses technologies, ses posi- 
tions commerciales, ses équipes en font sa 
force. 

L'efficacité de sa gestion et son dynamisme 
permettent au Groupe SAINT-GOBAIN 
d’être prêt pour de nouveaux développe- 
ments et d’envisager Taveiur avec confiance. 

Comment devenir .. 
actionnaire? 

Vous pouvez obtenir toutes les informations 


nécessaires en téléphonant au 05.40.40.40 
(appel gratuit), en nous retournant le cou- 
pon ci-joint ou en vous adressant directe- 
ment à votre banque, votre agent de chan- 
ge, votre crisse d'épargne, votre bureau de 
poste ou votre comptable du Trésor. 

Ds vous communiqueront les modalités 
d'achat, les conditions de paiement et vos 
droits éventuels à des actions gratuites, 
selon que vous êtes ou non salarié ou 
ancien salarié du groupe SAINT-GOBAIN 
ou que vous souhaitez acquérir plus ou 
moins de 10 actions SAINT-GOBAIN 


Où acheter des actions ? 

Auprès des banques, des agents de change, 
des caisses d'épargne, des bureaux de poste 
et des comptables du Trésor, en remplissant 
l'ordre d'achat qui vous sera alors remis. 


A partir de quand acheter 
des actions? 

Dès que la date de l’Offre Publique de Vfente 
(OPV) sera communiquée par voie de Presse 
et de Télévision. 


Une note dtnfonnatioo (Vta COB n“ 86-372 du 30 ocnbte 1986 ) 
est tenue pmnttme nt i la tfapoaitton du public auprès des 
étsbbttemenu daqjÉsde 1 b venir des actif». 

Cene «nonce est fane dans k cache de 1 a ksi n" 8 MH 2 du 6 août 
1986 . EBc ne constitue pas une offre d’achat i toute penonne pour 
laquelle une telle o&e serait illégale. 


rttTThi 

SAINT-GOBAIN 


SAINT-GOBAIN : les chiffres 1986 & 

(estimations) 

76 milliards de francs de chiffre d'af- / 
foires 1,25 milliard de francs de / 
bénéfice net; 149.000 salariés; / 

2000 chercheurs; 108 filiales / / 

consolidées dans 17 pays; y / y 

200 usines en France ; 120 . jF / / 
usines dans d'autres pays. jWÇ F / / / 

/W //// 

rfjf ///// 

//fZ / / /e 
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Comment devenir actSo oMhe de Saint-Cobain? 
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Un entretien avec le président de la Banque agricole néerlandaise 

« Nous sommes favorables à un rapprochement avec le 

déclare M. Wijffels 



La Rabobank, troisième groupe 
bancaire des Pays-Bas, a inauguré la 
semaine passée son bureau de repré- 
sentation à Paris, qui est en fait opé- 
rationnel depuis un an. La Rabo- 
bank est un groupe coopératif dent 
l'activité est comparable â celle du 
Crédit agricole en France, le projet 
de désétatisation de ce dernier soule- 
vant des interrogations. La Rabo- 
bank, qui présentait eu juin 1986 ua 
bilan de 392 milliards de francs (à 
comparer aux 929 milliards du 
groupe Crédit agricole en décembre 
1985), n’est pas seulement un exem- 
ple dont le fonctionnement peut 
apporter un éclairage pour la ban- 
que verte française. Ell e est aussi 
-directement intéressée par la situa- 
tion nouvelle qui serait créée par la 
privatisation de la Caisse nationale 
de crédit agricole. 

« Nous sommes favorables à un 
rapprochement, nous a déclaré 
M. Wijffels, nouveau président du 
groupe Rabobank, qui vient de suc- 
céder à M- Pierre Lardinois, ancien 
commissaire européen et ancien 
ministre de l'agriculture des Pays- 
Bas. Depuis trente ans. U y a des 
secteurs dans la CEE qui ont un 
marché intérieur et d’autres non. 
Les marchés financiers restent 
nationaux mais on verra se former 
dans les années à venir des poupes 
européens et mondiaux. D’où la- 
nécessité pour les banques coopéra- 
tives en Europe de collaborer. • 

Fusion 


La Rabobank a entamé depuis 
1981 une carrière internationale qui 
reste prudente. Elle dispose de suc- 
cursales à New-York, Anvers, Lon- 
dres, Curaçao. Elle en a ouvert une 
dernière en juin à Singapour, avec 
des bureaux à Hongkong et à Dja- 
karta. En Allemagne fédérale, pre- 
mier partenaire commercial des 
Pays-Bas, la Rabobank a acheté une 
banque privée (ADCA-Bank) parce 
qu'eue disposait déjà d'un réseau. 
Pour la France, dont les Pays-Bas 
sont le sixième client et le sixième 
fournisseur, elle a choisi l'hypothèse 
basse en ouvrant un simple bureau 
de représentation, que dirige 


M“ Jacqueline Le Moigmcr. H n’est 
pas question de «aacarrenccr le Cré- 
dit agricole pour ne pas hypothéquer 
l'avenir, reconnaît M. Wy/Teb, qui 
s'inquiète cependant de la valse des 
directeurs généraux de la CNCA 
depuis cinq ans, * signe d’instabilité 
lie à la position politique de ta 
CNCA ». « S’il y a un projet de coo- 
pération bancaire à l’échelle euro- 
péenne. déclare-t-il, il faut être sûr 
de celui avec qui on fait le amiral, 
ce qui ne veut pas dire que la conrt- 
mdté de direction et Ut distance par 
rapport à l’Etat conduisent obliga- 
toirement à la désétatisation. Il 
peut y avoir une autre voie pour 
aboutir à une gestion Indépendante, 
même si l'Etat est détenteur du 
capital. » Néanmoins, la Rabobank 
est intéressée par la suite des événe- 
ments... 

La Rabobank est née en 1972 de 
la fusion de deux grou pes coopéra- 
tifs constitués en 1898 ; le groupe 
protestant des Raiffeisen (d'où le 
RA de Rabo). dont le siège est & 
Utrecht ; le groupe catholique de la 
Bocreniand Bank (d’où le Bo de 
Rabo) installée à Eindhoven. Le 
second était plus à dominante agri- 
cole que le premier. Four des raisons 
pratiques, dit-on, le groupe a 
conservé ses deux sièges : a Utrecht, 
tes affaires financières; à Eindho- 
ven, la politique bancaire et les liai- 
sons avec les neuf cent trente-deux 
caisses locales qui constituent l’ossa- 
ture du groupe. 

La banque a mis quelques années 
à digérer cette fusion - confession- 
nelle» et ce n’est qu’à partir de 
1975 qu’elle a entame sa croissance, 
tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. Ce 
mouvement correspond avec l’arri- 
vée massive des clients non agri- 
coles, les petites et moyennes indus- 
tries, qui plus que les agriculteurs 
avaient besoin d un suivi bancaire à 
l’étranger. Aujourd’hui, le marché 
du crédit à l'agriculture, que Rabo- 
bank contrôle a 90 56, ne représente 
plus que 30 % des prêts, soit environ 
25 milliards de florins, contre 
45 milliards pour le financement du 
logement et 20 milliards pour celui 
des PME, qui est en forte progres- 
sion. 


On compte aux Pays-Bas 
400000 PME, dont 110 000 entre- 
prises agricoles, qui travaillent 
toutes ou presque avec la Rabobank. 
Le tiers des autres, soit 100000 
environ, sent aujourd'hui clientes de 
la banque. Les clients particuliers, 
650 000 à 700 000, forment le reste 
de la clientèle. Os ont en principe le 
droit d’être sociétaires de la banque 
coopérative, mais, dans la pratique, 
le pouvoir continue d'appartenir 
dans les caisses locales, d’abord aux 
agriculteurs, puis aux industriels et 
aux membres des professions libé- 
rales. L'ouverture des crédits aux 
ménages et aux PME, comme dans 
une moindre mesure aux grandes 
sociétés, s’explique par un excédent 
de collecte sur les usages ; avec ses 
2 350 guichets, la Rabobank 
absorbe aujourd'hui 45 % de l’épar- 
gne. 

Crédits 
sur mesure 

Les dirigeants de Rabobank insis- 
tent volontiers sur les vertus de leur 
modèle coopératif et notamment sur 
l'autonomie des neuf cent trente- 
deux caisses locales. Par te jeu clas- 
sique des élections et des assemblées 
générales, elles discutent et approu- 
vent tes orientations générales pro- 
posées par la caisse centrale. Le 
nombre de voix est pr oporti onnel au 
bilan de chacune des caisses. Quant 
aux dirigeants nationaux, ils sont 
cooptés et Leur nomination est rati- 
fiée par tes caisses locales. 

Celles-ci doivent déposer un mini- 
mum de 20 % de leur collecte (sou- 
vent plus dans la réalité) à la caisse 
centrale, qui tes rémunère mais qui," 
en revanche, se fait payer ses ser- 
vices. D’où le sujet de nombreuses 
discussions. Elles peuvent accorder 
des prêts dont 1e plafond va de 
500000 à 1 million ae florins selon 
leur degré de solvabilité. Ce plafond 
a d’ailleurs été relevé, pendant ce 
qne les Néerlandais appellent la 
crise (avant 1983, année considérée 
comme celte de la reprise) et cette 
plus grande liberté donnée aux 
caisses locales a permis, explique-t- 
on à Eindhoven, de marquer 
points vis-à-vis de la concurrence. 


qui avait eu une attitude plus fri- 
leuse. 

• Les pertes, qui concernent deux 
ou trois caisses en moyenne par an. 
sont partagées et financées par un 
fonds de garant»*» mutuelle, dont lé 
montant a doublé dans les cinq der- 
nières années. Ces pertes restent à la 
charge des caisses si d’aventure rites 

sont liées à «tes prêts hors pbfood, 
pour lesquels la cuisse centrale 
s’aurait pas donné son avaL 
Gomme exempte d’autonomie, les 
responsables citent la jpotitkpxe des 
taux. Chaque caisse ma. comme eüc 
l’entend tes directives de la caisse 
centrale sur ce point, en fonction du 
marché local : « Chez nous . dit un 
représentant du groupe, il n’y a pas 
de crédit « prèt-à-porter *, mais du 
surmesure. » Les caisses peuvent 
aussi manifester leur indépendance 
en refusant de vendre des produits 
comme les assurances on les 
voyages. Ces dernières années, elles 
ont souhaité et obtenu de la caisse 
centrale une nouvelle politique de 
répargne, car 3 y avait, scion elles, 
trop de produits sur le marché. 
Après cüscussxxi avec la caisse cen- 
trale, leur nombre a diminué. Der- 
nier exemple, la répartition des 
bénéfices des caisses locales: le 
quart est affecté selon les désirs des 
coopémems à des subventions pour 
des activités sociales ou culturelles 
et parfois économiques f comme la 
recherche sur les usages du Ester de 
porc, dont tes Pays-Bas ne savent 

plus que fairo_) . 

Même s'il paraît un peu lourd, 
dans ses procédures de décision, sur- 
tout mesuré à Faune des « raid era » 
et de leurs opérations de ryw "^ i °" A \ 
c'est ce système qui a permis à la 
Rabobank de devenir la puissance 
financière qui monte aux Pays-Bas. 

* La comparaison avec le Crédit 
agricole s'impose, avec une nuance 
de taille: la Banque agricole des 
Pays-Bas devenue banque pour tous 
n’a jamais en ni monopole ni traite- 
ment particulier de la part de l’Etat 
(tel que tes bonifications d'intérêt à 

l’agriculture) . 

Les prêts à l'agriculture ont, après 
plusieurs années de déclin, repris 


depuis 1984, avec ont progressant 
de 22 % en 1985, et cette tendance 
s’est poursuivie cm 1986. * Une seule 
raison à cela, nous a expliqué 
M. WHffds, Us agriculteurs votent 
Ut politique' agricole commune se 
dégrader et considèrent que. pour 
suosister.ils doivent se moderniser 
plus encore et accroître leur struc- 
ture d'exploitation. Pour la Rabo- 
bank. cette concentration augmente 
un peu ses risques car l'agriculteur 
qui part déstnvestit et celai qsd 
s'agrandit accrdtt son niveau 
d’endettement. Mais, aux Pays-Bas. 
le niveau de ca pi t ali sation propre a 
toujours été élevé, autour de 75 % : 
il est plus faible dans le secteur de 
l’horticulture, qui a un taux 
d" endettement moyen de 50%. Aux 
Etats-Unis, où je suis allé pour voir 
ce qui se passait, f ai constaté que 
les problèmes se concentrent sur tes 
agriculteurs, qui ont un taux 
a endettement supérieur à 60 SL 
Vous en sommes encan tain, mais 
il faut faire attention. » 

Cette attention est d'autant plus 
efficace que la banque ne s'engage 
dans des financem ent s qu’avec me 
prudence de Sâoux, s’intéressant 
pha volontiers anx gros emprun- 
teurs, parce que, «fit un responsable, 
«d coût égal pour la banque. 3e 
participent plus au profit*, votée 
• cette tendance à V augmentation 
du volume moyen du prë trouve sa 
limite dans teugrhaoation du ra- 
que qui l'accompagne». En fait; 
•nous nous fondons plus sur reuvb 
ramonent économique du projet et 
la qualité de T emprunteur mat sur 
son volume, po ursui t notre mterio- 
coteur. Ce choix de bons risques, 
c’est ce que nous appelons en néer- 
landais : -enlever lia raisins secs de 
la bouillie. » . . 

Pour 1986, la Rabobank prévo it 
un bilan d’environ 140 milliards de 
florins (contre 131,7) et un résultat 
brut de 1 ,375 miHtsid en diminution 
de 3 % e n viron du fait de la baisse 
des taux d’intérêt : -Nota vivons la 
désinflation cxptiqac ML Wijffels, 
qui se répercute data nos txmptes. 
car notre bus nlest pas le profit mais 
celui de nos membres.» - 

JACQUES GRAU. 


propose 


m 


LAUSANNE 

do n otre ctxraspcndant 

• Prenons te temps de vivre. +Cm 

«f ce mot d'ordre an **n“ F ro X oc *‘ 
tenr ns pays «A te travail est 
«garent coosk&é comme ont vertu 
nràoask que s’est achevé, samedi 
15 novembre, te congrès anmff de 
rUiricw syndicale suisse. Un refera»- 

^wn mr une proposition de gtnértli- 
wtim de la semaine de 40 heures 
J- nytTMrt de la principale centrale 
syndicale helvétique sers probable. 

organisé en 1988. Actuelle- 
ment, Ja Suisse reste Tua «tes pays 
où Fon travaille te plus en Europe : 
42 heures en moyenne par s em aine, 
voire 44 et plus sek» tes secteurs 
d’activité. De vives oppositions te 
sont déjà manifestées à l'initiative 
syndicale pour tes 40 heures. Tous 
tes partis ■bourgeois» la combat- 
tent. tandis que la plupart des gou- 
vernements cantonaux, consultés. 
«ntt donné des avis défavorables. 

Se fondant sur de récents son- 
dages, rUmon syndicale suisse se 
montre néanmoins confiante et 
opère convaincre la majorité des 
âecteura de ae prononcer en faveur 
de l'introduction de la semaine de 
40 heures. Lors de son congrès, cite 
a reçu l'appui de l'un des deux 
eepcàenuncs socialistes «a gouver- 
nement helvétique, M. Otto Stich, 
chef du département fédéral «tes 
finances •Le moment est venu, a 
déclaré M- Stich, d' honorer les 
sacrifices consentis par les travait- 
teurs durant ta aise économique en 
réduisant thandre hebdomadaire 
de travail, en diminuant le temps de 
travail annuel ou en avançant l’âge 
de la retraite » Dans ce domaine, a- 
1-8 ajouté, tes revendications syndi- 
cales •tapent dans te mille ». car la 
hausse de la prodactivité rend leur 
rMnii o n possible. Dans un pays 
«wnaiMMfl une si tuatio n économi- 
qaeprivBteiCe avec moins de 1 %âe 
cbfitàeuxs, le chef des finances fédé- 
ral s aurai estimé que tes fruits de ht 
prospérité devaient être mieux 
r ép artis. 

JEAN-CLAUDE BUHREff. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



COMPAGNIE 
GÉNÉRALE DES EAUX 

“Nous forgeons nos métiers de demain 
à partir de nos métiers d’aujourd’hui” 


AUGMENTATION DE CAPITAL 

Emission de 1124138 actions nouvelles 
de 100 Francs nominal 


Prix d'émission: 850 Francs 

Jouissance: F janvier 1986 

Droit préférentiel de souscription: 

1 action nouvelle pour 10 anciennes. 

Période de souscription : 
du 10 novembre au F décembre 1986 indus. 

ATTRIBUTION GRATUITE FA CTIONS 

1 action nouvelle pour 10 anciennes. 


La note «finfonnxicin de la COB qui a reçu te visa té 86356, en date du 28 octobre 
1986, peux ïne obtenue au Siège Soda! de h Société-Service «fis Unes, 52, rue 
«fAirjau 75008 Rvb et auprès des é t ahtisnm cnB charges de noieffif tes 
■souscriptkraÆALO du 3 novembre 1986. 


LE PREMIER GROUPE FRANÇAIS 
DESERVICES 
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premier allumage Bosch sur la de l)îon-Bouton 1X117. 
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Dans Une ëûtrçprise^ très spuyent, 
les suèeès ^ silîyentu èt séres- 
semblent £es nôtres ont com- 
mencé aveckhe commande dif- : 


fidle,en! 

Nous devions équiper la voiture 3 
roues de Dic^irBpütQni avec la 
dernière magnéto basse tension 
de Bosch. Maïs le moteur de ce 
tricycle montait à 1800 tours 
minute et même notre toute 
dernière màgnéfo ii’était pas 
en mesure de tourner à un tel, 
régime. ' * T ' 

Bosch, pourtant, n’a pas renoncé. 
Quelques mois plus taxd,la ma- 
gnéto était améliorée. C’était le 
départ de l’allumage Bosch. 

L’histoire a prouvé que seule la 
recherche permanente du pro- 
grès pouvait faire tourner la 
roue de la technique. 

Ce fut précisément le cas en 1927, 
lorsque Bosch réussit pour la 
première fois, avec une pompe à 
injection, à faire du Diesel un 
moteur rapide, petit et léger. 

Aujourd’hui, le Diesel remporte 
plus de succès que jamais. 

Dans les années 50, Bosch décou* 
vrait les possibilités de l’électro- 
nique pour l’automobile. Grâce 
à cette avance technologi- 
que, nous possédons 
aujourd’hui de 
nombreux 
systèmes qui 
permettent J; 
aux voitures 
d’être plus 
économes, /- 
plus propres 
et plus sûres. 


Par exemple, les systèmes d’injec- 
' tibn et de régulation Jetronic 
et Motronic, le système anti- 
blocage de freins (ABS) et la ré- 
; gulation par la sonde Lambda. 

Un autre exemple: la télévision. 
En 1929, Bosch a pris une parti- 
cipation dans la Société Femseh 
AG. La tëchnique de transmis- 
sion actuelle profite de ces pre- 
miers essais. 

H en est de même pour l’autoradio, 
aujourd’hui aussi répandu que 
la télévision. Le premier a été 
construit par Blaupunkt, depuis 
1933 filiale de Bosch. 

Par ailleurs, la Société Télénorma, 
autre filiale du Groupe Bosch, 
s’est signalée tout récemment 
dans le domaine des télé-com- 
munications, grâce à son télé- 
phone-terminal programmable. 

Très tôt, les consommateurs ont su 
apprécier Bosch. En 1933, Bosch 
présentait son premier réfrigé- 
rateur électrique à un prix très 
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abordable. C’était le début | 

des appareils électro-ménagers | 

modernes. I 

Dans les années 60, les ingé- | 

nieursde Teldix, société du I 

Groupe Bosch, ont développé | 

un giroscope. 

“Giroscope” est le nom déposé 
pourl’appareil qui maintient les 
satellites dans leur position 
optimale. Il permet de télépho- 
ner sans câble dans le monde 
entier, d’opérer les transmis- 
sions par satellites et de réaliser 
des prévisions météorologiques. 

Mais qu’aurons-nous demain ? 

Robert Bosch avait une idée direc- 
trice : “fl faut toujours chercher 
à s’améliorer, personne ne doit 
se satisfaire de ce qu’il a obtenu. 

Chacun doit se dépasser”. 


Le Groupe Bosch en France. 

En 1899, 13 ans après la création de la société mère 
en Allemagne, Robert Bosch a ouvert une 
agence commerciale à Paris, et en 1905, le 1 er 
atelier de fabrication de produits Bosch en 
France. 

Aujourd’hui, parmi les H 6 pays où le groupe Bosch 
exerce ses activités devenues largement diver- 
sifiées, la France occupe toujours une place 
prépondérante, tant en termes d’échanges 
commerciaux que d investissements. 

4.600 personnes 

5 usines (Rodez, Vénissieux, Caen, Bonneville, 

Rumilly) 

43 milliards de chiffre d’affaires 

Plus de 1 milliard réalisé en exportation directe 

0,7 milliard d’achats de Robert Bosch GmbH et ses 
autres filiales. 

Pour toutes informations : 

Robert Bosch (France) SA. 32, Av. Michelet, 
93404 Saint-Chien, Tel. : 42-51.92.33- 


Bosch : 100 ans de progrès. 


êEL/' iTU 


Le salelHie de communication Intdsat V, 
maintenu dans sa position optimale par le Giroscope. 
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Economie 


Sanctions contre l’ Afrique du Sud 

Silence, on contourne 


Comment contourner les 
sanctions «mitre l'Afrique du 
Sud, w moyennant uns modeste 
commission j. Publié dans le 

quotidien d’affaires Business 

Day, cet encart publicitaire de 
Voyager Corp- a provoqué l'indi- 
gnation..- de T agence locale de 
cette société israélienne 
d'import-export. 

Embargos et sanctions écono- 
miques ont, de tout temps, 
entraîné des procédures paral- 
lèles eff ica ces, à condition d’être 
discrètes. Un porte-parole de 
Voyager Corp. l'a vertement rap- 
pelé : e Nous avons des agenças 
dans huit zones franches répar- 
ties dans la monde entier, et 
publier nos façons de procéder 
est inadmissüjfe. » 

Services commerciaux « hors 
nonnes ». tra n sb ordements d'un 
navire à l'autre, stockage tempo- 
raire, troc, ces types d'opération 
sont appelés à connaître un bd 
avenir dans un pays où le gou- 
vernement cherche è trouver des 
échappatoires aux mesures res- 
trictives imposées par l'Europe 
ou Iss Etats-Unis. 

Cette politique de l'ombre ne 
rassure qu'à moitié les entre- 
prises. Certaines ont décidé de 
faire appel contre les restrictions 
mises par Washington à r impor- 
tation aux Etats-Unis de leurs 
produits sur la thème : nous 


n'avons aucun Ken avec les diri- 
geants de Pretoria et ne devons 
pas être punies pour la poétique 
d'apartheid suivie pu- les pou- 
voire publics. D'autres sa lancent 
dans un mécénat humanitaire de 
bonaloi. 

Ainsi, British Petroleum, pre- 
mier investisseur britannique en 
Afrique du Sud, s'est engagé, le 
15 novembre, à consacrer 
100 mil Bons de rends (40 mé- 
fions de dollars) à le lutte contre 
l'apartheid. Ces fonds seront 
destinés pour moitié eux écoles 
publiques pour leur offrir les 
moyens financière d’ in t é grer des 
élèves de toutes races, pour moi- 
tié au développement d'une 
communauté multiraciale A 
District-Sa. dans la banlieue du 
Cap. 

Ouvertes ou masquées, les 
répliques aux sa nctio ns permet- 
tront â r Afrique du Sud d’éviter 
le pire dans un premier temps. 
Mais, si les groupes de pression 
américains parviennent, comme 
Ils l'entendent, A élargir 
l'embargo A toute e x por ta t i on 
technologique, le problème 
deviendra plus aigu pour un pays 
doté de structures industrielles 
solides, mais dépendantes de 
technologies étrangères. 

F. Cr. 


La pollution en Alsace 


Un groupe d’experts devra faire « très vite » 
des propositions ponr restanrer le Rhin 

Une série 6e nuuùfestations ont été organisées, dimanche 
16 novembre, pour déplorer ta «mort «ta RMn» après rf nmwfie 
sarew aux osto Sandoz. A Mie, ptastenra ce nt ain e s de personnes 
ont Métu- derrière des do conservatoire de Bm$t 4 oe en 

Inbit de denü, qm ont joné on «i» ijafem ponr h BMa»* A 
Orafaunpé, Merckofaiiena et Gandehetm, des fadoghtes alsaciens 
ont manifesté aax postes frontières franoo-aflentands. Enfin, des 
nnurifestants français et nlînimmifi ont Moqaé pendant me heure le 
pont de l'Europe attire Stresbcnag et KeU, u nam dn Rhin * sacri- 
fié*. 

Dans tme interview è nue radio allemande, le chancelier Kohl a, 
pnnr sa part, dénoncé « cette forme de crimimÿté contre i'envfno»- 
nement ». « Ce qui s’est passé est inqpoitabfe et heomptébeosi- 
Me », a-t-il (fit. A Bâle, le PDG dn groupe Sandoz, ML Marc Moret, 

s d ém e nti les brnits de démission qui couraient sur son compte. «Je 
dois remédier aux conséquences de cette catastrophe», a-t-il 
déclaré. Axa Pays-Bas, la recommandation de ne pins utiliser Teaa 
dn Rhin pour fabriquer de Pean potable a été le v ée dimanche soir. La 
paRution «mobile» est aujourd'hui tout entière dans b mer dn 
Nord. 
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SICM 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE: 1 

LE RYTHME | 

GAGNANT f 

C'est le lythmerecheché par le plus grand nombre de por- >Arr 

leurs de SCAV : un placement ouvrant ürod à r avantage fiscal ! JjfiV 

A cette attente. une réponse Société Générale: 

Intersélection France. 

Avec un portefeuille constitué essentiellement de valeurs hiv r 

françaises de qualité, elle symbolise [Investissement au ÏV/f- 

moindre nsque. 

Gérée sur mesure par les spéciaiistes des SCAV de la 

Société Générale. Intereétection France permet dejouer le sJW 

rythme gagnani 

# SOCIÉTÉ GÉNÉRALE $$ 

EN RYTHME AVEC LA SOCIÉTÉ. 




STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 

Rarement k Rhin aura en autant 
d'officiels penchés sur soi état de 
santé ! Tant ce que l’Alsace compte 
<T flus, de hauts fonctionnaires et de 
directe urs techniques s'était donné 
rendez-vous, ««îâdi 1S novembre, 
sur les berges grises dn fleuve, avant 
une réunion de travail à (a résidence 
du préfet du Bas-Rhin, & Stras- 
bourg- Le ministre délégué â l'envi- 
ronnement, M. Alain Carignon, a 
fait quelques pas au bord de ce qui 
est devenu m plus grand égout 
d'Europe, en compagnie de 
M- Georges Delmas, k directeur 
régional de POffice national de la 
navigation, et aussi de M. Brice 
Lakndc, rancien candidat écolo- 
giste, qui a repris du service après 
l'accident survenu à l’usine Sandoz 
de Bâle. 


Préserver 

b nappe phréaiiqBe 

M. Carignon a en effet confié au 
toujours militant des Amis de la 
terre la mission de coordonner le 
groupe d’experts de neuf mon- 
de racritkat'landaz et de faire *dcs 
propositions pour b restauration dn 
Rhin. Champion de la cohabitation 
— il a participé è b première réu- 
nion du Conseil national de b gau- 
che sans faire d’éclat, comme 
M. René Dumont, — Brice Lalande 
a paru tout désigné A M. Carigoon 
pour piloter ce groupe composite, 
qui va devoir « travailler très vite ». 


COMPAGNIE FINANCIERE DE CREDIT 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 






Résultats nets consolidés du 1 er semestre 1986 

Le Conseil d’Adm in ist ration de la Compagnie financière de GÇ réuni le 22 octobre 1986 sous la prési- 
dence de MJean Dromer, a examiné les résultats consolidés du premiersemestre qui se présentent favo- 
rablement, ainsi que les perspectives globales de l’exercice 1986. 


Activités et résultats consolidés 
semestriels 

Le produit net bancaire consolidé atteint 6377 MF 
pour un résultat avant impôt de 952 MF, en aug- 
mentation de 41 % par rapport à la moitié des résul- 
tats de l’année 1985. Cette progression est obtenue 


sions, destinée à maintenir une couverture suffi- 
sante des risques-pays. 

Ces résultats traduisent un maintien des marges du 
Croupe pour ses opérations traditionnelles, une 
progression sensible des commissions et une forte 
augmentation des résultats des opérations traitées 
Sur les marchés monétaire et financier. 

Dans le domaine des fonds permanents, le premier 
semestre 1986 a été marqué par une augmentation 
des fonds propres consolidés du Croupe qui, y 
compris la part des tiers et les titres participatifs 
émis par le Croupe, sont passés de 7015 MF à 
8508 MF. Cette augmentation est due essentielle- 
ment à l’émission de certificats d'investissement 
lancée par la Compagnie Financière de Crédit 
Industriel et Commercial et aux mises en réserves 
effectuées au titre de l'exercice 1985. 

Perspectives globales 

Pour l'ensemble de l'exercice, compte tenu de 
l'évolution des taux d’intérêt, lés résultats nets du 


Groupe n'enregistreront pas une augmentation 
aussi importante que celle des résultats avant 
impôt du premier semestre. 

Toutefois, les résultats courants devraient s'ins- 
crire en hausse sensible par rapport à ceux de 1985 
et le résultat net global déviait 


une baisse 


des produits exceptionnels. 


Société-mère: 

la Compagnie Financière de GC 

Le bénéfice avant impôt s’établit pour le premier 
semestre à 330 MF, contre 74 MF pour la même 
période en 1985. Cette forte progression est due au 
versement à b Compagnie de la totalité des divi- 
dendes à recevoir en 1986, soit 191 MF et à des plus- 
values exceptionnelles liées â rémission des certifi- 
cats d'investissement , soit 94 MF. Au second 
semestre ne sont attendus que les produits générés 
par la trésorerie, qui se sont élevés à 37,9 Mrpour le 
premier semestre de Tannée. 

Les bénéfices après impôt devraient s’établir à 
environ 250 MF, compte non tenu d'éventuelles 
provisions sur titres de participations et de filiales, 
qui pour l’instant n’apparaissent pas nécessaires. 

Le dividende net veisé aux certificats d'investisse- 
ment pour fexercice 1986 pourrait s'établir à envi- 
ron H) F par titre. 


Le ministre souhaite en effet dispo- 
ser d'un premier bilan • solide » de 
la pollution du Rhin dis le 
19 décembre, date de b prochaine 
réunion, à Rotterdam, des Etats 
impliqués par rinoendk de la Tous- 
saint. 

H faudra aller d'autant plus vite 
que, selon M. Xfilioz, directeur de 
recherche an CNRS, « le mercure 
peut transiter plus rapidement 
lorsqu’il est combiné à Vian chlo- 
rure ». c’est-à-dire que b salinité du 
Rhin, due notamment aux rejets de 
saumures des Potasses d’Alsace, 
peut «aider» les molécules de mer- 
cure lâchées par Sandoz i pénétrer 
dans b nappe phréatique. Le labora- 
toire d’hydrologie on professeur 
Exinger va donc recevoir une dota- 
tion de 120000 F pour acheter k 
matériel d’analyse indispensable. 

Les élus alsaciens, davantage 
préoccupés par \a situation économi- 
que que par b pollution du Rhin, 
qui n’est pas nouvelle, ont demandé 
au ministre de ne pas ajouter à leurs 
malheurs une réglementation qui 
serait - dissuasive pour l'implanta- 
tion de nouvelles entreprises » et qui 
compromettrait 1*« image de mar- 
que de l’Alsace ». M. Carigoon les a 
rassurés sur ce point, en soulignant 
que b France était déjà k pays k 
plus zélé dans son application de b 
directive européenne dite Seveso. 

« Sur les trois cent trente sites 
industriels à haut risque, a-t-il pré- 
cisé, une centaine ont déjà fait 
l'objet d’une étude de danger com- 
plète. Si les Allemands ont déjà fini 
leurs études de danger, c’est sans 
doute qu’elles sont moins rigou- 
reuses. La France est en tête en ce 
domaine. » 

Quant aux indemnisations éven- 
tuelles, M. Carigoon a invité ceux 
qui veulent faire vakxr leurs droits à 
se faire connaître du groupe 
d'experts. « A Zurich, nous avons 
réservé les droits des tiers, a 
confirmé le ministre. Si l'accord 
amiable n’est pas possible, alors 
nous engagerons un procès. » 

ROGER C ANS. 


( 1 ) MM. Exinger, directeur dn labora- 
toire d’hydrologie de b faculté de phar- 
macie de Strasbourg; Rinck, ingénieur 
géologue ; Xmioz, directeur de recher- 
che an CNRS; Carbwner, professe ur 
de biologie à ruriveraté de Strasbourg ; 
Leynaud, chef du départe m ent * res- 
sources en eau » au CEMAGREF ; 
Lal a nde, écologiste ; Mallet, direction 
de l’Office nations 1 de la chasse; 
D ui o uss can, secrétaire de h conmrisaan 


Forte chute des prix 
aux Hospices de Beaune 

Les coure ont chuté de 
41,4 96 en moyenne k dimanche 
16 novembre, è ta cent vingt- 
abdème vente aux enchères des 
Hospices de Beaune, essentielle- 
ment sur les vins rouges (- 
44,6 96, tandis que les vin* 
blancs ne perdaient que 27 96). 
L'an damier, â est vrai, les prb 
avaient littéralement flambé : 
86 % sur les rouges et + 39 96 
sur les blancs. Une correction de 
ces excès s'imposait donc, très 
attendue, par des négociants 
soucieux de ne pas décourager ta 
cfientôle, nota m me nt aux Etats- 
Unis, où ta chute du dollar a 
refroufi les enthousiasmes. 

Mais ta correction e été plus 
forts que prévu. En premier fieu, 
le mUéssne 86. s*3 est boa Test 
mains que celui de 1985, excep- 
tionneL Ensuite, ta récolte a été 
abondante, nettement plus que 
cafle de l'an damier. Un retour i 
la normale, c'est-à-dre aux prb 
pratiqués en 1983 et 1984, tel 
était ta conclusion des profee- 
smnnote A la fin de ta vente. II 
n'est pas axdu que cette correc- 
tion à la baisse s'étende aux vins 
de Bordeaux. 
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DEUBA!^ DE FRANCE 

PifocipaBxpMtMsaimàwriKJM 
ha odfionsdv fanesl 

ACTIF An 6 m. 

1) OR et CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 425177 


Dbponibflitis i va* a 


Avanças m Fend* de-ste- 

2) SSnlraTST 1 rat 


dam; 

ConxnsM Trésor fOKc 25280 

3) CRÉANCES PRQV04ANT 
D'OPÉRATIONS DE'REflk 


dont: 

Effets «erapefs 72188 

41 08 ET AUTRES ACTFB 
DE RÉSERVE A RECE- 


5) DIVERS 10 SOS 

Total 680314 

PASSE 

1) BILLETS EH CSCULA- 


2 ) COMPTE S CüBXmiRS 

EXTÉRIEURS 

3) COMPTE COUSANT DU 

TRÉSOR PUBUC 34 

41 COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCfiNÛM- 


dont: 

Comptes courants des 


ta contmoiandB réserves 33233 
S) ECU A LIVRER AU FECOM 70880 

61 RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


USKDiCSHEBDOilADAMS 
DELA BOURSE DEPARS 

«smsriMBONUfiEUSCATBTnE 

ErroBtfleEGflnHOES 

tadfcwtafc*kt*WO:aé*ess*nWM 

7 doc. 14km. 

WmfaÉpimMds- Htt W24 

YttauikutatîiMTii 13» 1362 

YdboiRnmiMa HW 1088 

fjmkêbugt W MU 

CMa VM2 DM 

Mtadtedumârate ..... W W 

rw .rV M - É M T 30 J nu 

WA nu 

bfuwMMW*- • WJ M2 

‘l [‘ri-flifn DM m I 

Mitata ms M TA 

Tifini liiîéi — iiTiii 14&J 1484 

Miians USA «U 

friftfep.. 14M 1434 

Stand ............ 122 12M 



7) CAPITAL ET FONDS DE 


RÉSERVE 

3129 

4 DIVERS 

T20E7 

. Total 

860314 


CHANGES 


PARIS 

Dollar: 6,58 F = 

Sur des marchés des changes 
très calmes, le dollar s'est très 
légèrement raffermi, se mainte- 
nant au-dessus de fa barra des 
2 DM. C’est A Tokyo qu'a s'est 
montré le plus forme. Je ministre 
des finances japonais ayant' 
déclaré que le yen était encore 
c trop forme s. 

FRANCFORT Mare 17m. 
Dofisr (en DM) ..MAS 2JÏ 

TOKYO lira- 17a». 

DoSar (en yen) .. 1614» H2J56 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (17 nov.) 75/16* 

Naw-Yorfc ( 14 nov.) . 57 / 8 * 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentag* du 14 novembre 
Nombre de contrats : 19393 


ÉCHÉANCES 


Déc. 86 


(Bta 100:3! déc 1981) 

Indice générai ... 3794 

37M 

NEW-YORK 

(MmBsitet) 


13 ae*. 

14 nov. 

Industrielles .... 1862^8 187359 

LONDRES 


(bdicevFnnârilînia») 

13 nov. 

14 nov. 

Industridfca .... 1295,7 

1293J 

Mines d’or 3285 

325J 

Foods cTEat .... OJH 

8L3I 

TOKYO 


14aw. 

15 nov. 

NikH... ....... I73NI5 

1744142 

Indice général . . . 143^34 

** 



Mars 87 

loin 87 

28635. 

1063 

106,25 

10645 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BOUY GUES: HAUSSE DU 
CHIFFRE D’AFFAIRES. - Le 
chiffre d'affaires dn groupe Bouy- 
gues pour les neuf premiers mnk 
de 1986 a atteint 18,1 miUârds de 
francs, contre 17,30 milliards de 
francs pour b période correspon- 
dante de 1985. Pour la senle 
société, k chiffre d’affaires tota- 
lise 3,16 milliards de francs, 
oestre 3,77 milliards l’an passé. 

DÉFICIT PROBABLE POUR 
ELF-GABON. - Bf-Oabon a vu 
ses résultats nets chuter an pre- 
mier semestre 1986 A 3,63 mü- 


liards de francs CFA (1 F 
CFA - 002 F), antre 22J27 aôb 
hanta de freins CFA durant b 
même période de 1983. Son chif- 
fre d’affaires a baissé de phu de 
moitié, A Z 12,6 milliards de francs 
GFA, contre 234 £5 milliards Fan 
passé i h même époque. • Il est 
probable que l'exercice 1986 se 
solde par an résultat déficitaire et 

qu'il. ne soit pas possible d'envisa- 
ger le versement dua acompte sur 
dividende à la fin de 1986 -, indi- 
que b direction iTElf-Gaban à ses 
actionnaires. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



+ M8 + 1* 
-85 -57 
+ 184 + 206 


+ 138 +161 

+».+!» 
-28+128 
+ 226 +.255 
+287+243 
+ 391 +5» 


! + 572 

+ 631 

+ 4M 

+ 583 

+ 289 

+ 332 

+ H8 

+ 448 

+ 692 

+ 7*7 

+ 723 

+ 619 

+ 1617 

+ 1472 


TAUX DES EUROMONNAIES 


4 5/8 4 3/4 

5 1/2 5 5/8 
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BOURSE DE PARIS 


Cri 

trieU. 

Pacte 

cm 

Dante 

X 

+ - 

2115 

2245 

2230 

+ 543 

4150 

4M0 

4M1 

- 021 

2 m 

266 

268 

+ 037 

667 

SX 

584 

+ 1» 

2435 

2436 

2487 

+ 213 

USB 

7830 

1840 

-f 0» 

lire 

1190 

1188 

+ OX 

3075 

3050 

3000 

- 243 

S» 

9® 

969 

- 0» 

312 B 

311 

313 X 

* 032 

298 

300 K 

299» 

4- 083 

2500 

2500 

2X1 

+ 004 

3401 

3396 

3390 

- 032 

465 

4M 

452» 

- OX 

3045 

3046 

3034 

- 038 

1399 

1389 

1387 

- 228 

2740 

2700 

2700 

- 145 

839 

638 

825 

- IX 

1X0 

M20 

1640 

+ SU 

fi» 

1185 

11® 

+ 4» 

294 

298 

2 U 

+ IX 

IX H 

168 EC 

1® - 

- 093 

251 

235 

238 

- 517 

320 

321 K 

321 

+ 031 

1290 

1285 

1286 

- OX 

933 

933 

833 ' 


365 

380 

380 

- IX 

281 

285 

285 

+ 142 

1640 

1810 

ma 

- IR 

497 

481 

484 

- OX 

683 

881 

8» 

- 1» 

2830 

a» 

2680 

* IX 

794 

755 

763 

- 390 

57 K! 

66 

56X 

- 106 

990 

951 

SX 

- 3 03 

4020 

4015 

4016 

- 0® 

707 

702 

702 

- 0» 

14X 

14X 

1450 


1175 

1188 

1157 

- 153 

1900 

18X 

1890 

-052 

1321 

1310 

1307 

- 106 

1569 

15X 

1580 

- 057 

48X 

4780 

47» 

- 246 

HO 




960 

970 

963 

+ IX 

645 

645 

S46 

+ 016 

1M6 

1715 

MIS 

+ OX 

9» 

975 

965 

- 102 

798 

790 

783 

- 187 

13» 

1349 

I960 


187 BC 

TU 

189» 

+ 122 

640 

649 

548 

+ 148 


Règlement mensuel 


Compas- 

tefea 

VALEURS 

Cm 

P*td 
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« 

+ - 
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aaion 

VALEURS 

74 

Mariai .... 

77X 

77X 

77X 

- 012 

7» 

Sririte*... 

3H 

IteWteW . 

38S 

365 

355 


83 

SCjOA. 

1400 

Mari 

1642 

MX 

1X0 

+ 231 

450 

&CJLE& .... 


Mm 

666 

S** 

24» 

MX 

UaMah* 

2660 

23» 

1X5 


2531 

- 074 

465 

1630 

Sïï 

1500 

MdiCW 

15» 

1571 

+ 102 

72 

5» 

900 

SlGE 

sowE&a 

436 
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441 
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+ 022 

■10 
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no 
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38 
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XX 
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3» 
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U6 
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8» 

9M 

+ 304 
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U» 

U» 

MX 
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215 

SoteoM..- 
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NateUtet.. 

nu 

1015 
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2030 


178 


IR 

IX « 

IX W 

- 104 

415 


470 

tad ... 
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+ OU 
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+ 074 
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9» 
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MX 

- OX 
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SUfrCte.... 

IX 
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- iu 



4» 
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«75 

474 K 
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- on 

inâ 


3450 

DteM 

37» 

3801 

3800 

+ ox 

2720 

TéLBaa... ... 

840 
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775 
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7X 

- IX 

M» 

TteaaorvCSE 

1120 
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1320 
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1» 
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75S 
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10» 
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+ 074 
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8» 
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U1C. 

U1F. 

me 
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35 
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XX 
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mx 

1624 
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796 
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.... 
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VoUo 

W» 
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1660 

- 047 

» 
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4» 
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511 
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IX 

IX X 
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M» 
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+ 013 

94 
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Le sort des stations décentralisées de Radio-France 


La bataille perdue 
de Christine Boutin 


La ténacité de M™ Christine 
Boutin est connue depuis les 
élections législatives : sous le 
seul drapeau de M. Raymond 
Barra, elle avait réussi à conqué- 
rir un siège de député des Yve- 
lines. Mais, pour sa première 
bataille dans l'hémicycle, efle 
s’est heurtée à des intérêts bien 
trop puissants pour une élue iso- 
lée. Au petit matin du samedi 
1 5 novembre, elle a été mangée 
par une meute où se côtoyaient 
le gouvernement, sas «alliés» de 
l’UDF et la puissance du minis- 
tère des finances. 

Ancienne journaliste, eUe avait 
réussi à se faire désigner pour 
représenter r Assemblée natio- 
nale au conseil d ' administration 
de Radio-France. Elle ne connais- 
sait pas alors la «maison ronds», 
mais depuis, M™ Boutin s’est 
prise de- passion pour elle et sur- 
tout pour ses radios décentrali- 
sées, crime impardonnable aux 
yeux des autres élus de la majo- 
rité, qiB n'y voyaient que des 
repaires de socialistes concur- 
rents des radios locales privées. 


M. Léotard 
écrasé 


Madame le Député adminis- 
trateur était bien décidée à ren- 
dre à «sa» société une partie 
des 35 millions de francs dont 
M. François Léotard l’avait privée 
dans son budget 1987 en la 
priant de faire des économies 
dans ses radios décentralisées. 
M"» Boutin trouva affleure une 
masse d'argent mai utilisé : les 
crédits de fonctionnement du 
service chargé de collecter la 
redevance. Ils sont de plus de 
50 mil Bons de francs supérieurs 
à ce que la norme admet pour le 
recouvrement des autres taxes 
parafiscales, sans que nul ne 
puisse expliquer pourquoi. Le 
jeudi 13 novembre, elle réussit 
par surprise, grâce è un vote à 
main levée où elle s’unira è la 
gauche et A l'extrême droite 
contra le reste de la majorité, A 
les faire réduire de 25 millions de 
francs. 

L'économie une feus faîte, 
chacun avait son idée pour la 
dépenser affleure. Pour M** Bou- 
tai, tout devait aller aux rarfios 
décentralisées du service publie. 
Pour M. Michel Pelchat (UDF 
Essonne), qui en tant que rappor- 
teur de la commission des 
affaires culturelles, avait calculé 
qu’a manquait 100 mülions A 


Antenne 2, tout devait aller à 
celle-ci. Pour M. Léotard, 
poussé par la Rue de Rivoli qui 
veille sur le service de la rede- 
vance, tout devait retourner A 
celui-ci. Mais cette fois, il ne lut 
pas suivi. Le vendredi 14 au 
matin, 9 eut beau demander un 
scrutin public, il fut écrasé : B 
n'obtint que 91 voix contre 441. 
II ne fut soutenu que par des 
députés RPR, et encore, jusqu'à 
ce que M. Michel Péricard (RPR 
Yvellnes) fît remarquer qu’en 
matière d’audiovisuel, c’était lui 
le patron du groupe et que, pour 
une fois, i fallait donner tort au 
ministre. 

Rest ai ent toujours 25 mêlions 
A répartir entre les sociétés du 
service public. M** Boutin et 
ML Pelchat acceptèrent de s'en 
remettre à l'arbitrage de M. Léo- 
tard. Mais, de la journée, fi fut 
injoignable par le député des 
Yvefines et par les attachés du 
groupe UDF. La négociation 
s'engagea sans succès dans les 
salons et les bureaux du Palais- 
Bourbon : MM. Péricard et Pel- 
chat proposèrent de partager ce 
pactole entre Antenne 2 et TDF 
afin de contribuer au financement 
du satellite TDF 1. M** Boutin 
trouva que 6 méfions de francs 
devaient suffire au sateHita afin 
d'en laisser 5,7 à « ses » radios 
décentralisées, sachant qu'elle 
ne pouvait aller contre «ses» 
amis en réduisant la part 
d* Antenne 2. 

Le nénist è re des finances vril- 
lait. H tenait à rendre la moitié de 
la somme qui lui avait été confis- 
quée au service de la redevance. 
Pour le reste, a pensât tout 
accorder A la télévision. Dans un 
ultime sursaut, Is député- 
administrateur réussit A arracher 
2,5 mêlions pour Radio-France. 
Pour être sûr que son choix ne 
serait pas mis à mai, M. Alain 
Juppé, samedi A 4 heures du 
matin, après avoir bien précisé 
que les sommes supplément a ires 
ainsi accordées aux sociétés 
publiques de l'audiovisuel, 
devaient aller à la « création » et 
non A leurs frais de fonctionne- 
ment. demanda un vote bloqué 
sur tous les amendements de 
deuxième délibération qui distri- 
buaient les petits cadeaux de la 
mqorité et réglaient le non de 
ces 25 millions si disputés. 
Christine Boutin était définitive- 
ment vaincue. 

THIERRY BRÉHBER. 


VOTRE SiÈGE SOCIAL A PARIS A PARTBt DE 180 F HT PAR MOIS 
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Mouvement 
de protestation 
chez les gardiens 
de prison 


La grève des écrans des gardiens 
de prison était diversement suivie, 
lundi 17 novembre, dans la matinée. 
Ce mouvement, de dorée cm principe 
indéterminée, avait été déclenchée 
par l'ensemble des syndicats de sur- 
veillants, opposés au projet de pri- 
sons privées do garde des sceaux. 

Lundi matin, M. Jacques Vio- 
lettes, secrétaire général du tout- 
puissant syndicat de gardiens FO 
estimait que le mouvement était 
« tris bien suivi en province, mais 
moins bien dans la région pari- 
sienne*. 

Dans les principaux établisse- 
ments, les directeurs faisaient état 
de la situation suivante : A Fleury- 
Mérogis (Essonne), un piquet de 
sept snrveÎDants installé à 6 h 30 aux 
prêtes du centre pénitentiaire s'était 
retiré à 8 h 15. A Fresnes (Val-de- 


Marne), un antre piquet gênait 


beaucoup les entrées et les sotties an 
milieu de la «warinfe a la Santé, à 
Paris « rien à signaler ». déclarait le 
directeur, M. Daniel Phflxppoa. Aux 
BwniweMegj & Marseille, « or vit nor- 
malement », assurait le chef d’éta- 
blissement, M. Guy Sotana. 

Les survoDants de prison n’ont 
pas le droit de grève. La « grève des 
écrous • décidée par eux consiste à 
s’opposer à l’incarcération de nou- 
veaux détenus, au transfert de ceux- 
ci (Tune pri son à l’autre et & leur 
comparution devant les tribunaux, & 
l'exception des coure d'assises. Ce 
mouvement peut affecter aussi cer- 
taines activités à l’intérieur des éta- 
blissements. C’est ainsi que, lundi 
matin, selon une source syndicale, 
les activités d’atelier n’étaient pas 
assurées pour les détenus Awt les 
maisons centrales de Poissy (Yvc- 
Knes) et de SaîntrManr (Indre). 


Grève delà faim 
contre 

une expulsion 


Depuis le 12 novembre, 
M“ Kbyra Ahmed, vingt et un ans. 
Française d'origine algérienne, qui 
attend an enfaat pour ks jours qui 
viennent, faix la grève de la faim, 
HflM un square qui jouxte le parvis 
de Notre-Dame de Paris. Elle 
demande que la mesure d'expulsion 
de son mari, M. Sayed Ahmed, sait 
reportée. 

Ressortissant égyptien en situa- 
tion irrégulière, M- Ahmed, - avait 
été mis en demeure de quitter le ter- 
ritoire avant le 20 novembre », a 
con firm é, dimanche soir 16 novem- 
bre, la préfecture de potice, ajoutant 


Deux élections 


Klüllii 


aies 


HÉRAULT : canton «to S tem 6 

(premier tour). 

Insc^ 13 512; vol, 6 860; 
suffi-, expr., 6 663. MM. Gilbert 
Martelli (PC), 3 268 voix; 
Gabriel Ghverie (RPR), 2 124; 
Claude Bernard (FN). 682 ; 
M“ Gcorgctte Zanxzzti (PS), 
589J2 y a ballottage. 

[En obtenant 49jM % 


flO H C - C r-MAIWE : canton de 
M a ton Sud C» tour). 

limer.. Il 824 ; vol, 4648 ; aaiff. 
exp.» 4275. MM. Jean-Claude 
Agisse» (UDF-CDS), adj. «g 
maire de La Rochette. 2819 voix, 
ÉLU ; JcmrMaltel (RPR), m. de 
Mebm.1456. 


jAréc des suffrages. 


celui-ci • fait actuellement l’objet 
d’un examen ». Arrivé en France en 
1984, M. Ahmed avait été inter- 
pellé, en octobre, au cours d’un 
contrdle d’identité, fi avait été 

fjjfejfyi p p gr yfcnt nac jo urn é e tfanw nn 
centre de rétention. 

Au coure (Time co nfér ence de 
presse réunie dimanche sor les lieux 
mêmes où M" Ahmed observe k 
grève de la faim, M* Marie-Josée 
Belhassiue, avocate de la jeune 
femme, a indiqué que le tare de 
séjour avait été refuse fa: S novembre 
damer À M. Ahmed, alors qu’il 
avait épousé Khixa le 31 mai der- 
nier. 

L’Association SOS-Radsme a 
demandé à M. Claude Malhuret, 
secrétaire d’Etat aux droits de 
rhamme, « d'intervenir rapidement 
afin de mettre un terme à la situa- 
tion dramatique » du couple. 
Samedi, M" Ahmed a été placée 
sous k protection de k police: tût 
dans k matinée, quatre jeunes gens 
avaient eu effet arraché k banderole 
installée par le comité de soutien de 
k jeune femme et avaient pris k 
fuite après avoir proféré des injures 
racistes. 


• Nouveaux a f f ronte me nt » A 
Beyrouth autre PahntinSana et 
m i l i t ant» chûtes d'AmaL — Dans la 
périphérie de Beyrouth, les affronte- 
ments entra Palestiniens et rnSdens 
chutas cfAnral ont repris dimanche 
16 novembre au camp da réfugies de 
Bourj-EhBarajneh. En dépit du 
cassaz-to-feu parrainé par fa Syrie, 
des combats intermittents conti- 
nuent depuis trois s e m ain e s dans le 
quartier. Les incidents de tfi roa nche 


• Nouvelle opération 
conjointe ireno-kurde contre 
Tirais. - Le ratfio de Téhéran a 
annoncé, le samedi 15 novembre, 
une nouvefle opération conjointe 


irano-kurde dans trois régions du 
Kurtfistan irakien. L’opération, bap- 
tisée Fath-3, aurait été lancée sur 
trois axes, dans les régions de Mos- 
soui. d’Erbil et de Zakho.. — (AFP.) 


ont fait 3 tués et 23 blessés, portent 
A 43 morts et A 244 blessés le bilan 
.(tes victimes depuis la reprise des 
hostilités, le 29 octobre. — (Reuter. 
AFP.) 


BOURSE DE PARIS 


Matinée da 17 oorembre 


Nette hausse: + 1,01% 


La Bonne de Paris a progressé de 
1,01 % ce 17 novembre en séance du 
marin Parmi les meilleures hsufwrej, 
on notait le Club Méditerranée 
(+ 3,85 %), UCB (+ 3,58 %), TRT 
(+ 1,94 %), Navitation Mixte 
(+ 1,86 %), Havas (+ 1,84%). Ea 
baisse figuraient Docks de France 
(— 2,09 %), Leroy Somer 
(- 1,42 %), Printemps (- 0,97 %) 
etSimco (- 0,96 %). 


Valeurs françaises 
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Le numéro du « Monde » 
daté 16-17 n ovembre 1986 
a été tiré à 447 464 exempl air es 
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36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


devrait re t ro uver 
d^MewsdiMial 
Chain- Cette élection peitWt était 
asgubée à la suite de la iHicMtw dm 
CooscQ d’Etat d'fam&fer la acfada de 

raara 1985. Le <— i«at . 

êtes oanseSer général Portera. tri 
réüm m d a nx Brae tour avec 155 tob 
d'avance aw soâ sdwntiw, M. Cdbrtel 
danxie, avait »Ut iffffirêrr Ai artfc 
dnsaewBa tm teste peéemtnni» k 
dhkt de RPR, « 
fiwr nattant 




1979 per 
décédé «a Mit 
Le riraiikkf dtfUDFa bteift. 
btonepurtda vota qpltfttal rat 



M. Martem, ancien maire de SMe, 
am é li ore de aria de 12 points te'*a*w 
qeflR avait «Usa nm paria toèr jfc 
acratte de !985. Vlcttme de «Ht 
rem o n t é^ la raadîikae MddM, m 
ratreave pas, avec 8JB ft des ve to, le 
rfa idts t obtenu par lt PS cb MS 
(12£ %). Mab c’est sm tout M. Om- 
rie, cette fois ceedldat aeiqne de k 
majorité, «d Êtft les fnris de k 
té® da wiÂto da PC- Ea 
MJT7 % de» safbaate, k 
du RPR perd pète de 6 pointe 
port m total des veto ekmn per ke 
denx candidat* de-dndtesn IMS. La 
rural ■stliinil mit %d—t sna w ian 
avec 1003 % te 


De jrint, k 
i d»M- MUM de ie maintenir m 
dépk dea apyis de 

rflSKDSîta. 

gfinfcal de 

dnMVriatete,U 
e» retira^ a Ipl ie n t «eut « Brnmr 
te i i gd i ierak derilDF-Cctkdaste 
teemahra de SMan. «rinowaeERe 
34&% teiSMfcnB dPbMdHa 

aa pMftisk k k Mte de-k maalrluiBii 
*ètiMlrtrtsk.sdhi.irei— m 




veto, H péril s ai» de 2 a 
1985. Tontefbk. 


port 


An 

de 1985, 


tonr da .acratfa 
FMI( 


Au 


AraterâaarkPS. - 

de 1905, 


temporii 

une 4682 vête, entre 183X 4 
( m . are 4514 
«75* ratent* et 11307 < 


13 298 ; vot, 8 90 f radfr. 

8 «83. MM. MartriB, 3 232 ; Onrarte, 
2026; JsvcBe (UDF-CDS), 12*7; 

Roqaes (FN), 109»; Mérite 

1 060. Aa denxfime teor, M. 

Parait emporté avec 4756 veto 
4601 i ML Oarorkt are 9357 md- 
fragee i ualinf s , 9731 vêtant» mt 
13291fiKtMHkacrite] 
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sur Minitei 
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OiSwwfeGfatfaint? 

PurcsingkMghiandMalt 

Cycareok! scotch whisky 
Jusquld oa oc pomadt se le 
procurer qtrt k distillerie (ta 
plu* an denh e d’Ecosse, ftm- 
décenI775). Aqjourdliuion 
poule déoouvrê diez quelques 
rares spccmlhtfts, passionnés 
de vkux«ritiskies,i»r exemple 
Hany^ N. Y Bar; 

5, rue Daunou, ftuis 2 e . 




JE VOUS LE GARANTIS I 



VOUS AUSSi. MON Sic UR. VOUS DIREZ 

E-TON-NANT 


Quand vous verrez les prix dn 

STEPHANE MEN'S S 7 

SUR LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
sauné des grands couturiers 
(qu’on nous intardit de dter) 

et de notre propre fabrication de fuxé (française) 
NOUVEAU RAYON POUR LES GRANDS ET LES FORTS 
RAYON MESURE DE 1960 F è 2650 F to costume (an DormeuH) 
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